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RESUME 

MOTS CLES 

Cette th~~e présente les résultats d'observations sur la dynamique des 
populations de Mastomys erythroleucus (Muridae) et de TateriZZus gracilis 
(Gerbillidae) en zone sahélo-soudanienne au Sénégal, de 1971 a 1981. Après 
discussion du statut taxonomique de ces deux espèces, des premières données 
écologiques sont fournies de 1971 à 1973 : saison de repr1Jduction, domaines 
vitaux, répartition spatiale. 

Les densités font l 1objet d'un suivi mensuel de novembre 1975 à mars 1981. 
Cette période recouvre deux explosions de populations (1975-76 et 1979-80) 
et deux phases de très basœs densités (1977-78 et 1980-81). En relation 
avec ces cycles d'abondance sont discutés les régimes alimentaires, la mise 
en réserve de lipides corporels, des variations de fréquence de certains · 
allèles d' estérases ainsi q.ue la circulation d'un arbovirus transmis par des 
ornithodores. 

En conclusion, une discussion aborde les contraintes écologiques de petits 
mammifères granivores sous un climat irrégulier et contrasté et propose des 
voies de recherche pour aboutir à un modèle de prévision des variations de 
densité. 

Mastomys er,ythroZeucus~ Tater-iZZus graciZis, dynamique de population, 
pullulation, régimes alim,mtaires, virus Bandia, réserve;s corpot"elles, 
epidémÎQlogie, Afrique de l'Ouest. 
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Su.Mi'.,.ARY 

This thesis presents some data on population dynamics in Mastomys 
erythroleuous (~uridae) and Tater>iZZus graciZis(Gerbillidaè) in the sahelo­
sudanian zone in Senegal from 1971 to 1981. The taxonomical status of these 
two species is discussed, and some ecological data are presented from 1971 
to 1973: breeding period, home ranges, spatial behaviour. 

The densities have been assessed monthly from november 1975 to 
march 1981, During this period, two population outbreaks (1975-1976 and 
1979-1980) and two periods of very low densities (1977-1978 and 1980-1981) 
wece observed. Diet, fat reserves, genetic variations of esterases and 
fitness with an arbovirus transmitted by ornithodores are discusses related 
to the population fluctuations. 

The conclusion raises the problem of granivory for redents under 
such irregular climatic conditions and some suggestions are made for fore­
castinp population outbreaks. 

) 



AVANT-PROPOS 

Une recherche en écologie ne peut être qu'un travail d'équipe 1 

et sont là pour le prouver les aombreux cc-auteurs avec lesquels, j'ai éla­

boré les éléments de ce travail. Qu'ils soient remerciés ici, Mais il ne 

faudrait pas oublier ceux qui ont fait cette recherche, quotidiennement, avec 

et sans moi, sur le terrain et en laboratoire: que Mamadou SALL, Diethie 

THIAW et Christophe BARBOZA voient ici aboutir une partie de leur nombreux 

efforts~ qu 1 en particulier Hilaire BOUGANALY, Papa N'DIAYE et Khalilou BA 

sachent à quel point j'ai eu plaisir à travailler avec eux et combien j'ai 

pu compter sur leur fidèle assistance. ~aintenir les relations d'amitié ainsi 

établies serait pour Moi la plus belle des reconnaissances, 

Je voudrai dire aussi, ici,~ quel point j'ai été touché par 

l'aide infatigable et dévouée qu'ont apport€ A la rialisation de ce document 

Nicole GIRAULT~ Mireille SAINT-GAUDIN et Jacqueline NIOBE. 

Sans eux, sans elles, rien de tout cela n'aurait pu être fait1 

J'exprime ma reconnaissance à KM. les Professeurs RAHADE et 

GENERMONT qui ont accepté de juger ce travail et de me faire part de leurs 

observations et critiques. 

Je suis heureux que~- le Professeur François BOURLIEFE ait accepté 

de dirirer cette thèse, lui qui a suivi et soutenu mes travaux depuis leur 

début. 

Je tiens particulière~ent à remercier François SPITZ, qui, encore 

une fois, pren~ la peine de lire et de critiauer mes travaux, lui ~ui a puidé 

mes recherch~s depuis JO ans et m'a rP-conforte et soutenu dans les périodes 

difficiles. Que Francis PETTER, qui m'a appris mon métier, dans les êlevapes 

) 



counne sur le terrain, sache trouver ici le fruit de ses conseils judicieux 

et de son amicale assistance que j'ai toujours trouvés dans les ~oments 

d'euphorie au3si bien que dans d'autres moins agréables. 

Que Jean-Claude LEFEUVRE voie ici l'hommage d'un collaborateur. 

Que Jacques GIBAN sache à quel point j'ai été touché par la confiance et l'ami­

tié qu'il a su manifester en toutes circonstances. 

Je voudrais aussi remercier l'O.R.S.T.O.M. pur m'avoir donné les 

moyens de réaliser ce travail, en particulier Claude ~0:rNET, qui en fut le 

Directeur au Sénégal et qui m'a toujours accueilli avec compréhension et aidé 

à résoudre les difficultés adminitratives. 

Je voudrais aussi remercier l'I.N.~.A., et en particulier Bertrand 

VISSAC, Chef du Département de Recherche sur les Systèmes Agraires, pour 

m'avoir donné les moyens de rédiger ce travail, 

Je tiens aussi à exprimer ma reconnaissance aux Autorités Sénéga­

laises pour avoir accueilli et facilité ces recherches. Puissent leurs résul­

tats aider à mieux connaître, et donc à contrôler, les populations de ron~eurs 
sauvages. 

Que M. le Dr. DIGOUTTE, Directeur de l'Institut Pasteur de DAKAR et 

sa collaboratrice ~.me Catherine ADAM, ainsi que M. le Dr. RODHAIN, de l'Insti­

tut Pasteur de PARIS acceptent mes remerciements pour leur aide et leur colla­

boration dans un domaine éloigné du mien. 

Que se sentent aussi remerciés tous ceux dont j'ai pu oublier de 

citer le nom, que j'ai rencontrés et avec qui j'ai travaillé ou discuté, quel­

ques heures, quelques jours et qui m'ont donné un peu de leur savoir, un peu 

d'eux-même, qui m'ont aidé d'une façon ou d'une autre, à faire et à me faire. 

Ah j'oubliais REISER,qui a fortement inspiré la page de ~arde ..• 

I? 

I 

r: 

I 

I 

V 



TABLE DES MATIERES 

INTRODUCTION 

l - PRESENTATION DU MILIEU ET DE.S METHODES UTILISEES 

I - 1 - Rappel du milieu de BANDIA. Principales méthodes de piégeages. 

3 

9 

Rêsultats préliminaires. JJ 

I -· 2 - Elevage des animaux et mise au point d'un critère de détermination 

de 1 1âge. 81 

I - 3 - Relations entre les rongeurs et le milieu édaphique. Conséquences 

biogéographiques. 

II - STATUT SYSTEMATIQUE DU MATERIEL ETUDIE 

II - - Rappel de l·a faune de rongeu·rs du Sénégal. Situation de BANDIA. 

II - 2 - Deux espèces de TateriZZus indiscernables à 1 1 oeil. •· 

II - 3 - Une méthode de détermination des 'Iateri Z. Z:us par électrophorèse 

l O l 

129 

] 3 J 

l 45 

du sérum sanguin 151 

II - 4 - Etude de l 1 ensemble des différenciations sérologiques entre les 

deux espèces de Tater>iZius. 157 

II - 5 - Statut des 'principales espèces de Ma3tomys en Afrique. 167 

III - DYNAMIQUE DE POPULATION 177 

III - l - Modélisation à partir des résultats à~ terrain , 179 

III - 2 - Etude démographique détaillée de novembre 1975 à mars 1981. 185 

IV - LES RAPPORTS TROPHIQUES: PRODUCTION PRIMAIRE/CONSOMMATEURS PRIMAIRES. 217 

IV - 1 - Régimes alimentaires en 1975-1977. 219 

IV - 2 - Régimes alimentaires en 1978- 1979. Impact sur le milieu, 241 

IV - 3 - Les disponibilités alimentaires sont un des facteurs limitants 

de la dynamique de population. 283 

IV - 4 - Constitution de réserves corporelles. 309 

V - LES RAPPORTS DE PARASITISME 329 

V - - Isolement de souches de Leishmania m~ie121 • 331 

V - 2 - R6le des rongeurs dans l'êpidémiologie de la Leishmaniose cutan~e 

chez l'homme. 339 

V - 3 - Rôle du virus Bandia dans la dynamique de population de Mastomys. 349 

I 

.,. 



2 

VI - ELEMENTS DE GENETIQUE DES POPULATIONS 

VI - J - Evolution d~ la composition génotypique de la population dè 

Mas~om,_,~ de 1978 h 198~ . 

VII - PREMIERE SYNTHESC 

VII - l - Etablissement d'un modèle conceptuel aboutissant à un système 

de prévision des pullulations. 

VIII - BILA.~ ET CRITIQUE. 

VIII - 1 - En bref 

VIII - 2 - Quelles méthodes uour auels objectifs? 

VIII - 3 - Etre un mammifère 2ranivore dans un milieu imprévisible 
VIII - 4 QueJ avenir pour cette recherche? 

0 

C 0 

365 

367 



3 

INTRODUCTION 

Le présent travail représente le bilan d'une dizaine d'années de recher­

ches sur les Rongeurs de la zone sahélo-soudanie~ne au Sénégal. Ce sujet de 

travail m'avait été confié par l'O.R.S.T.O.M. dès ma première affectation en 

1971, les Rongeurs étant considérés connne un sujet d'étude en s01, éta~t donné 

leur importance comme déprédateurs des cultures ou, comme éléments essenttels 

de certaines chaînes épidémiologiques. C'est ce dernier aspect qui avait été 

privilégié dans le choix du terrain, puisque BANDIA avait é~é choisi à l' ori­

gine par les entomologistes médicaux de l'O.R.S.T.O.M. et par les virologues 

de l'Institut Pasteur àe DAKAR. Sa proximité de DAKÂR (60 km.) et donc toutes 

les facilités expérimentales que cela représente, l'intérêt maintenu pour ce 

site par l'Instit~t Pasteur, et sa relative reprisentativité de toute une zone 

du Sénégal ont confirmé l e maintien àu choix de cette localisation. 

En effet ~ coexistent à BA.i.~DIA des e s paces boisés impor t ants exploités 

en taillis i révoluti ·, de 18 an~. e t des espaces cultivis de maniêre tradi­

tionnelle en pays ~~t~~~~t~~, c'est à dire en culture pluviale de petit Mil 

ou d'Arachide, avec jachère et assolement triennal. 

Au cours de ces dix années, j'ai travaillé à BANDIA pendant deux grandes 

périodei 

- de janvier 1971 à janvier 1973 ; ces premiers résultats ont abouti 

à une thèse de 3e cycle soutenue en décembre 1973, décrivant la dynamique des 

populations de Rongeurs 1 

- de novembre 1975 à mars 1981, j'ai repris les études sur BA..~DIA à 

l'occasion de la grande pullulatio~ de Rongeurs au Sahel en 1975-76 et j'ai 

décidé de les y maintenir le plus long temps possible afin d'approcher au mieux 

la connaissance des détermini smes de cette dynamique de popu lation. Cette 
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recherche a été intégrée dans le cadre de deux ATP successives du C.N.R.S. 

n° 2294 - Dynamique des populations et n° 385] - Fonctionnement et contrôle 

des écosystèmes. 

L'ensemble de cette thèse présente donc une certaine hétérogénéité 

dans la forme e.t le but de cette introduction est d'aider l.;! lecteur à y voir 

une logique dans l'approche écologique d'un problème de terrain et un ensemble 

cohérent de toute une suite d'observations et d'expérimentations finalisées 

dans un objectif de connaissance de phénomènes biologiques naturels. 

La première partie, bien sûr, présente les méthodes utilisées et le 

milieu d'étude ; deux de ces trois articles (I-1 et I-2) ont fait l'objet de 

ma thèse de 3e cycle, mais il m I a semblé important de ·les rappe 1er ; les 

articles ultérieurs se contenteront souvent d'y faire réflrence en ce qui 

concerne la description du milieu végétal ou physique et les méthodes (I-1). 

Ces dernières font appel, pour une large part, aux piégeages à l'aide de 

"tapettes" et de pièges classiques lais,sant les animaux vivants, et permettant, 

soit de les marquer et les relâcher, soit de les conserver en élevage pour 

d'~utres expériencis. 

Bien qu'~~pa~faites, et laissant de vastes zones d 1 ombre, les méthodes 

de piégeages utilisées à grande échelle et àe manière très répétitive, m'ont 

semblé suffisantes pour le niveau de connaissance auquel nous voulions accéder. 

Les aurres méthodes disponibles (radiot~lémétrie, par exemple) ne nous auraient 

pas permis, avec les mêmes moyens financiers, d'obtenir la même catégorie de 

renseignements. Il y a donc eu un choix de méthode, effectué en fonction des 

moyens disponibles et des objectifs considérés : densités de population, démo­

graphie plus que déplacements ou comportements. On a ainsi appris que les Ron­

geurs se reproduisent en fin de saison des pl uies, pendant quelques semaines, 

que les animaux se déplacent relativement peu au cours de leur vie, que cette 

dernière excède rarement une ann~e dans la nature, et que la reproduction est 

donc assurée par les jeunes animaux nés en début de saiscn sèche et survivant 

jusqu'à la saison des pluies suivante. 

La conduite d'un élevage en animalerie a permis la mise au point d'une 

méthode de détermination de l'âge à partir des poids secs de cristallins (I-2). 



Les abaques ainsi établies ont servi à connaître l'âge approximatif de tous 

les animaux capturés et tués du cours de cette étude. 
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Un article plus spécifique (I-3) présente les relations plus· étroites qui. 

lient les Rongeurs aux sols, considérés comme support de la végétation, elle­

même nourriture et protection des animaux, aussi bien que comme milieu environ­

nant d'espèces passant plus de la moitié de leur vie dans un terrier. On y voit 

cornr .mt, à partir de cette étude détaillée à BANDIA~ on -retrouve les mêmes cri-· 

tères déterminant la répartition des ~rincipales espèces concernées dans d'autres 

localités du Sénégal, au Ferlo ou aux Terres Neuves par ~xemple. expliquant ainsi 

leur distribution biogéographique au Sénégal. 

La deuxième partie discute le statut taxonomique des deux principales 

espèces étudiées à BANDIA. Après avoir -présenté l'ensemble âes Rongeurs cap­

turés au Sénégal (II-1), le problème des deux espèces cryptiques de Tat~riiZus 

est exposé (II-2) et les moyens de lr. résoudre au niveau d'une étude écologique 

sont présentés, d'abord à grande échelle avec une méthode simple d'électrcphorèse 

sur gel d'amidon (II-3), puis par une reche·rche plus détaillée d I autres méthodes 

électrophorétiques (sur acétate de cellulose, sur gel de polyacrylamide) (II-4). 

Le statut des Mastomys étudiés a fait l'objet d'une mise au point récente (II-5). 

Les deux espèces principales étudiées à BANDIA sont Mastomys eri1thr0Zeucus 

(2n ~ 38) et TateP'i,ZZus graciZis (2n = 36). 

Le troisième chapitre présente la dynamique de populations et les données 

démographiques de novembre 1975 à mars 1981. Le premier article (J.II-1) expose 

un modèle mathématique calculé à partir des résultats de terrain et qui a été 

utilisé pour calculer des densités dans la période pr~céàant la pullulation de 

1975-76. Le second article (III-2) décrit la structure des populations de 

Mastomys et de TateP"~ZZ.us en n?lation avec l 'ëvolution des densités sur une pé-

riode qui représente la fin de l'explosion de population de 1975-76, une phase 

d~ très faibles densités en 1977-78, puis un nouveau ptiLde population en 1979-

80, suivi lui aussi d'une c!,1ute srectaculaire en 1980·-81. Il est intéressant de 

remarquer que entre le début et la fin de cette période étudiée, pour l'une et 

l'autre espice, le bilan d'une femelle en ~tat de se reproduire a été une autre 

femelle, c'est à dire à ce pas de temps, les deux espèces sont 11 stables" 

bien que montrant d'importantes différences dans les mécanismes de leurs dyna­

miques de populations. La description de ces m~canismes r~gulant la natalitê 

et l;.i_ mortalité a posé les problèmes essentiels qur: je me suis efforcé d'étudier 

dans la suite de mon travail. 
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Il est difficile de distinguer à ce niveau des facteurs externes (comme 

les disponibilités alimentaires, les maladies) de facteurs internes {nutrition, 

gin~tique, déplacements, etc .•. ) aussi bien que des facteurs favo~isant l'aug­

mentation du niveau de population ou au contraire le faisant diminuer. C'est 

pourquoi il m'a semblê plus juste de traiter chacun en soi, avec ses liaisons 

et ses conséquences, Les rapports trophiques font donc l'objet du chapitre 

IV qui débute par deux articles présentant le régime alimentaire essentiellement 

granivore-insectivore des Rongeurs de BANDIA, de novembre 1975 à février 1977 

(IV-1) et de juillet 1978 à octobre 1979 (IV-2 ) . cette deuxième période corres­

pondant à celle pour laquelle nous disposions dans le cadre de l'ATP du C.N.R.S. 

n° 3851 (Fonctionnement et contrôle des écosystèmes) de données sur la quantité 

de graines disponibles au sol. On constate alors que si les Rongeurs effectuent 

un choix important parmi les graines disponibles~ quelle que soit d'ailleurs la 

production mise à leur portée, leur impact est très variable puisqJ'il est 

~stimé de I à 15% de la production de graines d'espèces herbacées selon les 

années. Malgré cela, et compte tenu des autres animaux granivores et de la 

présence d'espèces végéta.les importantes en quantité et non consommé.es par les 

Rongeurs, la nourriture reste un facteur limitant considérable pour les popula­

tions de Rongeurs, comme le prouve l'expérimentation de supplémentation alimen­

taire dans la nature (IV-J) où des aliments composés ont été distribués dans la 

nature à une population de Rongeurs suivie : cette dernière montre,entre autres, 

par rapport au tén1'oin, une meilleure reproduction et une mei 1 leure survie des 

individus. Toutefois, une brutale chute de densité a pu itre observée sur les 

deux populations, expérimentale et témoin, en même temps, ce qui permet de 

penser que la cause a été autre qu'une insuffisance de l'alimentation naturelle 

disponible. Les Rongeurs choisissent prioritairement les graines riches en énergie 

(graines de Graminées, de Composées, de Cucurbitacées, etc ••. ) et dès leur jeune 

âge (qui correspond à la période de plus grande disponibilité en graine, en début 

de saison sèche), i l s constituent d'importantes réserves de lipides corporels, 

qu'ils mobilisent ensuite tout au long de la saison sèche, produisant vraisem­

hlablement de l'eau métabolique et de' l'énergie nécessaire à la protéinogénèse 

(IV-4). Nous n'avons jamais observé chez ces espèces de réserves de graines dans 

leurs terriers, sauf, exceptionnellement, à l 1occasion de la grande pullulation 

où on a pu trouver plusieurs kilogrammes d'Arachide dans des terriers de 

Tater>il,Z.us dans la région de 10.ŒA. 

Les maladies font l'objet de la Ve partie de ce travail, Des souches 

de Leishmania major ont pu être ainsi isolées de MastormJs et de Tate~a 

t 
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capturés à 50 km de BANDIA dans un foyer de Leishmaniose ~utanée (V-1) et il a 

paru intéressant de mettre en relation les apparitions de cas humains avec les 

cycles d'abondance de Mastomys enregistrés à BANDIA depuis les premiers travaux 

de s entomologistes médicaux de 1 1 0.R.S.T.O.M. en 1966 (V-2). 

Si le rôle des Mastomys comme réservoirs dans ces épidémies peut être 

invoqué, il est plus difficile d'envisager quel peut être l'impact de cette 

infect i on dans la dynamique des populations des Rongeurs. Ce n 1 est pas le cas 

du virus Bandia, isolé sur Mastomys lui aussi en 1966 , par le's virologues de 

l'Institut Pasteur de DAKAR, à l'occasion d 1 une pullulation de rongeurs (à l 1ori­

gine de mon recrutement par l'O.R.S.T.O.M.) et re t rouvé en 1977 sur deJ animaux 

malades capturés à BANDIA juste après la chute brutale de population observée 

tprès la grande pullulation. L'article suivant (V-3) argumente l'hypothèse que 

ce virus pourrait jouer un rôle comme un des principaux facteurs de régulation 

des populations de ~tastomys quand le niveau de ces dernières s'élève rapidement 

et atteint un certain seuil. Certaines expériences réalisées en élevage ont 

poursuivi cette approche. Nous disposons actuellement de données sur la mortalité 

provoquée par ce virus sur des animaux nouveaux-nés, sur la transmission pendant 

trois mois des antico rps (fixaht le complément) de la mère I ses jeunes, sur 

la persistance des antico··:ps acquis spontanément au contact du virus pendant 

plur.. de trois ans (âge jamais atteint par un MastormJs dans la nature) et enfin 

sur l'infestation•~es ornithodores vecteurs et la conservation du virus dans 

ces Ac~riens hématophages t erricoles. Il se pourrait que le virus existe en 

permanence dans la population de Rongeurs e t de Tiques et qu'i l soit suceptible 

d'agïr brutalement en cas de très fortes dens ités de Rongeurs, s oit par augmen­

tation de sa virulence, soit par multiplication de ses contacts avec des ani­

maux non protégés. Cette discussion sera reprise dans la dernière partie de ce 

travail. 

Dans le chapitre VI, une étude préliminaire présente les premiers résul-

tats d I uni:? enqu~te sur la composition gêné tique de la population de Mastomys 

de !978 à 1982 (VI- 1) . Les rés ultats montrent une évo lution de l a fréquence de 

certains génotypes liée aux variations de densité. Sahs pouvoir aller au-delà 

avec les dcnnëes existantes, il pourrait itre intéressant de relier cette ap­

proche génétique aux aspects nutritionnels, épidémiologiques et aux déplacements 

des individus, ce qui est impossible sans une investigation ultérieure. Pour des 

raisons d'organisation de mon temps de travail actuel, je ne peux pas présenter, 

dans le cadre de cette étude, les ré sultats de piégeages particuliers destinés à 

connaître les grands déplacements d'animaux et surtout de populations, qui seraient 

indispensables à toute interprétation des résultats de l'étude génétique : dis-

J 
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persion des jeunes, foyers de reproduction des adultes, articulation avec la 

dur~e des friches et des jachères, donc des pratiques culturales. Il s'agit de 

cinq années de piégeages mensuels (1976-81) sur une grande surface de 800 m x 000 

où se trouvent représentés les abords d'un village, les champs, les jachères, 

les friches et, enfin, un morceau de 11 forêt classée'1
• J'espère que le dépouil­

lement de ce travail verra le jour dans un proche avenir. 

J 1 ai enfin tenté, dans le chapitre VII, de présenter une synthèse tech­

nique de tous ces éléments de la dynamique de population, aboutissant à un 

modèle conceptuel qui peut permettre rapidement de bâtir une stratégie de ~ré­

visions de pullulations, ce qui est un des produits de notre recherche, demandé 

par certains de nos interlocuteurs. Je pense que, pour une prévision à court 

terme (quelques mois), un piégeage effectué en fin de saison sëche, permettrait 

de connaître la structure en âge de la population, le niveau des réserves li­

pidiques, le niveau de circulation du virus, et relié à des données climatolo­

giquês immédiates, peut autoriser à dire s'il y a ou non risque de,pullulation 

en décembre-janvier su1vant. Une prévision à plus long terme nécessiterait une 

étude plus détaillée et n'aurait pas Ïorcément plus d'intérêt. 

Le chapitre VIII prêsente une r€flexion critique sur l'ensemble de ce 

travail, ainsi que les perspectiv,?s de recherche ultérieure qu'il soulève. 

" 

i 
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I 

I - PRESENTATION DU ~!LIEU ET DES METHODES UTILISEES 



I - 1 RAPPEL DU MILIEU DE BANDIA. 

PRINCIPALES METHODES DE PIEGEAGES. 

RESULTATS PRELIMINAIRES 

\ 

HUBERT, B., 1977 - Ecologie des Popu.lations de 

Rongeurs de BANDIA (Sénégal), en zone sahélo­

soudanienne, La Te~re et la Vie, Vol 31, 33-100 • 

.. 
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ECOLOGIE DES POPULATIONS DE RONGEURS 
DE BANDIA (SENEGAL), EN ZONE SAHELO-SOUDANIEN~E 

par B. HUBERT 

Laboratoire de Zoologie Appliquée, Centre ORSTOM de Dakar • 

Les Rongeurs, dont les populations sont susceptibles de con­
naitre dl• véritables explosions, ont depuis longtemps attire l'utten­
tion des chert'hcurs intéressés pul' les mécanismes démt>grnphiqu<!.s 
qui ré-giss~nt ces fluctuations d'effoc.tifs. ' 

Si ln dynamique des populations de rongeurs d'Amérique du 
~orcl el tt··surope n fnit robjct de nombreuses études, il n'en esl 
pu:; de mème en ce qui concerne les ~spècc::; africaines. Quelques 
rechcr:<:hes. concernant principalemenl leur reproduction t>t .leur 
mode de Yie onl l'.•lé menées ü bien c>n Afrique orientale (Delany. 
lUGï) et <m Afrique Centrale (Huppold. 1966; Dieterlen. 1fJGï). 
L'Afrique dl· l'Ouest est resl~c, uu conll'Uire, td~s mal c01muc. 
L'intérèl de 111 co1rnaissnnn· cil-::; écosystèmes tropicaux nllunt 
croi~sanl. nussi bien du point <le vue zoologique que botanique, 
l'ORSTO:'.\I n luncé depuis quelques années. en Côte-d'Ivoire et uu 
Sénégul, plusieurs programml'S d'analyse de milieux lrop[t:nux 
pur· l'étuck ,upprofondic de leur flore <•l de leur faune, sans ouh!i<•1· 
les petits l'(lll!-(Clll'S. 

C'est dans cc cadre que se situe la présente élude, completunt 
à Bandin, au Sénégal, en zone sahélo-soudaniennc cc qui n été 
fait plu.s nu ~ord cluns le même pays (Poulet, l l)ï2 a cl b), ain~i 
qu'en Cùtc-d'J\'oire (Bellie1·, HlGï). 

Ce trnvail a été cffeclué dans la forêt classée de Ban<lin (1-1 u 

3fi'); - 1 ï 0 01'\Y) et dans les zones cultivées alentour. Il concerne 
la dY1rn111ique de population des cinq principal~s espèces de i-on­
geu1:s pt·ésen!es dui~s cetle 1:é~iun .~t traite succ~ssiv~1~1ent, UJ~rb 
une brève prcscnlatlon clu n11heu d etudc, de la repart1l10n spalrnlc> 
des populnlions, de ln reproduction duns ln nature et de ses 
incidences sur les llcnsîtés et leur dynmnique au cours de l'annét•. 

( ·) Adresse : lloilc Postale 1386, Dnko.r, füipublique du Sênêgal. 

/,rt Terre 1•! /11 l't't•, \'OI. :n, ] !Jï7 
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Figun• 1. - \'udntions s:li~1111111crcs d1.• l"Qlut de la 1·l'•!(t>l11tion duns la « forèt:, 
111.· Bu11c!i:1. Lt•~ drux plwtogrnphi1.•s nnt è[Q priM·s au mèmt• !.'n<lroil, 

rcspeclÎl'emcnl {'Il octohrl' l!lil L\/ t•l l.'n juin !!li'.! !Bl. 
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LE MILIEU. \ 

I) Le climat. - Bandia est situé dans ln zone sonclanicnne 
nord, mais en ho rd ure occiclen tale, oil l'inlluence des alizés ~c fait 
sentir en hivC'r du fait dt· la proximité de la mer l.'l de la zone cli­
matique sub-cnnarknnc. Cnc longue ~uison sèche (d'octohl'e à juin) 1 

y est suivie d'une courte saison des pluies dite « hivct·nuge ». (dt• 
juillet à septembre). ' 

La tempérnture moyenne est cfo 2611 , mais l'alternaùce des 
deux saisons et l'il'l'égularité de certains facteurs d'une nnnt•c sur 
l'autre, ne permettent pas <facr.order une grande significalion 
êcologique à cette valeur. • 

La saison sèche est chnude (moyenne des maximums : 32(1), 
mais ]es nuits y sont fraiches (moyenne : 10(1). L'humiditë relative, 
faible dans la journée (de 10 à 30 %) augmente dmrn 1a nuit 1,om· 
atteindre son maximum le matin (80 ù 100 %). L'hin•rnage est 
caractérisé pur une amplitude thermique journalière bien plus 
faible (10° pom· une moyenne de 2ï 0

) et une humiditt• relative 
bien plus élevée et 1·elntivement constante (80 il roo 'fr}. 

En saison sèche les vents dominants sont. les alizes marins 
soufflant du ~or1l-Oucst. et les alizés conthH~ntaux du ~ord-Est. 

En hivernage, ln mousson domine largement et il pleut ù 
Bnndia une diznine de jours avant Duknr d une senrnitw t>n ·d1·on 
après Thiès. 

D'après la carte établie pm· ~·lartin (19Gï) à partir dl's prt'.·ci­
pitations rele\'êes de 1Hfü à 1966, la forêt cJe Bandiu est silul!c sur 
risohyète de :)70.5 mm. Il s'agit lit toutefois d'une moyenne qui 
n'a qu,une signification écologique limitée : la 1·épurtition des 
pluies et la quantité d'enu tomhée peuvent ètrc très <liffèrentel-i 
d'une annec sur l'autre. ·En 19i1 par exemple. il est lomht• en\'il'on 
-WO mm au centre ORST0:\1 de ~l'Bour, situé ü 20 kilomètres nu 
Sud c~~ Bantlia. Ln rêpnrtition 1hensuelle est confornie uux distri­
butions moyenn~!i hubituelJes pour la zone. obtenues pur inter­
JJt·étation stotistique entre les stations ~ntourant Bandia (Thiès, 
Rufisque, :\l'Bour) : 

- Juin ..................... . 
- .Juillet . . ................. . 
- A.oût .............. · · · · · · · 
- Septembre ............... . 
- Octob1·e ................. . 

3 % 
1ï % 
-10 o/r 
ao * 
10 % 

12 mm 
c;x mm 

1fü) mm 
120 mm 

-IO mm 

En HJï2, un pluviomètre installé <luns lu clo.iriè1·e du campC:'-
ment a pc1·mis d'obl..,nir des inclicalion5 plus p1·échws : 

- Juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23,(i % ,UJ,7 mm 
- Juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,5 % B,.l mm 
- Août . . . . . . . . . . . . . . . . . . -lï.8 % 100.i"> mm 
- Septembre . . . . . . . . . . . . . 2-1,1 % 50,(i mm 
- Octobre . . . . . . . . . . . . . . . 0 0 
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soit au total 210,2 mni. ·Cette pluviosilf très cléficitain..- (l'isohyèll' 
200 passe en :\laurihu.ic) a êlé accenl.uée par la répartition des 
p1·écipitati0ns. La fitJ!Ure 1 présente les conséquences de ces varia­
tions de ln pluviométrie sur la végétation. 

II) (;éolor,ie et {Jéomorplwlogie. - La zone de travail .corres­
pond à deux formations principales (fig. 2) : à J'Ouest et au ~ord. 
des sahles el gl'ès <Ill Secondail'r marm (l\[atslrichtien, sables et 
grès argileux de la série dite Cap Rouge - Cap de ~ nzc). ù l'Est 
et nu Sud. des caJcnirei; tertiaires zoogènes marins (Paléocène). 
des marnes, phosphates et argiles éocènes, recouvertes par endrnit 
JHll' des sables éoliens quaternaires. 

La forêt classée de Bantlia correspond au bord oriental du 
Horsl de N'Diass (formé par les terrains secondaires). La faille 

1 
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qui met au contnct le ~latstrichtien et lf' Palêoci:ne a. au ni'.\"eau 
cie Banclia., un rejet nul, mais au ~ord. elle pré~ntc un reje·t de 
;~o à 50 m formant c:e qu·on appelle la « falaise de Thiès> qui borde 
il l'Ouest le plateau cuirAss~ éocènC' de Thiè.s. à Jatéritoîdes 
phosphatés. 

La < forêt classée> se présente donc connue une plaine domi-­
nee au ~orcl-Est par le rebord du plateau de Thiès qui forme 
Cuesta. Elle est clrninêe par la Somone, vers le Sucl-Oue.st. dont 
l'estuaire, en\'rthi par Ja mer. est en fait un rio. La Somone n'est 
en eau que deux ou trois jours par an ù. la suite cl'une iorte pluie, 
qui laisse suhsisler des marcs pendant quelques semaines. Il se 
for111e ainsi une ~alerie forestière constituée d'espèces guinéenne~. 

Les travaux ont été menés dans la partie Sucl,.Ouest de la 
Forêt classt!e, dans la zone représentée à la figure 3. 

Ul) Les ,,;ois. - Celle double orjginc des rocht's mèr<!s n une 
grande fofluence sur les sols rencontrés il Bandia qui .sont ainsi 
dc- deux types principaux : les grès, les lotéritoïdes el les collu­
vions sablo-nr~ilcuses présentant des sols minéraux hrut.s sur cui­
rasse et clt"s :-ois ferrugineux tropicaux lessivès ; Jes calcaires! les 
marnes phosphntêes el argiles n attapulgite supportant des sols 
hruns calcaires, des vertisols et des so)s bruns eutrophes. 

Douze profils pédologiques ont élé étudiés par J.C. Leprun 
dans les zones les plus jntére.ssantes. l."ne carte pêdoloRiquc au 
:'i(I OO(l'" de cette zone (fig. 3) a ëté chesséc ensuite à partir de photos 
nérîennes clc l'J.G.X .. complétant celles de :\Iaignien {19(5.=j). Six 
principaux lyJ>es de sol ont ainsi pn être distingués : 
Type I : Cuirasse ferrugineuse sur ~rës matstrichtien. 
Ty~ II : Sols ferru.({ineu~ peu lessivês sur subies profonds 

éoliens. 
Ty~c III : Sols ferrugineux peu Jessh·és sur sables ou sables argi­

leux au-dessus de cuirassel\ ou gra,·il1ons. 
Type IY : Sols ferrugineux lessivés hydromorphcs (à p.seudogley 

de profondeur) sur matfriau argilo-sableu:x ù sal>lo­
argileux aJhwiaL 

Type \' : Ve-rtisol.s et sols bruns eutrophes sur allnviom, argilcu­
. ses et sur calcaires zoogènes. 

Type \'I : \'crUsols cl sols hnms eutrophes byc1romorplles â recou­
,·remenl peu épaïs sableux. 

L"élude approfondi<.' des caractères éùnphiques tl de leur 
importance 1>ot1r lu répartition d('S populations de rongeurs fait 
rohjel d'une publication .séparce (HuhPrl. Leprun et Poul<.'t, Hlïï). 

I\') L<c 11éyelation. - Le peuplement ·vêgétal de la forêl <le 
Bo.ndia est de type sahélo-soudanjcn. majs la -végétation y esl 
évidemment très liëc à Ja qualité des sols ; nous distinguons donc 

- 3ï -
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Fii:ttirl" ~- - !.es sols de Bandia 1.'l dl.' S1.':i environs. d'upr&s .I.C. Lcpri.11\. I =- Cuirasst• 
rerrug'înl.'usc :rnr grès matstrichlil.'n : Il - Sols l"t•rrUf:Încu:-< pt•u le1-sh·és sur snùk:: 
profonds t\u]il.'ns : III - Sols fo1·rnJ(lnl.'uX p::u lcs:a.in1~ sur suh:~s ou suhlcs nrgilcu:-. 
111Hlessus (il• cuirusscs ou gradlloni; : IY - Sols ferrugineux h~·dromnrµhcs 
{il r~cuclogll.'y de profondeur) sur 111ttl!!ri11u nrllilo-sa\ilcux â llnblo-argilt:ux 
nllu\'iul : \' - \'crtisol:-i et snls hruns cnlruplu·s sur allrl\'in11s :1r,tih.•use~ t•l sur 
ca lcn i l'C ,;nngenl!s : \' f - \' l.'rt !sol s (.'( snls brun:,; cnt ro1l hl'S h~•d ron111rphcs il 

rt•cou,·remcnt snhlt•ux pt•II l'.-1>nb. 

pl usicurs grands types d'associations végétales, plus ou moins hi(.'11 
rcpn~senlt'.•es selon que. la zone u êLé mhi<' en culture ou non. 

a) Sur cuira.'.ses. Le type de la végétation sur cuil'm;se est la 
« sa\'ane-bois-arrné », c'esl-ù-dirc un pcuplcmenl très dcnsr· 
d'arbustes épineux, fonnant des nia.ssifs impénetraMe:.-;. Les ~1imo­
::<'·cs ~· son l dominante:,; (A. alcu:m·rmllw. A. mcrrros!af'/1ya) el 
a::::-.ocics ü d'autres arbustes : C:ombreiwn micrcmtlwm (Comh1·!.!­
tncées), Frretia apodunlh,•r<t (Rtthiuccc), Grf'mict bicolur (liliacée). 
Bosria ... rnega/f'.md.,; et H. Wl(lll,,;lifolia (Capprn·îdacees). 

h) Sur .mis ferrur1irwua.: peu le.,;s,vés .mr sablrs. Ces sols très 
l<'.•ger~ et faciles ü travailler sont trcs utilisés, apl'ès défrichemcnl. 
pol11· l~s cultm•ps (mil et urachide), 

C'e.sl un milieu assez ouvert, surtout cultive. où la vé~étalion 
na lurellc est limitée aux quelques friches, religiew)c:; "U cultu­
ru les. La strate ligneuse n'est jamais très hicn de,·cloppéc : Ac(1da 
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albida (Mimoséc)~ Bauhinia relic:ulala (CésuJpiniée), Guierr1• un~­
galensis, Combretum micranthum (Combrétacées). Zizip/iu.~ ju.juba 
(Rhanmncée) d Sderocarùz birea (Anacardiacéc). La strate her­
bacée par contre est formée de norübreuses adventices Cenchrus 
bif lorus, Ari.-;tida longiflora ((iruminées), Centaurea senegalensis 
(Composée). 

l 

Les friches ont une très grande importance pour les Rongeurs 
puisque c'est 1à que sont installees le plus souvent leurs popula­
tions. les zones des champs cultivés étant soumise~ à de trop nom~ 
hreuses interventions humaines, au moins pendant les quelques 
mois cl'hivenrnge col'l'espondant à ln saison de culture. 

c) Sur sols f errugineu:r (sur matériaux sablo-argileu:t· et 
argilo-sablell.1:). Ces zones sont elles aussi très souvent cultivées. 
Quand ~Iles :-;ont laissées en friche ou protégées par la « forêt 
classée». on reconnait, une strate ligneuse qui peut atteindre 3 ou 
-1 m de haut : Combrel11m micranthum (Combrétacée), Acacia 
seyai, Acacia siebe.riana, Dicrostac;hys glomerafa (Mimosées), Zizi­
plrn.-: marutania (Rlrnmnacc~). Grewia bicolor (Tiliacée). ainsi que 
quelques arbustes buissonnants Fcrctia apodanthera (Rubiacée), 
Boscia se11egulem1is (Cuppari<lacée), Acacia ataxacantha (~limosée). 
Lu strate herbacée y est .bien représentée pu1· de nombreuses grami­
nées (Eraoro:;ti.-; kn•nwla d E. ciliar.i:;, /Jacty/oten.ium aegyplium, 
Diyltaria. sp., etc.). 

d) Sur {Jerti:wl,,; l'i .wl."i brun.'i eutrophPs. Ces sols lourds, plus 
difficiles à cultiver .. sont donc plus ,·olontiers laissés en friche ; 
ils constituent d'nilJeurs l'essentiel de la « forêt classée». 

~uus pouvons y rcncontre1· de grands arhl'c~, répartis de façon 
n~sez pe u dense. A.dan.wmi<l digilala. (:\lalvocée), Celtis intearif olia 
(Clmncel'), .llor11.'i ,n(',rnzyoiu, Anliari,i; a/ricana (:\Ioracées), Kltaya 
,'ien('r1alen.,·i."i (Ccsalpiniee), Tamarinclu.~ indica (~léliacéc). 

L'es..i;enti<.'I du peuplement est al'lmstif el comprend une strate 
ligneuse moyenne pouvant ntlcinclre a ü -1 m de haut : Ac:ar.ia 
.'lf'f.lal, A. mïotica, A. :âeberiww (:-.fimosées), Combretum (liuiino­
:wm, Arwr,eissus leiocarpw; (Combl'étacêes), C<issia Hieberimw 
(Césalpiniée). Diospyro."i mcspiliformis (Ehênacéc), Balanite.~ 
<ll'fJUPliU<'a (Zygophyllacée) ; une strate lignew,e hasse : GombrP­
lum mfrrarzt/wm (Comhrétacéc)), GrPwia birolor (Tiliacée), Bo scia 
.<:tmeualern,i.'i (Cappuridacéc). Ferl'fia apodanlhera (Rubiacée), (ire­
wia f/cwescnu; (Tiliacée), ])icrm;lachys glome.rata, Acacia ata,Ta• 
,·,miha (Mimosces), Y.,iziphu.~ marulania (Rhamnucee) C'l une strate 
hel'hncéc plus ou moins bien dl°•vcloppee : Ca.~sia fora (Cesalpinié<!), 
JJrachiaria haf!empi, Chlori.o; pi/osa, f)aclylocle11ium yr<trllis, /Ji(li­
laria ,'iJ). (Grnminècs). 

t•) Conc/w;/011. La plupart des a,·bres et arbustes on I des feuil­
les qui apparnissent pendant lu saison des pluies ~t qui lomhent 
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plu~ ou moins tùt dans la saison sèche. sauf Acada albida qui perd 
ses feuilles en hivernage pour 1es retrouver en snison sèche. Ln 
floraison n lieu en hiv~rnnge ou au début de In saison sèche, elle 
est suivie pnr la fructification. 

La strate herbacée est essentiellement liée· it Ja saison des 
pluies. La llorah,on el l'épiaison des différentes espèces de gru­
minées si~ succèdent tout au long de l'hh·ernag1..•. Lu huutpJr de ln 
vc!.(étution est très variable selon lu pluviométrie : ilO cm il 1 m 
selon Ie·~ ,espèCL'S ,en U)il. 10 t1 ao cm en 1Uï2. 

De nombreus1es ci:;pèces végétales sont rch:ùh·cment peu spé­
ciHqncs d'un type de sol. d'autant plus que cet·taincs espèces 
ligneuses it racines profondes peuvent profiter des différentes 
conditiorn, offertes par un sol verticalement vririé. Certaines plnn­
les sont néanmoins très liées à des conditions particulières et dans 
l'ensl'mblc, chaque fadès est bien caractéristique d'une zone don­
née. ~ous verrons qu'il abrite un p~uplement de Rongeurs lui aussi 
bien caractéristique. 

V) La faune. - Ln fnnne cle :\lummifères de Ban dia est cnrac­
tt.'.>t·istique des zones sahelo-soudaniehnes; elle est relativcmenl 
riche pour ln région, ln forèt classée conslitnnnt un 1·efugc pour de 
nombreux carnivores el quelques ongul&s (guibs, cé-plrnlophes et 
phacochères). ElJe est suffisamment boisée pour y permettre ln 
pl'ésencc de Galayo :a.•ner1alensis. La popululion de Rongeurs es_t 
largement poï.yspécifique et représentative des zones moyennes 
du Sénégal. les: principales familles l'actéristiques de l'Ouest afri­
l'ain y sont 1·epresentées mais l'esst;. iel de ln biomasse est cons­
titué por les cinq especes qui font l'objet de cette êtude. Elles sont 
marquées d'un m;té1·i:-,qtte (') dun~ la liste suinrnle : 

Sciurides : 

- Xe rus ( Eu.1.·erus) rrylhropus (Dcsmuresl, 181 ï). 
- Heliosciurus yumbimtw; yambiamv; (Ogilby, 1805) . 
- ll<•lioschrrus {/· .o;enescens (Thom us. 1110\1). 

Gerhillîdés : 

- Talera uambimw • (Thomus, HJOû). 
- Talera ouine<w • (Thomas. 1900). 
- Tatel'illus yracilis • (Thomas. 18H2). 
- Tatprillw,; PU{Jaryu.~ • (Cu viel', 18:32), 

Cricetomyi<les : 

- Gric<'lomus oam blnrws (\Vu ter ho use. 18-18). 

Den<lromurid~s : 

- Stralomys eaurltw.~ (Thomas, Hl12). 

- -10 -
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~-Iurides : 

~ .Hus nurtthryi (Petler, 1960). 
- Mus musculoïdP.s (Temminck, 1853). 

Uallus rallu.-: {Linnuctw, 1 ï:18) : dun:-; les mnisons unique­
ment. 
.-\r,,ù:anlhis nilolfrw, (Desmarest, 1822). 
Lemni.'icomys barbarr1s (Linnaeus, 176ï). 

- Jluomy.-. cfolloni (Thomas 18H2). 
- Mustomys t•rythroleuc11s .. (Temminck. 18,3a)". 

Gliridés : 

- araphiurus murinus (Desmarest, 1822). 

Hystricidés : 

- Hyslri,'t: cristaia (Linnaeus, 1758). 

l'ne espèce de ~Iuridé et quatre espèces de Gerhillidés repré­
sentent donc l'essentiel d<> Jo faune des Rongeurs. Les Gerbillidés 
sont particulièrement cnracterü;liques de cette zone oü ils sont très 
bien représentes. 

:\L\ Tl~HIEI. ET mhHODF.S. 

I) .1/atériPI. 
S_ur )es dix-st.•pt espècL>s de Rongeurs pr~sente~ ü Bundiu, les 

cinq principHles, susccptihles de jouer un rôle epiclemiologiquc 
on de prédateur pour Jes cultures <'l les rêcqltes, ont été l'etenues. 

Chacune de ces espèces a fait l'oh.iel d'une t)hHlc s~·stématique 
i1 partir de donn~cs l es plus r~ccntes puhliee~ pnr Ellermann (1 !1-10). 
Ro!-\C\'E!Hl' (lHfüJ), :\lattheY (lHOH, lHïO. 1Ui2) et Pcltcl' (105ï el 10ï2), 
éventu.ellemenl l'OmplcÙée par la cytotaxonomic. Les données 
concernant leur reproduction en captivité font i'objet d'une publi-

,. cntion sépnreC' (Hubert el Adam, lflï5). 

1) .l/astomy.,; erylhroleucus. 
Les J/ aslomy.-. de Handin sont tou~ scmhlHhle::; et réf érables 

i.t Jfoslomys eryt hroleLtcu~. Tcmmink (185:n. nom donné par Petlt!r 
cl .:\Ialtlwy (H)(-iO) nux .l/w;lomy.c; ù 2 ~ = 38 chromosomes. Les 
douze animuux étudiés en cytotuxonomie présentaient en effcl 
:l8 chromosomes el tous les caractères in cliqués par Peltcr (1 Ui>ï) 
pour cette espèce. 

2) Talera oambianu.. 
D'oprès Rosevcnr (lUfüJ) , il n')' auruil qu'une seule espèce de 

J.{ros Tafrra i1 queue courte en Afrique de l'Ouest : Tal era kempi. 
Or, :\'lntthey a trouve pour des Talera, envoyês cle Dakar p~u· 
Taufflieh, une formule chromosonique sensiblement différente de 
ce lle rencontl'èc.• chez les Tcli <•1·a de Hnute-\'olta, rupportés à Talera 
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kempi. Pettc1· (1969) n rappoL·lé ces animaux il 52 .clll'omosomes 
à Tatcra. yambiarza, Thomas (1Y10). 

Lu formule cln·omosomique des huit animaux étudiés cil' 
Bandia est 2 N = 52. 

3) Talera gu.in.eae. 
Les Tatera à longue queue cle Bandia sont tous référables il 

Tate.rH guineae en accord avec Roscvear (19fül) et les six spécimens 
êtudiés présentent tous un caryotype de 2 N = 50 chromosomes et• 
qui correspond à ce qui a éle décrit pour cette especc (Matthey el 
Pett~r. 19i0). 

-l) Le.~ Taterillus. 
Selon Rosevenr (1Hfü}), il n'y aurnil qu'une seule espèce de 

Talerr'llus au Sénégal : Taterillus r,racili.,;, Thomas (1892). i\latthey 
a pourtant trouvé deux formules chrnmosomiques : l'une déjil 
connue de Haute-Volta (36/ 3i chromosomes) el l'autre rappelant 
celle de deux animaux du ~ot'd du S~nèga1 (22/23 chromosomes). 
Selon :\latthey et Jotterand (1P!ï2) il s'ngit de deux espèces dift'è­
rentes. les formules présentant de lrop grandt!s divergences. Cn<.' 
mise au point systématique récenll' de Pcttcr et al. (1Uï2) nomme 
l'espèce à 2X = 36/37 chromosomes Talerillus gracilis, Thomas 
18ll2. et l'espèce à 2~ = 22/2:l chromosot1H?:-; 1'ctierillus pygargus 
Cuvier 1832. décrite de Saint-Louis du Sénegal. :\lulheul'eusemcnt. 
il est impossihle de séparer ces deux espèces à partir de critères 
1 norpho logique~ .. 

Les analyses chromosomiques que nous avons pu effectuer ü 
Daknr nous ont confirmé la présence de ces deux espèces ù Bandia. 
suns aucun intermédiaire dans ]a nn turc. 

En élevage, au contraire, il a été relativement facile d'obtenir 
des hybrides à 2N = 30 chromosomes: Le caryotype de ces hybr-i­
cles (eux-mêmes ,iusqu'h présent stériles) est formé d'éléments 
paternels et d'élém~nl!-ï maternels qu'il est impossible d'appal'icr. 

D'auh·<· pàrt, quand on effectue une électrophorèse sur gel 
<l'amidon, ou sur acétult• de.• cellulose. des protéines scriques de 
c.es cl eux espèce!-, une transf'errine et une albumine migrent dif'f e­
remmen t. 

Il devient alors fucilc ,1près 'prélèvement pur ponction cur­
cfiaque de quelques dixiemes de ml de> sang sur thuque Rongour 
c•l élude de ln migration des séroprotéincs d'obtenir la détermi­
nution de l'espèce. Les se1·oprotêincs des hybrides migr<!nt comml1 

un mélange des séroproteines des deux especes (Hubert et Buron, 
10ï8; Baron, Hubert, Lambin et Fine, lHi-1), 

Tous les animaux on l donc eté clelerminés, soit pur leur 
caryotype ou celui de leurs <: ~1'ccndnnts, soit u partir de la ntigrn­
tion de leurs séroprotéines. 
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5) Auires espèct•s. 

ArrdC'cmthi.'i nilolfr11,'i u été capturé beaucoup trop rar'èment 
J>our pouvoÎI' faire l'ohjt>I d"une r.tud(·. Put' cont1·c qttelc1ues don­
nees ont J>ll êtrt> collectées sur L,~mni,'icomys barb«rus ci'après ses 
captures en « forêt » ; ell<:.>s 5ero11t exposés avec l'analvsc des 
piégCtlgt's. . 

Il} Mélhodl•s rt frchniqu<'s. 

1) Piégeages. 

Piè{Jt',"i. Trois modëlt:!s de pièges ont été essayés INRA, Chau­
\'ency et Manufrancc. Les pièges ~fonufrancc avec B à 20 % dl' 
cuptur~s selon les saisons et les milieux, sont de loin les plus effi­
cace~: pour les espèces et ks biotopes rencontres à Bandia. C'est 
Cl' modèle de piège qui u donc ete utilise pour l'essentiel des 
opérntions de piégeage, quadrals et lignes. Ce sont des pièges en 
grillage, dont la fermeture se déclenche dès que ranimal frôle 
l'appât. 

Jlélhodt:i de recensement . 

. J'ai ulilisê des mêthotlcs• ù'cslimntion nllsoluc, comme le -i: cnlcndrier de cap• 
turc~ {..\.ndrzejewski et \Vicrzllowska, 1961), cl des mélhodcs d'estimation rc\a­
lh't•, comme les lignes <le pièi::cs. 

Il n d'nbord fallu mettre nu point ln distance entra les pièges ainsi que le 
temp::; de piél(en,.:c. 

a l Distrrnee entre les pii:ui:s, 

Scion Splt;,; ( l!lti/l et l!Hi!ll, lfott l!!lfüi) d Tunuku rum:n. lu distancc l u plu~ 
fu,•orablc l.'Sl c.\!{nlc û. lo mollie de ln moyenne des ùistnncc:; de rccapturc:; ~uc•• 
t'l•ssi\'l'S IOH8) de l'cspckc pou1· lnque11c cette mesure est lti plu:; fuJb lc, lorsqu~• 
ccltl' ôi'Œ" ,·nul cllc-mèmtJ ln moitié de la mnyennc des distances mu:\'.lnt:ih•s de 
rl•cupturr tU:\f!U. Cc devrnil •ët~c. suirnnl le Tableau Ill, ln demi Dl\S dl'S 
fe1willcs dc Talera gambiana, c'esl-l1-dirc 5 m . 

. J'ai en ruit cxp<irimenté dc:1 lignes ùe piègl's écnrtés de:, m et de 10 m et c'est 
Ct.'lk rlcrnii!rt' distance qui donne flnulemenl le rendement le plus intercss1rnt. 
Elle correspond ù ln demi ons des princip:lles nulrcs espèces µiêgcables de Hundiu. 

Ct•t êcurl dl? 10 m ulllisé sur les qundrnts a permis d'échantillonner une 
surface plui; grnnclc da11:1 des conditions sntisfnisnntcs. La prubaùllitê <le capture 
des ft>snl•lll•~ lie Tattr<1 r,umhia11a est restêe bonne, la longue durée des pîéitenl(es 
aynnl cnm11enstl l'écnrt, un pt>u grnnd pour c11ttc espèce, entre les J>iêges. 

h} Temps rie piégeage. 

LL•s hlstol,lrumn11!s des nou\'cllt•s captures ,lournalièrcs cumulées ohtcnu:i à 
purtir ll'un calendrier ùc capture {110!1.t 1!Ji2, µnr excinplc1, montrent qu'uu quu­
triimH• Jour de pil\gcuge, l'essentiel de ln population a été capture: (fl1t, li cl 181. 

L,•s llu11cs de piêgcs ont toutes fonctlon nê penûanl une durl!e flxl!è nrbitrni­
r cmcnl i1 trois Jours pour des raisons pratiques. On peul constater <111e 1'1.h·alua­
tion de la population pnr cc plêRCU~c de lroi11 jours, bien qu'nsscz éloijlnéc <le la 
rènll tè, reste cninpnruhlc pou1· le~ difîèrcnlcs espl-ccs rt correspond b. 70 'ii, cn\°iron 
de la populullon rcellc. C'csl pourquoi, tians un souci de slandnrdisntion des 
mclhodcs, c,•ttc durée de trois Jours n été conservée pour toutes les lignes. 

23 

) 



24 

c) Calenclrier de capture. \ 

Les calendriers de capture ont fonctionné sur deux quntlrnts formes de i:;rilll'S 
de ))Îel{('S sépares de 10 m : 

- un qu11drat dans les chnrnps, forme do 3fl7 piè~es :'llnnofrnnce, cou\'rtlnl 
une surface de 210 X 1 ïO m, soit environ 3,5 hn, qui corrcspond i1 un champ dl.' 
mil fraichement défriché, un chnmp d'n.r:ichide assc.i ancien cl une friche. Ll•s 
chnmps ont été mis l'n culture Je 17 noùt 1072. Du fait de la mauvaise p!tn-iosill:, 
le mil n'n pus ~l'nné, l'arachide n Je,·c puis elle a péri ati sokil snns a\'oir fleuri : 

- un qundrat dans ln forêt clnss.;c : 285 piêges ~tanufrancc sur une surf:iCl' 

de 1-lO X] 811 m, soit cn,·iron 2.5 h:i. 
Les nnimnu:-o. ,Hnient cnpturtls, mnrqutls pnr nmpulntion des orteils. pui~ 

rl'liid1és. L'expfrie-ncl' élnit arn:lt~l' lurs1111l• nul'un ,1nimnl n'était plus captun:. 
c'est-il-dire nu dixit.>ml• ou 1111 douzit:ml' jour : duns Cl' laps de temps, la popu­
ldion peut ètre considérée comme stable. 

Les surfaces des deux qundrats (3,5 hn pour Je qundrnt « chnmps » et 2,5 ha 
pl,ur le qundrnt « fortit »') ont été choisies en fonction du nombre <le piêi:l!s dis­
ponibles, tic l'ticnrt ù rcspl.'cter entre deux pièges et de ln répnrtil ion des popul n­
tions clc I\on.l{eurs dnns les différents milieu:-.. répnrtltion qui :wnit été donn~e 
par les lignl!s de piè,tes. 

Ln surface réclll'ment piégée ne se limite pas à ln surfacc comprise entre I es 
pi!'!i:tcs. Pour connnil ro ln tlcnsitê de peuplement, on <:onsiderc ~énérn lem en t qu 'i 1 
fnut nu~menter ccttC' surfncc d'une zone mnr!{inale d'une largeur li,Q"nlc à ln dcmi­
clistnnct' entre deux pièges (Spitz, l !163), ou bien n u·n cll'mi grand nxe du tlomnint• 
vil n ! movcn, c\•s\-À-di n• la Ùl•mi /l:\I H. ,l'ai t·hoisi celle dcrn iên· ~olut i 11 n l'll 
utilisnnt: puisqut' ln population est plurispêcifique, la demi D:\IH moyenne entn• 
les différentes esp~ccs présentes. 

Pour le qundrnt « chnmps ~. ln DMH rno~·enne pour toutes lt's cspetes est dl.' 
!:!l ,;i mètres, cc qui donne une surface total c réellement piêg"<' dt' <160 - 10,7 ri -
10,i;i) X (200 + 10,75 + 10,75) soit environ -l hectnres . 

. llastomys eri,thrnle11c11s est ln seule cspcce prêsentc sur le qundrnt « for(•t ,,, 
ln zone nrnrginnlc nurn donc une lar~cur 6/{nl" ù sa tlcmi D:\IH, soit 2!)/2 m&lrt'~. 
Ln surfoce réell l) cst donc cl c (1 RO + 14,5 + U.ii) soit cn\'Î ron 3,:, hectares. 

Les deux qundrrits ont fonctionné en nlternnnec un mois sur' deux. En mni 
tnï3, les Il ni mau:-. :wn ien t prc5quc totalement disparu dc cc!l su rfnces. 

d~ Lincoln Index. 
Le Linc:iln Index a ctê. mis au point sur des populations clc Pnis:;ons. c;rsl-il­

dirc nvec des 1:ffcclif!'i Ires importants. A,·ec dt•s Hongeu1·s ::ifricnin~. nous somml's 
" ùnns les conditions limites d'utiiisulion t!<.• cette méthode. ,J'ni nêunntoins tenti­

dc l'nppliquc1· nux rêsultnls du quntlr11t « chnmps 1> en noùt 1072, fonctionnant en 
cuJcndricr de cnpturc t•l suivi d'une liitnc de piêitcs qui a lra,·crs6 su surt':1ct• 
quinzl' jours plus tnrd, 

Soit P l'effectif de la population eu noût, ~r individus ont lltc cnplurés, mur~ 
quês t'l rch\chfa Sur ln ligne de piéges dt.> scptemhrl', J> indh·idu~ onl iitc: cnp-
1 u rés, dont m scu lem en l étaient mnrquiis, Si In populn tion peut Hrc en nsid'~1·ét• · 
comme stable pendnnt les quinze jours qui séparent les deux plé11cngcs, si tous, 
lt•s Individus ont ln même chance d'cHrc captur~s cl mnrquês, si les lncli\'iclui; 
m:irquês sont redistribues nu hnsnrtl de ln populntlon, ('t si nu cours tic ln ligne 
dl' !!t.>plomhrl', les Jncllvldus mnrquiis ont ln mëmc probnbilit~ dt• cnplure qut• 
les non marques, on peut cn déduire les cffcclit's qui sont inscrits nu Tnhlcnll X 
et cnlculés tlc ln foçon suîvnntc : p = P )< ;\1/m, 

e) Dignes <le piegel1, 

Les lignes de pii!gcs ont êtê utillsécs pour la prospection des mil!cnx ; l:1 
plupnrt tics nnim11ux copturês ont clé sncrîllcs et nulopsiês en ,·uc <le 1',Hudl• du 
c~·c!tl de reproduclion l't de ln syslemnliquc.-. mnis ces lignes ont 11ussi ctl: uti• 
lisccs pour obtenir une estlmntlon tlc ln ùcnsit.é. 

Ces 1 ij!nus ont Hê posées chaque mols, <le mars 1071 il jnn\'I ~r 1073. l~cs au tnp­
slcs ont permis d'ohseT'Vcr l'clnl d'nctivltê des orgnncs ~énitnux : pour le~ mille~. 
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lu position des lcsticulcs, leur consistance, leurs dimensions. l'imporlnnrc du 
d<h·cloppcmcnt dl! l'l\1,ididyme cl )l!S dimensions des ,·ésiculcs s~minnlcs. et pour 
les fomclll's, leur ~lat pnr rapport il une cventucllc lnctation, l'ctnt de lu ,·uln-. 
la prèscncc et le nomhre d'embryons ou de cicntriccs sur l'ulèrus. Les yeux ont 
t:i~: \lr~lc,·és J)our délcrminnlion de l'âitc pnr ln méthode des cristnllins \~\urtinct, 
l!Hi(il. 

f) Coefficients de ligne, 

Pour connaitre les espèces qui habitent un milieu. leur répnrtition et la 
densité de peuplement, le meilleur moyen scrnit bien sûr de poser' des itrillcs 
tle 11iê~cs fonctiunnant en calendriers tic c1111turc sur de Hrnndes surrqces. De telles 
~rillcs l\i?ccssitcnt toutefois des moyens bien trop importants et sont de cc fnit 
très peu mnninhl~•s. C'est pourquoi on préfère en gcnêral pour rct usage utiliser 
des lii;nt-s de piège!l, 

Si l'on ndmet que cette ligne: de pièges capture en foit les animaux virnnt 
de part et d'nutre sur ln surfocc qu'l!llc tr:wl'!rsc. le rtlsultal de cnpturcs peut 
être trnusforml! en densité. Pour cclu, il suffit de créer un cocfJicient dit de 
c liHnc ~ reliant <lîrcctcml'nt Je nombre de cnplur1is pour 100 m de ligne, pnr 
exemple. i1 lt\ densité clc Hongeurs pour un hccltirc. t:n lei cocfOcient est êtnhH 
à ln suite de ln pose de lignes, suivie de l'ch·nluntion de ln dcnsitô dans ln ione 
pié~c:<-' tau moyen d'une rtrllle, soit par calendrier de cnpturc, soit pnr Jli~itca~c 
inlêgrnl). L'cxpl!ricmce montre que si on considère ln papulntion plurispeeilîque 
de HonJlcurs. qui est en fnit la seule à nous intërcsscr pui~qu'ellc rl.'prêsentc le 
peuplement en petits ~inmmifères de ln zone étudiée, cc eocfficicn t est conslnn t 
pour ccrtnins milieux et pour certaines saisons. 

g) Domaines vitan:c. 

Pendnnt ~n \'ic. un indh·idu se déplace préfèrenlicllcmcnt dons une zon\• 
Jimitcc, situêc nutour de son terrier, et oû Il trouve l'essentiel de s,1 n1rnrriturc. 
Celte zone est liée nu milieu p:11· la quantité et ln qunlité de ln nourritu1•c fournie. 
le cou,·c1•t Yéf!cll:11, etc., et nux cnrnclércs de \'('spécc qui conditionnent ses pos­
slbllltês com.portementnlcs : déplnccmenls, prcfcrl'nccs alimcntnll't!s. On p<?ul nin~i 
déllnÎI' pour chn<JUC cspëcc un « domninc \'ltal moyen :,i pour un milieu donnr. 
Cc domninc l'ilnl peut 11,•oluer et se déplacer nu cours de ln \'ÎC de l'animal. 

Le « domninc ,·il:11 instantané» correspond donc à la surfncc sur luqucllt> 
ont lieu la lll!ljoritt-. tics déplnct>mcnts d'un individu pendant un Lemps limittl . 

La mrthodc des r.nlcndriers de capture permet ttne honne ênliuntion du 
clnmaînc vital. 

~i l'css1•ntll.'l des ùéplncemcnts de Ilon~curs se fnit tlo.ns une zone limitée, lcur 
domÙ1nc. ils clîcclu<'nt pnrfois de plus Jlrands plll'cours qui les êloi~nent ll'mpo­
rnirement ou d1:flnith·cmont de cette zone préalablement ùèflnic comnu· ,: dun111inr 
\'llul ». 

Il est hÎ('tl c'.•viclcnt que la rrpréscntalion que nous pouvons nvoir de cc rlomahir 
est lli'.•c i1 la technique du 11ic:1wo~e et plus pnrticullcrcment, par e:<cmplc. i, l'ccar­
t12mcnt t•ntrl! lr:. pièges. Hnynl' fl !li'll>J II démontré sur ,l/irrri/11,ç prnns11fo<1nir1t11 
que l<'s dimcns1on1> du domaine \'ilnl ougménternicnt en mùmc temps que l'!!car­
lcmcnt entre les pii:l{cs. 

Nous devons -donc interpréter !l':i donnces mcimrêcs pour nppréclcr ln surfnrc 
de ln ,:one compr,in:rnt la lllnj odtti des clc:plo.ccmcnts d'un in<lh·îdu, uu cours de 
sn recherche de nourriture ou de Sc.'5 relations sociales avec so~ voi~ins : îl ei;t 
clifflcilc d<• !'l'prt'.•st•nlcr cc• dornaiut> ,·îtul. qui ('Il full u um• allurt.• tri-s compll!Xl' 
dcOnic pnr les plsltis rl les rrplires du Ron~eur. 

,\ purtir d'une grille /t maille cnrréc, on peut con~idérer qu'un piége a pour 
surf:1cc d'iunucnce un curré, centré sur le picgc et dont le eût~ a pour dimension 
la dislnncc entre deux piéges. Le domnine vilul d'un animal piégé nu cours d'un 
cnlcnciricr de capture peut nlors 1Hrc rcpréscTité pnr ln surface Ognrt'e en jnl~nant 
les ('Oins t1xlerncs des cnrré:ri d'innuencc centrés sur les riiêgcs oi1 l'animul n étl'• 
cnpturé, Ln surfucc des polygont>s ninsi ohlenue est cnleulahlc. Par Cl'ttc technique, 
dilc tks c surroccs Inclusives» (Stickel, l!l5-l), on peul ohl.!nlr quclqut•s rnlcurs 
moyennes pour Ill sul'fncc du tlomninc vital de chaque espècl!, mnls cette mêthodl' 
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l'Sl peu prntiquc. 11 parait 1>r1Uc1·1'1blc ù'cn\'isu!(cr 1111 domnine sous la forme d'un 
ccrcl,• centre sur le c: centre d'activité~ tcentru gëomêlriquc des diff~rente~ reca11-
turcs, Blni1·. 1 !J42) et de diamètre ègnl à lo. moyenne dc:i distnnccs mnximnl c!i de 
rcc11pturc IU;\11\) (Stickcl, 1 !14Ci: lirandt, 1!H\2 : Spitz. t!)Ka,. 1 

2) Jléthodes qualitatfoes . 

.J'ui régulièremen l pratiqué des démolitions de .terriers, cc 
qui tn'a permis d'en dresse t· le plan pour chaque espèce (Hubert, 
Leprun et Poulet, 1Hïï) cl d(• faire cks ohservotions compl~men­
taires de celles obtenues par lc>s piégenges, concernant les domaines 
vitaux et lu rep1·oduction. 

3) /)escriplion dH miliP1z. 

Des relevés botaniques précis ont été effectués sur chacun 
des deux quadrats prospectés ainsi que sui· les lignes de pièges ; 
c·est-à-dire que la position de chaqUl' nrht·e ou de chaque groupe 
d'arbres (ou d'arbustes) n clé cartographiée sur la surface des 
quadrats, uinsî que sur une bande de GO m de chaque côté cles 
lignes. 

Lu carlogruphie pé<lologique des quadrats u élé faite a purtir 
d1;1 photoA"raphies au 1 : :1500 prises au cours d'une mission 
aérienne. Les limites pêcloJogiques indiquées sur les lignes onl été 
reconnuei,, sur le tcnain. 

- Quadral «champ.-.» (fig. 0 A). Le qumlrat «champs» esl 
situe en lre deux pôles : un pôle snhleux fonuc pnr des sol.s ferru­
gineux peu lessivés sur snhlcs qui ne.: sont pns rt'présentés (suuf 
un peu en Al), et un pôle argileux caraclédsé pur des sol~ verti­
ques pl'èscnts it l'Est. Le quadn1t Jui-mème est constitué de deux 
ty1~s cte sols ; vers l'Ouest des sols ferruginrux, .lessivés, hydro­
morphes à pseudogl<'y de profondeur sur mntél'iau sablo-argileux 
(lrou n° 11) : vers l'Est, des sols ficrrugincux lessivés sur sols bruns 
hydromoq>hcs {trou n" 12). Lu limite figurée en pointillés sur la 
figure représente: lu sépnration approximative entre ces <leux zones. 
Ces soh1 de transition présentenl une opposition entre la surface­
Cl lu profondeur, ll'ès nettement utilisée pur les Ron~eurs qui peu­
vent uinsi effectuer leur choix entre les cii\'erses conclilions de 
gravimetric, de permeabilite, etc. 
' Le quaclr3t ; champs» est situé dans la zom• définie au troi­
sième paragraphe du chapitre «végétation». La végétation natu­
relle n'y est représentée que dans le quart ).'orcl-Esl sous la forme 
d'une friche de quelques années. Le reslL~ e:-;t constitué de zones 
défrichees destinérs it la culture : <lêfrichemenl ancien avec 
culturc•s de mil et cl'orochide ullcrn~tis depuis plui,ieurs années 
(arachide pour l':rnnêe H)72 dans la p111·1ion occiclentale) i défri­
chement récent destiné à une prt!miè:rc culture de mil pour la 
partie Sud. 

Aucune de ces cieux cultures (ensemencées le 1ï uoûl 11Jï2) 
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Figure .J. - Coupes schêmnt.lqucs des deux c1undrats, le quudrnt < chnmps » 
en hnut et au milieu, le quadrnt c forl'l '1i rn J,ns,, 

n·a en fuit été menée ù hien n cause de la sécheresse ne l'unnêt•. 
Ln figure 9 A difl'érencie la zone restée 4: sauvage» oü le sol 

est couYert par de~ arbustes, pour environ 50 % de su surface, 
des zones clefrichées lais5èes en blanc. Ln figure -i présente selon 
deux axes (Est-Ouest et Xol'(I-Sud) le rel€vé schcmathtue dll micro­
relief de surface. effectué au théodolite. 

- (Juadrc1t « f orèt ». Le couvert végelnl e1't homogène et du 
type décrit ou quutrième pflragraph{! du chapitre « Yegétalion ». 
11 y a pur contre deux types de sol (fig. 12) : la limite en est pell 
précise sur ce quad1·u1. d'autant moins qtfil s·ugît ici d'un sol 
très lourmenté (Hg. -H, formé <le .hosst•s et- de Cl'('ll:-i;, oü les deux 
typ<.•s pédologiques qui arrivent en contact peuvent plus ou moins 
se r~ouYrir. 

-0 Traitemf•nt d<>s données. 

Les données concernant la description du milieu el 11.•s cup­
tures de Rongeurs ont été t·odées afin cle permettl'c leur exploi­
ta lion pnr l'analyne factol'ieUe des corrl:spondancei; (programme 
Coran du Laboratoirt..' de Biometl'i<.• I~HA d<.i .Jouv-en-Josus, 
Spitz, 19ï2, 10i3).) . 

Les données hrutes conce1·nent <l'une pm·t les f1·t'.·quences de 
capture de!-- difl'èrenles espèces de Rongeurs el d'autre part lu 
description du milieu : 

a) Variablrs « cmimalr~s » : Il s'ugH du noml.H'e de captures 
pour chuque espèce sur 100 m de ligne (10 pièges en li:~ne} ou sur 
•HlO m 2 de qm.1drat (,l pièges en grille) cl groupés r,•ur fréquence, 
en cieux ou trois niveaux selon l<!s cspéces et les sexes 

- pus de captm·e ; 
- 1 ou 2 captures ; 
- :~ el plus de ;~ cuptm·es. 

•-lï -
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h) Variables « milù•u » : Chaque portion de ligne (100 m) ou 
de quaclrnt (-100 m 2) a été décrit en fonction de plusieurs caractères : 

- type de sol dominant ; 

- présence ou absence dt• végétntion herhact•c à dominante 
de legumineus~s ou de graminées ; 
strate nrbustîve : espèce dominante et pl'indpales espèces 
accessoires, pr~scnce ou absenc<.i de certuines espèces 
seconduh-es ; 

- importance globale du couvert arbustif : nul (pas de recou­
vrement). moyen (50 %) ou dens,:: (i5 %-). 

Dan·; l'espace à quah·e dimensions, obtenu par la prise en 
considération des quatre premiers facteurs fournis pm· l'analyse 
de correspondunces (dont l'ensemble fournit pout· Jes deux exem­
ples etudiés 50 % de Ja val'inbilité), les di-;tnnces séparant chaque 
point correspondant ~rnx captures d'mlL' espèce des poinês reprc'.•­
sentant les différents facteurs du milieu qui lui son l proches ont 
été comparées et ont permis la constitution des « biotopes synth<'.•­
tiques ~ fournis pour chaque espèce. 

RËsn.TATS - l.~TERPRÉT.-\TIO~. 

l) Cycle de la reproduction clans la nature. 

1) Jlastomy ... eruthrolt:mcu.o;, Les résullal:,; <ks trnlopsks effcc­
tuecs en forêt et dans les champs donnent pour Hl71 des d~sultats 
c.:onccwdants : le:; femcll<?s sont g<.>stunks en scp1<:mh1·e l'l octobre. 
ot alluitcnt en novembre; des jeunes i.qiparuissenl en novembre 
et dé-ccmhrc.• (fi~. =>). Ce schému t•st clussiquc pour l<:s zones tropj­
cales a une scH1e pt'.·riode pluvieuse~ : les unimuux se reproduisent 
en fin de cet te saison. Il peut y avoir plusit•m·s gênéraliom, el. si 
.les pluies sont suffisamment âhondantcs et uien réparlics. ce1·tains 
juvéniles peuvent se reproduire au cours de la saison au dflm t d(.' 
laquelle ils sont nés. Cc tyve de reproduction a éte oh!-icrvé dans 
tous les milieux étudiés à Bundia en HJ71 ; j1..· n'ai pm; pu toutefol:H 
uhscrv<'r de 1·c1n·oduction chez les juvenill's devenus suhudultei,. 

En Hlï2, il semble pul'fois qu'il y ait eu des diffc'.•renccs sen!-iÎ­
bles entre l<.•s cultures et les milieux nnturcls (tlg . • 1 B et C). Dans 
les champs, il n'y n eu en effet qu'une périodt• de 1'ep1·odnction. 
peu de i'emcllc5 se sont reproduites (la moitit' cn,·irnn) et elles 
n'ont eu qu'une seule portùe (fig. i> B). Dans lu forêt. au contrnil'e, 
les pluies du début de juin onl clêclenché !"activité de quelques 
mâles, mais snns incidences sur les femelles, tundis que les pluies 
cl'aotil el de seJllembrc ont induil une periode d<.! reproduclio11 
qui semble avoir touché l'ensemble des femelles rt des màles 
(fig. 5 C). 
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Figure 5. - Cycle reproducteur de Mastomys er11throleucus, êlo.bli Â partir 
du pourcentn~e de milles et dt! femelles ~c,cucllcmcnt actifs 

dnns la populnlion totnlc . . En .-\, «champs» cl t forét,. en 19il ; 
en B, <champs» en 1972 : en C, c fo.-H > en 1972. 
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Mm,(omys erythr(}{eucw, serait donc vndsemblabJemenl plus 
it raise dans la f orèt de Bundiu, ee qui semble confirmé pur l'appa­
rente disparition des Jlastomys des piégeagL·s dans les champs en 
janvier <>t en avril Hlï3. Cehc disparition était d'ailleurs prévi~ 
:,;ible h pnrlir <les résultàts du quadrat « ~hamps :i> : Hfi animaux 
capturés en noùt, 1a en novembre et 2 sr~nlemcnt e1, janvier. Ces 
milieux abandonnés seront probahlemenl recolonisés il partir de 
zones restées peuplées. 

Les 96 ,llaslomy.o; cnptll.lrés en aoùl 1972 sur k quadrat 
«champs» au conrs d'un calendrier de captures de douze nuits 
consécutives presentent une grande diversité individuelle d<! 
poids, ,P1périeure à celle que laissait prévoir les courbes de crois­
sance , 11 élevage. En rangeant les poids par classe de 2 g. on obtient 
un hbl:Jg-ramme qui semble recouvrir plusieurs distribu lions 
gaussiennes (fig. 6). En utilisant le test de Battacharya (lUGï). 011 

ri 

---i 
-, 

:7 

i 
:J 

1 " 

Figure li. - Histogr-:immc des po{<ls de .\laslomr,s er11lhmle11cus 
ca pturi:s en aout 1 !172 sur le qundra l c chn mpi; ~. 

J)Clll en efft'l mettre t'll évidence. aussi bien chez les màdes que 
chez les femelles, un groupe !wmogene comprenant les poids les 
plus faibles, et qui doit représent<!r les animaux nes aH cour:-; de 
lu précedente saison de rc-p1·oduction (septemhre 1 Bil - mars Hli2). 
Cei; nnimuux sont de jeunes adulte!-i qui ne se sont pns encore 
reproduits et ont eu une croissance clifficile au cours de la :;aison 
sèche (comparée avec la croissance en élevage). Il i)eu l aussi s'agir 
d'unimaux nés en mai H)ï2 : l'absence d 'autres donnees (mensuru­
lions corporell(>S ou poids des cristallins) m• pel'mct pus de conclure. 
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Pensant qu'ils pouvaient ovoii· un comportement different, je les 
ai sëpurés <les autr<.>s pour le traitement des résultats de ce qua<lrat. 
L'application des formules de Bnttacharya indique. une populo- 1 

lion de jeunes femelles cnraclériséc JHH' une moyenne m JF = 
31 g, un écurt-typ~ o JF = 1.l> et un nombre d'individus NJF = 2H. 
Ln limite entre les jeunes et les vieilles femelles se situe donc vers 
B-l g. Pour les mâles : m .JM ==--= -ll.fi g, Il ,Jl\:l = 2.15 et ~Jl\-1 = 20 ; 
ln limite est donc à 4--J,5 g. Il ne semble pas utile de chercher 
d'autres populntions gaussiennes cnr 1'::s autres nnimaux, âgés dt~ 
plus d'un an, se sont déjà reprodnitft une fois. 

Pclu(cenl•ll'I dea 
pr1Ôclpllatl1111a 

50% 

•• 

Paurcant■gl d" 
p,"lpltatltkHII 

50,. 

1971 

1972 

Puu,c..,11199 du 
.......... a,c;11 ... _ 

100% 

Pou,eema;e dM 
1,ma11 .. tct,,,.• -

100% 

Fi~ura 7. - Cycle rcproductcu r ùc Talerill11s µ1u,mg11., 1 ctnbl i a pnrtlr 
du pourccnln l(c ùc fcmeHcs scxucllcmcnl uct i v«.-s duns lu popu lut Ion 

1fos femelles ndultcs en lfl71 cl 1972, 
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L'histogramme ùe fréquence des poids permet en outre de 
constnter que le dimorphisme sexuel est p lus important dans la 
nature qu'en élevage. D'une pa1·t, en effel, les jeunes mâles subis­
sent une mortalité plus importante que les jeunes femelles; ce 
qui correspond à une constatation d'élevage. accentuée peut-être 
pat· l'influence de la prédation ; d'autre purt. les •vieux mâles 
semblent devenir plus gros que les vieilles femelles: 

2) Talera yambfona. Ces animaux semblent avoir le même 
rythme de reproduction que les autres espèces : les mâles sont 
actifs et les femelJes geslantes en septembre-o.ctobre et des indi­
vidus juvéniles se font piéger en décembre-janvier. Il ne parait 
pas y avoir eu de reproduction en 19ï2. 

3) Taterillu." pyg<trgu.-;. En l9ïl et 19i2, des f emelJes en acti­
vité (g~stnntes et allaitantes) onl été observées en septembre et 
octobre ; des .i eunes en novemb1·e cl décembre (fig. ï). 

,1) Taterillus gracilis. En lüit, Taterillu.i,; gracilis a eu une 
reproduction comparable il celle. des autres espèces êtudiées. En 
1Hï2, comme dans Je cas de Mastomys Prythro·/encus, les pluies 
relativement abondantes de juin ont induit le déclenchement de 
la reproduction chez quelques mâles et femel1es ; ceci n'a pas 
empêché l'apparition d'une autre période de reproduction concer­
nant de nombreux individus en septembre et octobre (fig. 8). 

Il) Domaines oitau:r, 

1) Domaine uital instantané. Les déplacements observés 
confirment bien ln vnleur de ln notion de domaine vital, il s'agit 
en effet, pour la mujorilé, de petits h·a,icts constatés pur les recap­
tures successiv~i-;. Toutefois de temp~ en temps un animul a pu êtr-e 
recapturé à plusieurs dizaines de mètres du piège ou il avait été 
capturé une ou deux nuits précèdcmment. Les déplacements sont 
plus ou moins importants selon les espèces : 80 à 120 m chez 
;l!aslomy.-; eryihroleucus, 100 ü 180 111 chez 1'alPrillw1 gracilis, et 
au contt·airc, trè.s peu de grands déplacements chez Tatera : 40 â 
45 m, une fois 80 m chez Talera r;uint>ae. 

Pette1· (1Uo8) observe uinsi, ou cours d'expériences de retour 
uu gite chez les ,1frrione.~ cras.ms du Saharu occidcn lui, des dépla­
cements de 3f>0 à 1 -WO m et même des mouvements spontanés <I<.• 
a kilomè Ires, qu'il quulifie de <i: nomadisme,>. Poulet (1 nï2) observe 
des déplacements de plus de 80 m chez Tali1rillu.i,; JJ!J[!Uryus alors 
qu'il définit pour cette espèce un domaine vital donl le plus ~ranci 
axe est d'environ 25 m. 

Souvent, ces petits ~voyages>'> sont suivis, uu cou1·s du même 
calendrier de capture (ou hien au cum·s des mois suivants) de 
reprises du même animal qui estt soit a nouveau contonne dans 
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Fi1,rure 8. - Cycle reproducteur de Taterillus r,racilis, ctah\l û partir 
du pourccnt111{e de femelles sexuellement actives dans la po1,ul11tioo 

des femcll es adu Iles en 1971 et 1972. 

sa zone de départ, soit au contraire fronchemen t installé dons su 
nouvelle zone <l'élection. 

On peul vraisemhlahlement rapporter à de tels déplucemenfs 
les captures isolées et uniques de certains individus, qui ont dû 
traverser le quadrat pendant la période de piégeage. 

Néanmoins, le résultat du calendrier de capture d'août 1972 
pour le quadrat 4: champs» montre bien que )es déplacements des 
animaux se fon l inir un « domaine». 
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Le Tableau J donne les surfuces des domaines vituux cnku­
lées pal' ln méthode des surfaces inclusivt~s (Stickel, 195-t). 

TABLEAU I 

Surface. <frs domainf'.o; uiiau.1· ( mPtlwdl' de:. .mrf aèes indusfoes) 
d'après le.-, calendrier:. d(! caplllrr d'aotil el d'actobr,, 1972. 

!:Sl'ECl:S 

t - Ma.a tanry!I erythroleucu.51 

Quildrat "Ch""'!>ll" 1 Je<U'lel 

Adultes 

1 
1 - T•tera gambianil 
: 
1 - Tater.t. quineae 
1 

1 - Tliterlll~ p;aeilis 

SIU'fa<:e du dœaine vHal en 112 

1!2les remelle1 2 sexes 

no 700 725 

1 050 ' 850 ~ 

850 650 750 

8(')0 600 700 

1 500 1 400 t 4,S 

no 700 730 

-

Le Tableau Il presenlc les DMR el DRS, calculées pour chaque 
esp6ce, i1 partir du calendrier de capture d'août Hlï2. 

.. 
TADL~,\ li II 

)!oyennc des dislance.41 maximafr,o.; dr recapture ( DMRJ 
ri m~yenne de,ç di.,·lancP.s entre recaptrzre.i; .mcc:e,o.;sives ( DRS) 

obtenues à. partir du calendrier de capture d'août 1972. 

ESPECES 

- 0U&dr"t "t:hMpl" J ew,es 

adultes 

- Quadrat "IOl'!t" 

Tatera gombtana 

Tetera gutne11e 

i5Mi' ER Ill 

32 1 3~ 

31 1 28 

32.~~ 
1 

21 

27 1 

1 
15,5 : 

11 s' ' : 
38 S : 

1 : 

39 
1 

39,5 
1 

ru en ... 

: 
33,2 1 ,a 1 17,5 1 17, ' 1 

JO 16 13 1 15 

29, 1 31 19,5 24 

21 ,5 15 10 1 12.5: 
37,6 : <Cl 22,5 

1 
20 S 1 . : 

1 
20 181 5 19 5 

1 
39,2 

1 . ' 
2) Hepré:ïent«Uort du domaine oifol. Par la lechnique des sur­

faces inclusives (SlickeJ, 1 U5-l), on peut obleni r quelques va leurs 
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moyem,es pour la surface du <lomaim.· vital de chaque espèce (voir 
h.1hleuu Il). muis cette méthode e~t trup peu pratique. Il parait, 
préfé1·able d'envisager un domainP- sous la forme d'un cercle centré 
sur le centre d'activité (Blair, H)-12) et de diamètre égnl à ln moyen-
ne des distnnces maximales de recapture (DMR) (Stickcl. tH-16). 

Le terrier de l'animal. quand il a pu ètt•r 1·epéré, n'èsl jamais 
hien éloigné du centre d'activité, et n'est e-:.~ tout cas qu'exception­
ncllement en dehors du cercle défini ci-~~cssus. 

)fous verrons plus loin que r •~cte représentation confirme 
l'existence de relations entre l~s ~ndividus d'une mème popula­
tion. Ces relations s'accentuent nettement au cours de la saison 
de reproduction et sont caractérisées par un net d~placcment du 
domaine vital. 

3} ,lfodlfic-atio11s du domaine vitul. Le Table.au III montre qu<.> 
la DMR, témoin de l'étendue du domaine vital n'est pas conshmte 
tout au long de l'année mais varie. <?n particulier en fonction des 
modifications physiologiques des animaux. 

TABLEAU III 

.llodification de la di.<;tance maximak de recaptuu, en m ééres. 
en /011c:lioll de la reproduction. 

\, 

1-ÎOI"'• S!li $011 .:ft 
reprod.,;ct hw 
ja11vln l!lï; 

s.11so,, 
~~ r " pr.;,duct ion 
Ao0t/t'<:t. 191' 

Fe.,ielhs , __________ ____. ___ __,, ___ _:, ___ _:, ___ _ 
1 
S ~i!.S tor.t•1•g 4.WJ ~l•t>D1fl'UCUS 

- Cl11<,-rs 

- forN 

i ·.·.t1tt"r!.l l.,n k'"S.-ir2us 

: roulf. i T9î :-) 

~~ 

... ~ 

: 
l'• 

d~ 

t / 

,. 

14. 
. 

' 
l• 

1 
] , . : : 10 lac'• 

l 1l 9u• .. 

' lac\, '!:', - 10 : 
: n ~eu. 

,7 1 ! ! p -,. 
'1rl 1 ;~, r 

7, : ,, 

Lu t'CJH'oduction agit en effet trl" nettement sur les déplact•­
ments .des individus ; elJc augmente ceux <les mâles aussi bien que 
ceux des femelles ; celles-ci r1':!~tent toutefois très près du nid 
quand elles nourrissent :leurs petits. 

4) Dépfru:ements du domaine vital. Les déplacements du 
domaine vital d'un mois à l'autre sont d'importance variable selon 
les individus et semblent se faire <lnns n'importe quel sens 
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{Tableau IY). Il est net cependant qu'..entre août el septemhre, les 
déplacements ont favorisé les relations entre reproducteUl'S ; mais 
la technique de piége~ge utilisée en septembre (quatre lignes de 
pièges parallèles sur le quadrat «champs») a prohahlement modi­
fié la représentation des mouvements. 

TABLEAU IV 

Dépfocements moyens du domaine vital par mois, en mètres. 

.ESPECES MAI.ES PEl'iELLoS 2 5 c:x;::; 

' 1 1-,as t omv s e:z:x thro 1 e-ucus 
1 

- Ch~• '' ~2.~ j4 

- Por!t 17 ,. ,~ 
: 
1 ratera g11111b!Ma ,P. l 1 /4 

' , Ta1era '7Uin~~e ~4 ,r. ~l 
1 
; 7~tertlioa gr~cll!s ~n 1.: 31 
: 
; Taterillus 2v~~l'Uus ~9 ,c 

(Poulet 197:!) 

Chez plusieurs individus <le cliff éren tes espèces, des clcplace­
ments importants entre un mois et le suivant, puis entre ce dernier 
et le troisième moist ont ramené le centre du domaine Yital prèfi 
de son emplacement initial. Exemples : 

Quadrnt «champs» : Talera gambiana, femelle n" 3-1 : 
,. 36 m entre août et septembre, 52 entre septembre et novem­

bre, ce qui rnmène le centre d'activité à 18 m de son empla­
cement du mois d'août (fig. 0 B). 
Quadrat « forèt » : ,11astomys eryihroleucus, femelle n° 22: 
22 m entre septembre et octohre, 28 m d'octobre à décembre, 
cc qui la ramène à 5 m du ccnlre d'activilé du mois de sep­
tembre (fig. 11). 

On a l'impression cPassister à des tentativ~s de' colonÎ!;ation 
de nou,•elles zones puis à des retours en arrière. 

III) Répartition .~patiale des populations. 

1) l)'apres les quadrafs. 

n) Dans les champs, répartition des Rongeurs en t1oùt sur le 
quadrat « champs » : 

- Talera gambiana (fig. DB) . .-\ part trois incliviclus, tous les 
autres sont très groupés, mâles et femelles ensemble. Celle popu­
lation est installée dans la zone où la couverture v~gétak est la 
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Figure 9 A. - Les sols et li\ végétation du quadrat c champs 11 en ao1lt 1972. 
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Figure 9 B. - Centres d'uclh'itê et domaines vitnux de Talera gambiana 
sur Je quadral c chnmps > en no1H 1972, 

Les mâles sont flgurês par un carre noir et les femelles par un cercle noir. 
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sui" le qundrnt c champs> en août 19i2. 
Mêmes conventions que pour la f\gur.:? précédente. 
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Figure 9 D. - Centres d'nctlvllé et dom11lnes vitttu::'I: de T<1lt!r_tl/us gracif/s 
sur le qundr11t c champs> en noûl 11172. 

Mêmes conventions que pour les deux figures préccldenlcs. 
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plus importante : elh· semble assez J>eu se soucier de la qualité du 
sol bien qu'elle choisisse la zone supérieure des sols ferru~incux 
lessivés à pseudo-gley de profondeur où ell~ trouve <les conditions 
plus satisfaisantes qu'en profondeUl'. rappelant celles qu'elle iren­
con tre à rouest <le la limite. Cn individu en aoùt est isolé dan.s lu 
zone découverte. En septembre. il a rejoint la zone arbustive. 

Cette espèce semble être indifférente aux autres. Son terri­
toire peut recouvrir celui de n'im})orte quelle autre. 

- Talera gnineae (fig. H C). Les individus ne sont pas regrou­
pés en un foyer de population aussi net que chez TCllera yambiarw. 
Ils ne semhlent pas tous avoh· des relations entre eux. S'ils sem­
blent indifférents aux Talera gambiana, ils donnent l'impression 
de ne pas trop se mèler aux Tuterillus graci/is. Tous les individm. 
du qua<ln,t ~champs» sont néaamoins dans la zone a recouvre­
ment végétal relativement important et se1nblent aussi liés au sol 
brun hydromorphe. · 

•- TutPrillu.i; graci/i.-. (fig. 9 D). Les Taterillus paraissent Sl! 

plufre dans la zone découverte, mais ils marquent une nette pre-• 
ference pour les sols ferrugineux lessivés. 

Les individus ont la possibilitë de se rencontrer sur leur 
domaine ; toutefois, si les domaines des mâles recoupent ceux des 
femelles. ceux <le deux mâles se recouvrent assez rarement. et s'il:,; 
le fonl, c't!st de très peu. Le domaine étant schématise par un cer­
cle, on peut penser que sa fm:me réelle est suffürnmmenl éloignée 
du modèle circulaire pour que ces observations soi<.>n t interp1·c~ 
tables avec precision. 

- .\Jastomys erythroleucu.-: (fig. 10). Les Jfostomys occupent 
tout le quadrat, mai:-; on peut ùistin•guer des différences suivant 
le sexe <:t ràge. En effet, les femelles adultes occupent de préf~­
rence les zones plus couvertes des sols bruns hyctromorphes. Les 
mâle~ · adultes, eux, se sont installés pratiquement partout, sauf 
peut-ètre là où l<!s Tafrrillu:, sont nombreux. Les jeunes en revan­
che, sont nettement excentriques par rapport aux adultes, tout 
particulièrement aux femelles E1dultcs (leur mère?). Ces jeune:-. 
s<!mblent d'ailleurs avoir colonisé les zones récemment défrichees 
(tentative de culture de mil du Sud). 

b) Analyse drs corre,'iponclances (ü partir du qüadrat 
« champs»). 

Lo figure 11 représente la projection sur les uxes 1 et 2 qui 
rendent compte de 30 % de la variabilité totale. Le facteur 1 repr~­
scnte la densité du recouvrement arbustif et la gradution de pas­
sag(• des sols ferrugineux lessiv'.!s a pscuclo-gley de profondeur 
ve'rs les sols vcrtiqucs. Le facteur 2 pnrail plutôt corl'cspondrc à 
l'âge de ln végétation arbustive, caractérisée par lu prcsence de 
grands individus <le certaines es1,èces et par l'absence des espèces 
de colonisation caractéristiques des zones dégradées. 

- ;;9 --
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des ,Unslomys erythroleucus màles adultes su[" le quadrnt c chnmpii ~ 
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Figure 10 n. - Centres d'ncth·ité et domaine:; vitnu:< 
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des .lfnslomys er11throlwcus femelle:; ndultt!:; ~ur le quadr11t c champ~> 
en Mût l!lï'..t. 
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Figure 10 C. - Centres d'activité et dom:no..-,s vitaux 

--- ......;.... .. c. • ..................... 
........ .............i: .. u ......... ...._.. 

des jeunes Mastomys erythroleucus femelles sur le qundrnt c ch,1mps:. 
en noùt. 1972. 
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Figure 10 D. - Centres d'activité et domnincs vitaux 
d.!s jeu11t!~ ,ll<1stomys er11tlirole11cus m1\les sur le quadrnt c champs• 

en no~l 1972. 
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Deux groupes d'espèces de Rongrm ; apparaissent ainsi net­
tement : 

- celles dont le nombre des captures va croissant avec 
l'ëclaircissement du couvert arhm,tif : 

+ Taf Prilltrn !/rcu·ili,i;, pour qui l'optimum se situe pour un 
couvert un peu pl ns qu' « épars », 

+ les jeunes, mâles et femelles, de ,Uaslomy,c; ernthrolêucus 
don l le maximum de captures s'effectue sous un couvert 
« epars » à <.t moyen » ; 

celles pour qui k nombre de captures augmente. au 
contrain.', avec la densité du <'ouvert : 

+ Talera guineap l't Tatera r1amnia11a avec un optimum pour 
lc-s couverts « denses », 

........ • lla.'ltomys erythrolew•u,i; (mâles et femelles ·adultes) avec 
une gradation très limitée puisqtH' toutes lt•s caplU!'es se 
situent pour uu couvert urhuslif «moyen». 

e) /)ans la f orèt. 

:lfwilomy.~ erythroleucu.~ est lri seule espece présente sw· le 
quadrat. 

L~s Rongeurs n'occupent pas le vei·tis<>I. 5Î ce clerniPr n'c:;t pas 
l't'Com•el't d'une couche plus on moins· épaisse de ~ol plus hospita­
lit•r. Seule une partie du terrain est en fait utilisable pour les 
nninrnux. 

Quelques déplacements mensuels peuvt'nl J'essemhler i1 dt1s 
tentative~ de colonisation vers ct•s zones inhospitalières. m~1is ils 
restent sans suite. · 

Au mois d'octobre. en :rnison cle reproduction. les aninrnux 
paraissent être trës cantonnés. I.e:--; territoires d'un mà le et d'une 
ou deux femelles se recou,'l'ent largement. Chacun de ces groupe:; 
e:;t bien sëparé des autres (Jig. 12). 

Fi11un•~ Il A c:t B (ci-11;m'.!s1. - lh-lnlions en.ln• h.-s cuplun•s l?l ll's JH'iru:ipuil'S raruc­
!crislifp1t>s des sols l.'t dv ln ,·egfrtntiun sur ll' quu<lrul «champs)). Cir:iph·;qut• l X 2. 

Mn : ,\/u.~t,,mus erythro/eucns, j : jeune, A : ndullt!- : Ti:ll : Tater11 g11mbiun(I ; 
T1-:n : 1'(1tem a11inene ; Tus : Taterillu:; f1rucilis: Terni : Tcrmilièr~. h : haute. 
l, : hus:w ; Arh : recou vrcment nrhusli f totn i ; • .\.s. : .fraciu se,11al ; C1~1 : l'um bret um 
mfrmnthum ; Zj : Ziziplurn juj11b11: Bs : U1111d11 .~em.'!t"lensis ; fi : petit !moins 
,11_. 1 m dl' h:rnll'urJ ; g : grand (plus d.i t ml ; dom : dominunt ; :icccss : at·cessoirc : 

~- ferrug. : sol ferrugineux lessin; hydrornorphe; s. ferrug / s. hrun : 
sol ferruginl!ux h)·Ùromorphe nu dessus d'un sol brun . 
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Figure 12. - Centres d'activité el domaines vitaux de .llastomys err,throleucu, 
dans le qundral forH en octobre l \172, Les nul.les sont figures par nn carré noir 

et les femelles pnr un cercle noir, 

2) Etude sur lignes. 
,. 

a) Champ.,;. Nous étudierons quatre lignes qui sont schématî" 
sées suivant le code énoncé (fig. 13 A). 

Ligne VIII : Juillet 19ï2 (fig. 13 B) . 

Quatre espèces sont présentes : 
Taterillus pygargus ; occupe les zones découvertes des sols 
ferrugineux peu lessivés (Il) ; 
Taierillus gracilis : occupe les zones decouvertes ou plus 
ou moins couvertes des sols ferrugineux lessivés hy<lro" 
morp hes (IV) ; 
Talera gambiana ; occupe les zones plus ou moins cou• 
ve:rtes des sols ferrugineux lessivés hyùromorphes (IV). 
MClstomys erythraleucus : occupe les zones de broussaille 
des sols ferrugineux hydromorphes (IV). 
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Fil(Ul'<? IJ • .i.. - Code utilisé pour reprei;enter lu ,·l°'getatlon 
tluns ll!s schemns des Hinc::; c chumpl! • 1.'l c rnr~t >. 

Li(lne XI : Xovembre HJ72 (fig. 13 C). 

Trois espèces sont présentes : 
Taterillus pygargus : occupe les zones à faible recouvre­
ment de sol Il ainsi que les zones dénudées sur sol de tran­
si lion II/IY ; 
Taterillus gracili.'i : occupe les zones à faib1e densité de 
végetation de sol Il (1 pour 8 T. pygarmrn) et dti sol I\' ; 
,1/a.'!iomys erythrole11cu.,; : occupe l~s zones à faible recou­
vrement de sol IY. 

Ligne XI li C : Janvier 19ïa (fig. 13 D). 

Trois espèces sont pré8entes : 
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Cette ligne traverse de:, zones à très faibh.~ recouvrement végê-
tal ; les soli; restent Jes seuls fnctenr:i déterminants. · 

Taterillw, pygaryw; : sols I (sur eu irasses) et 1/IY ; 
- Talera uumbiana : sols I plus ou moins couverts ; · 
- Mmdomys erythroleucus : soh; IV. 

Ligne Xll J B : .Janvier Hl7:3 (fig. 1:3 E). 
Cinq espèces sont prèsentes : 

Taterillus pygargus : occupe les zones couvertes ou non 
de sol III (ferrugineux peu lessivés sur sables) ; 
Taterillw; grarilis : occupe les mêmes zones <ie sol III cl IV ; 
Talera (l<tmbiana : n'occupe que les zones couvertes de 
sol III ; 
Talerll yuineae : occupe les zones déeouverte~ de sol IV ; 
Jf astomys rrythroleucus : occupe les zones couve:rtes de 
sol \' (sols bruns eutrophes) et de transition \' /Ill. 

b) Forêt. Sur le ; -lignes YI A, YI B, YU A, \'Il ll (fig. 1.J), quatre 
espèces sont présente!S : 

I..emniscomus barbarw, : liée aux peuplcmC'nts plus ou 
moins denses de Cas.'>ia lora, se trouve clone sur les sols 
plus ou moim; vertiques : 
Taieru r,uineae : recherche les zones plus dégagées, les 
clairières ; 
Taierillus r1racili.i; : recherche au~si les clairières, surtout 
si elles sont peuplées de Graminées i 

Mctslomys <'ruthrofrucus : prn tique111en t purtou t, sauf si le 
terrain t•st trop inhospitnlit?r (verlisol). 

c) Analy ... e de.<: correspondances. Les figures 15 el 10 représen­
tent les projections selon les nxes 1 X 2 et 1 X :-3 (qui rendent 

Fll,lurt: lri Cci-ur,rès), - Ucl111i111111 entre cupturcs (•t princl1111il•S curucll:rl!itlq11c11 
tic!! sols et de ln végH11lio11 sur les ll1tnc!I de pief.tP.ll f(iraphlciuc I X :lJ. 

;1l1J : Mmlom11s tr,Ji'hroleuc1111 ; Tgh : Talera r,ambfona ; Tgn : Taleru r,uinene ; 
Tu!{ : Taleri/Ju.~ grucili.,; ; Tusp : Taterillus pygargus : Lem : Lemniscomys 
lmrburus ; nrh : rccou,-rcmcnl nrbustiC loto! ; As : Ar.<1rir1 seynl ; Aa : Acr,cit1 
,1lbi,1t, ; Cm+ Gh : Cvmbretum micranthum ai1socié û Grewi11 bicolor; Gs + Br : 
(i11ieru seneyuleni;i.~ a:;~o,:ié à IJa11hinill retic11/afu ; Z : Zi:1'ph11:: , Bs : Bosr.in 
iienegalr.nsis ; p : petit I< 1 m de hauteur) ; g : grund <> l m) : ùom : <lomlnnnt: 
uccC?ss : acccs:;olrc : herh nul : slrnlc 11erhncce 1.1bsl.'11lc ; 1,;rnm : iirnmlncl!~ , 
lc1-1um : lcgumlneuses; urach : arachides; mil : mil : s. cuirnss : sol sur euirnsi;c; 
s. ferruii. suhl : sol ferrugineux. peu lessivé sur soble:1 ; s. ft'rrug. snhl arg. : :ml 
florruglneux peu lessivé sur !luhles argileux ; s. fcrrug. hydrom. : sol fcrruginl!u~ 
ll•i;sh·ê hyclromorphe : s. hrun : sol brun eutrophe ou \'crtisol ; ~. hrun rcc subi : 

sol brun avec recouvrement snbleux. 
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. 
compte de 25 % de la variabilité). Le facteu1· 1 fiRnre aussi l'aug­
mentation de la densité du recouvrement arbustif. associée au 
passage des champs de mil et d'arachide vers les zones sous rcc.ou­
vrement herbacé plus ou moins dense, principalement de grumi­
nées et de légumineuses (Ca.'1sia rf Se.'ibcmia). Apparaissent aussi 
sur cet nxe les rliff Jrences, t>ntre d'une part les sols fcrrugine'ux 
peu lessivés et d'autre part les sols ferrugineux lessivés hydro­
morphes en profondeur~ les sols bruns et les vcrtisoL;. Ceci revient 
en fait à distinguer les zones cnltivêes, les friches e.t jachères et 
la« forêt». 

Le facteur 2 distingue les sols ferrugineux sur substrat sableux 
éolien des mèmes sols sur substrat sablo-argileux ; il met en évi­
dence les différences entre Talerillu.-, gracilis et T. pygargus. 

Le facteur 3 parait représenter l'ancienneté du peuplement 
végétal : il classe du bas vers le haut les parcelles âgées puis les 
zones de repeuplement. 

On retrouve ici, aussi, deux groupes d'espèces : 

- celles dont les captures augmentent de la forêt v<.•rs les 
zones cultivées : 

+ Taterillu:; pyyargu.~ qui ne se fait capturer que dans l~s 
zones cultivées à droite du graphique. 

51 

+ Taferillzu; gracilis qu'il est déji\ pol-lsihle de trouvrr dam) ' 
les zones moyennt:!s. mais dont l'optimum se situe dans les 
zones dégagées el de sol fel'rugineu:x peu lessive sur sable 
argileux. 

+ Talera aambimw dont l'optimum se trouve pour les zones 
moyennes qui correspondent aux friches et nux jachères 
(c'est-à-dire aux zones qui apparaissent « denses» dans le 
quadrat «champs», puisque ce dernfor ne comprend pas 
de morceau de forêt. et se situerait dans les zones moYen-
nes de la présente analyse) ; · 

celles pour qui l'optimum de capture se trouve dans les 
zones à recouvrement moyen à clen:-;e ! 

+ Tatera guinecir, qu.i se retrouve volontiers sur les sols bruns 
de la «forêt'>, 

+ Lemniscomy.~ barharus, ne se rencontre prnliquement qu'en 
«forêt» avec un optimum pour les zones à recouvrement 
arbustif et herhacé denses (Combrci tacées c t Mimosées, 
Légumineuses du aenrc Cw1Hia), 

F ii:ture 1 r, (ci-dc\'a nt). - Hclatlons entre les eu pl ures c.'l ks prl nci pu h~:; c:iructû­
rlstiqu11s dei; sols <•l ù<• lu vc:i:iëtatinn sur l<•s llgnes de piëitcs. Cirnphiqul! l X 8. 

Mêmes !:~·mboles que pour lu figure 1'5. 
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+ Mastomy.~ erythroleucu.~. • capable d'occuper les zones de 
forêt, mais pour lequel le maximum de captures s'effectue 
en zones moyennes dans les jachères et friches de quelques 
années. 

3) Interprétation : Répartition spatiale dt>:; population.,;: 

Cette répartition est la résultante du partage du milieu en 
fonction de ses composantes pédologiques et botaniques, des rela­
tions in trnspécifiques et des exigences de la concurrence in terspé­
cifique. 

Les Rongeurs sont liés à certaines qualités des sols et ils savent 
parfaitement utiliser la répartition horizontale et verticale de 
ces sols pour y installer leur terrier. Dans certaines circonstances 
on peut observer une véritable stratification <les terriers de cliff é­
rentes espèces en fonction de l'hétérogénéité ·\'erticale des sols. 

L'étude pédologique précise en relation avec ]es peuplements 
de rongeurs est analysée _<lans Hubert. Leprun et Poulet (19ïi) : la 
répartition tles diff ércntes espèces, dans les différents biotopes 
prèsents ù Banclia est en très nettt> corrélation avec les différents 
types de sol, et 1a complc .. xité des terriers de ces espèces e:-. l crois­
sante des sols à tendance plus argileux vers les sols les plu:-. sableux. 
Les facteurs éclaphiques aimd mis en evidence à Bandia se retrou­
Yent ù une plus grunde échelle à propos de l'aire lie réportition de 
chncun-e de ces espèces au Sénégal. 

La végétation est, elle aussi. nn facteur important pour les 
Rongeurs, auxquels elle. fournit le couver! el ln nourriture, selon 
les différentes strates qui la composent. 

La str'~te arhustivc offre aux Rungeurs le couvert, qui les pro­
tège des Rapaces. et la nourriture pur 1€s graines qu'elle produit. 
Elle con:.;titue le <.:aclre dt• vie et le git<• des Rongem·s urhcricoles : 
HfliO:wiurus r,ambianus (qui préfère. quand elle existe, ln strate 
arborée), Graphiuru ... murinu,., l'l Myomys daltoni. 

La strate herbacée est très importante pour toutes les autres 
espèces de Rongeurs, puisqu'elle leur offr<:: un couvert dense en 
les protégeant des Rapaces et en leur procurant kur alimentation. 
C'est au.ssi le gite et l'habitat des espèces qui rn/ <.'reusent pas de 
terrier comme Arvirantlds nilolic•t,,'i et Lemni:1comy,i, barbaru .... 

Ces deux années - et tout porticulièremenl 1Hi2 - ont eu 
des pluie!'. forlemenl deficHaires : les gens cl le bétail, mais aussi 
les Hongeurs ont souffert de la famine. 

L'effet de ln mauvaise répartition défavorable des pluies est 
particulièremen l sensible. En effet, les pluies hâtives de débu l 
juin 1972 ont entrainé Ja germination des graines suns permettre, 
par un arrosage régulier, la pour~uite de la croissance des plan­
tules. Ceft plantes r.ont donc mort<.~s desséchées par le soleil. L€s 

.... , 
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plui :S tardives d'août ont provoqué la germination d'une àutre 
partie du stock de graines disponibles sur le sol ; les précipitations 
ont alors été relativement. ré~ulières, mais pendant trop peu de 
temps. Les Graminées, pàr exemple, n'ont pu att€indre l'épiaison. 

Les six principales espèces cle Bandia semblent bien avofr 
des préférences écologiques différentes quant aux sols et à la 
végétation, m.1is l'occupation d'une zone par une espè_ce résulte. 
aussi dP, la concurrence interspécifique : certaines espèces « choi­
sissent » alors que d'autres occupent la place laissée libre. Il est 
difficile de faire la part de ces deux façons de faire. 

Néanmoins les observations directes et rétude des distances 
permettent rle dégager les grandes lignes du « biotope synthétique » 
des principales espèces : 

- Talera gambiana : adopte de préférence les sols legers 
(ferrugineux peu ou pas lessivés, à la rigueur lessivés, hydromor­
phes en profondeur, auquel cas cette espèce n'utilise que les 
horizons supérieurs). Elle recherche aussi un couvert végétal non 
nul et constitué par des formations relativement âgées, où Combrp" 
tum, Grewia el Ziziphus dominent Acacia seyal, Boscia-, etc. Ce 
type de milieu est egalement favorable à Taterillus gracilis. 

Par contre, T. gambiana est absente des zones bouleversées 
par les cultures, ou bien dont le repeuplement vegétal est trop 
récent (Combretum et Grewia, petits et accessoires, .d. seyal petit 
et accessoire, Bosria dominants) ; zones qui sont favorable5 nux 
colonisations pal' les jeunes Mastomy.'î. 

- Tatera guineae : recherche les sols plutôt lourd~, de type 
ferrugineux lessivé ou brun eutrophe et les couvp,rt.; moyens à 
dense, en recherchant lui am,si les, terrains de peuplement végétal 
ancien, où les g1·::mds Combretum glutino:m.m dominE nt les grands 
Acacia seyal et les g:·ands Ziziphus, et. oü les Bo~cfrt sont rares. 
Il ne semble pas très lié au couvert herbacé. Il partage ces zones 
avec les Mastomy.i; adultes. 

T. guineue est absente des zones oi1 le couvel't « nul ~ a 
« épars » est le résultnt d'une recolonisation récente caractédsée 
par la présence de jeunes plantes cl'Ac({CÙl seyal, de Ziziphus et cle 
Boscia. 

- Taterillus PYfJargus : occupe les sols sableux légers à recou" 
vrement trP.s faible (quelques arbustes : (;ulteru, Acacia albidu). 
Cette espèce ne se rencontre pas sur les i:,ols à substrat argileux. 

- Taterillw; gruci/is : présente pratiquement partout, cette 
espèce s'instaJlc préférentiellement sur les sols ferrugineux peu 
lessivés, sur substrat sableux à argilo sableux. Son optimum el-lt 
representé par un cou·,ert epais, qui peut être formé de jeunes 
arbustes, en particulier de Combrétacés. Il partage ces zone~ avec 
les jeunes i';/asfomys, C'esl une espèce volontiers pionnière cofo-
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nisant les zones cultivées, ou mème récemment retournées en 
jachère. 

- Lemniscomy.,;: barbcirus : celte espèce qui ne creuse pas 
de terriers, recherche avant tout un couvert herbacé dense, au 
sein duquel elle pE!lt volontiers se constituer un nid de paille 
déchiquetée et émincée. Elle n'est jamais en grande abondance, 
mais se rencontre plus volontiers dans 1-3s parcelles âgées- dr. la 
« forêt classée ». 

- Ma.,;lomys erytltroleucus : présents d~ns les .zones Q. fort 
recouvrement, les adultes de cette espèce se rencontrent surtout 
sur les sols ferrugineux lessivés possédant un couvert ~ moyen» 
mais relativement ancien ( Acacia ,-;eyal dominant les Combretum 
et les Ziziphus). 

Ils sont pratiquement ubsentz des zones en cours de tr::msfor­
nrntion (soit par mise en culture ou au contrafre pâr mise récente 
en jachère) ou pur contre abondent les jeunes cle cette espèce, qui 
se comportent en véritables pionniers, colonisant les zones riant 
l'équilibre a èté bouleverse, et d'où ont disparu les especes qui 
préfèrent une c·ertaine stabilité dn milieu. Les jeunes indh·i<lus 
semblent moins liés, en effet, aux types de sol, pourvu qu'Hs 
puissent trouver un gîte, terrier, fente ou termitière. 

Cette espèce qui semble ètre liée it certaines conditions du 
milieu, se montre néanmoins capable de coloniser pratiquement 
n'importe quelle zone par l'inlermêdiaire de ses jeunes même si 
ces derniers ne s'y fixent pas cléfinitivcmenl. 

D'une manière générale chaque milieu est caractérisé autant 
par sa faune cl~ Rongeurs que par ses caractèrisliques pedolo­
giques el' botaniques : 

- dans la « forèt » nous trouverons par ordre d'importance 
décroissante : Mwilomy.'i erythroleucu.,·, Ta.ter,, guineae, Lemnis­
comys barbarus, el Taterillu.'i gracili.'i ·, 

- dans les jachères et les friches abandonnée:, depuis quel­
qu<!s années : Talera gambiancr, Tulera guineue (si le sol est suffi­
samment argileux), lrlastomy,'i er,;throleucus el Talerillu,'i gracilis, 
éventutllement riuelques Lemnisr.omy.,; barbarus si la strate her­
bacëe est dense i 

- dans les zon<?s cultivees : Taterillw; gracili,'i, T. pyf!argtzt; 
(si le substrat est sableux) et quelques jeunes ,llastomy,'i erythro­
/eucus. 

Le quadrat « champs » se compose ainsi_ de troi~ zones : 
- Deux zones <l'ancien peuplement en équilibre correspon­

dant à deux types dt.~ sol el de couvert vêgétal : 
- un champ d'arachide, nvec Taterillus gracili.'i dominant, 

Mw;tomy.r; eryihroleucus, el Tafrra r1ambiana mm·ginal ; 
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- une friche de queJques années, avec Tale.ra gambiana 
dominant, Mastomy.,; erythroleucu.'i, Talera guinea,~. et Taterillus 
gracilis très marginal. 

- Une zone de défrichemen l récent. Oll un équilibt·e con1me 
le précédent vient d'être rompu et remplacé par une colonisation 
de jeunes Mastomy,-; presque exclusivement. 

Sans la sécheresse qui n e.u pour conséquence, comme nous 
k verrons p]us loin, la disparition des .llw:tor,ys, nous aurions 
peut•ètre pu observ'ar l'instalJation progressive d'un nouvel équi• 
libre. 

IY) D(msilés de population. 

1) Estimation instantanée. 

a) Les calendrier.<: de capture-. 

RÉSULTATS GLOBAUX. 

Quadrat « ch(tmps ». ~ous n'étudierons ici que les resultals 
du caiendricl' de cnpture du mois <Paoùt 19ï2, considéré comme 
témoin (Tableuu \', fig. lï) .. :\'nus verrons an paragruphe s1.1ivnnt 
( « evolution d~s densités») les modifications observées les autres 
mois. 

En aoùt, le:-; populations, juste avant la snison de r~1,1·oduc­
tion ne sont encore composées que d'adultes. La charge 13emble 
très importante (suri out coq1parcc à celle de la forêt). :--.;ous ver­

,.rons plus loin (chapitre« Evolution <l~s densités·») que cette char~e 

... 
c:;::J 

--- - . •- , r • 
• .. f -... .. , ..... 

Fi~ure 17. - Hlsto11rnmme des nouYclles captures cumulècs, toutes espèce,. 
Quadr:it c chomps », noOt 11}72, 
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TABLEAU y 

Résultats quantitatifs obtenus à partir du calendrier de capture 
d'août JD72 sur le quadrat 4: champs~. 

1 :01 

.... 1C 

4i 

... 

Ya diminuer· rapide1nent en novembre puis en janvier, du fait de 
la très mauvaise saison de reiiroduction 19ï2 pour l'ensemble des 
espèces. 

Cet.te densité constatée en août, correspond vraisemblablement 
à la densité habituelle sur les champs cultivés en fin de saison 
sèche, a la suite d'une annee normale ou subnormale (hivernage 
1971). La plurispécificité <lu peuplement explique cette intense 
utilisation du milieu. 

Nous pouvons constater une fois de plus que ce ne sont pas 
toujours les espèces l<!s mieux représentées en individus qui cons­
tituent l'essentiel de la biomasse : Talera gambiana, avec seule­
ment 17 % des individus, représente presque le tiers de la charge 
en poids à !''hectare. 

- Quadrat «forêt». En octobre, 13 Rongeurs ont été CP. J,­

turés. c1est-à.-dire 3,7 animatlx par hectare ce qui représente 
210 g environ par hectare. 

La. comparaison <le la <lensîté et de la biomasse entre les 
champs et la forêt est significative des différences profondes qui 
séparent ces deux milieux, c.:.ompte tenu de la qualité <les sols, de 
ln quantité de nourritm·e disponible, etc. 

RÉSULTATS POUR CHAQVE ESPÈCE. 

- Mastomys erythroleucus. Les 96. animaGx capturés en août 
1U72 se répartissaient en 46 femelles el 50 mâles ; soit un rapport 
normal des sexes. 70 % des animaux. avaient été piégés au troi~ 
sième jour el 80 % au quatrième (fig 18 C, Tableau VII). 
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TABLEAU \'I 

Indice." de recapture obtenU.'i à pariir des calendriers de capture 
(aodt 19ï2 sur le quadrat ,1: champs~ et octobre 1972 

: M..,,t!:!!:!l'.I ervt~l'- l~u.s 

- Jew,e,a 

- :..du.ltea 

: 

' 
Tat l!j•a oamblan.., 

: 
: T.1te1"a qub1~ae 

: 
: 7aterillu• er&r.i lli 

1 Hu,onr,s •rvthrol~""! : 

.mr le quadrat «forêt»). 

: 
(" ch'""'!>S" ) 1 

r11 ror'!!"t'*) 1 

ra.ux de rec:a.ptur" 
p•r 10 nuSa 

:-tllle.s it111elle1 

l,.? 2,9 

~ .. J, 1 

l,~-4 2,48 

s .r~ s,ac 

3,4 ~.k 

J,7, s,.: , 

T .<\BLEA t: \'Il 

' i" 

~•1uc de rec:aptw-e du 
jwr au lendem&in par 

1C ni· . • c. 

~ . -.... .,o 

;...,.,11.,, 

1,4 

1,7 

o,n 
4,3 

1 

: 1 
, 1,2~ non lact1 

Souuelles captures journalières ar1 cours du calendrit>r de r.apturt' 
d'août 1972 sur le quacirat «champs». 

t : : 1 t J : 1 1 : 1 : E 

1 H: ~ .. : ~~ '•1 1ti • .1 '-C li,t ~'! •.t C~ '•* 7°,: ,!., •'! •.! ~!' 4.0~ :.,'\ie '••1"!' ' •• "'01:al: 
! 1 l I l ' 

1 1 1 t 
1 11,'lltOf"lyl "!r""(lrrtllfYC"UI 17 13 1-! 1 ,: 1 = 1 1. ' - ' 1 - - 1 1,:, 

' r ' 
, ·' 1 ;",Ut1"'" 901\.~l.&n"' 

1 41 
1 ;,uel"• s:.itr.,-.•11 
1 
, ~•t1rPl'Jt '7PaaU h 
1 

, ◄ r 

t l 1 1 

' 1 
1 .. , l 1 

Ill ' ; 1 
1 

,1 1 

• • 

1 ' 1 1 
1 - ' - - ' 

' 1 1 1 
1 

1 1 - ' - ' : 1 1 1 ll 
t ' 1 

- ' - ' 1 ' - ' - 1 ·~ ' 1 1 ' - r - 1 - ' - 1 - 1 ' ·. 
1 

Il n'y a que 18 % d'animaux capturés une seule fois, clont la 
plupart sont nettement marginaux par rapport à la surface piégée 
par la grille. De même 1H % sont capturés deux fois seulement 
et sont eux aussi très souvent marginaux. Le quart d'entre eux 
sont néanmoins bien cantonnés car ils ont été recnpturés en 
novembre. Les mdmaux capturés Jes trois premiers jours se rccap­
turent volontiers pendant lu suite du piégeage (sauf les jeunes 
mâles). Les individus capturés les derniers jours ne sont pas for­
cement des animaux de passage puisque certoins d'entre eux ont 
été recapturés en novembre. Peut-être sont-ils de nouveaux 
occupants des domaines abandonnés par les animaux morts au 
cours de l'expérience, du fait du piégeage lui~même ou du fait 
<le la prédation naturelle ? Cette hypothèse ne peut pas. dans l'état 
actuel des connaissances, être vérifiée. Je considère clone ces indi­
vidus connue des résidents <lu quadra t. 
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Fiiture 18. - Histogrammes des nou,•eiloJ captures cumu):?ci;, ,,uadrat c champs•• 
aoôt 19i2. A : Tatern yambi<lnti ; 13 ; Taler<1 guinertt'! : C : Mat1l1Jmys erythroleucus ; 

C :, Tateri/lus gra<'iiis, 

Le nombre de captures totales est pratiquement constant 
pendant toute la duree du calendrier : il diminue les deux <lerniers 
jours (Tableau YIII). 

Le taux de recapture par animal rapporté ù dix nuits de pié~ 
geage {~ombre de recaptures / Xombre d'individus capturés) n'est 
pas très élevé et il ne semble y avoir de ditrêrence significa-

TAllLEA U VIH 

Captures journaUères totale.'/ de Ron(lcurs obtenues â partir 
du calendrier de C'apiure sur le quadrat « chumps » en aotll 1972. 

1 1 f 1 1 I l l S i t \ ! .; 

t 1~ 1..,1 :1 '.t ! ': : 1 1 I,: ••• ~':' •• l -':,-: ••• 7e il 11~ 1 .t ?,- 1,llr.,. •i11Jit '.1l '• '•• -.., • .,. 1 

,_ , _____ _...,,_--"-,--'-,-----:-'----:-'----:-'--:-'--:-'---:'---:'---:'-~':--:':--' 
1 ' ' ; ::oit ':c:-"''S S'T"'.~'?h'JC".Jt 

1 
t ;-,t~r• ;-1 ... ~jani1. 
1 

1 j,.t~ril 4:·inc.e.41 

' 1 ... ,uer f!. :u, 2r~t} ! !-

' 

,., t ./. ,: l l~ ': 1 l :~ 11 1 'I") 

1 

' I • 1 
,, 

' \. 1 11 , 1 
1 1 

1 < IC 1 1 
, t . 1 1 

' ' ,~ 1 
,, 

1 \ \ ' 
,, 

' 1 ! t " t 1 ' 
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' 
tive entre Jes différents groupes de Mastomy,o; erytbroleucus 
(Tableau \'l). Sur Je même tableau, on peut constater que les 
mâles adultes se font plus volontiers recapturcr du jour au ien~ 
demain que Jes individus des nutres groupes (relations de domi­
nance entre individus ?) . Nous uvons observé également que les 
jeunes, mâles ou femelles, ont des déplacements plus importants 
que les adultes, parmi lesquels les mâles se déplacent plus que 
les femelles 'L'ableau III). 

Les ,,:•asf,Jmys eryfhroleucus occupent toute la surface du 
quadrat «champs» ; on peut donc indiquer une densité spéci­
fique, qui est de 25 animaux par hectare en fin de saison sèche 
(août 19ï2). Cette espèce represente alors en nombre la moitie 
environ du peuplement de Rongeurs Myomorphes. mais elle ne 
figure que pour un peu moins de 40 % de la biomasse. M m;t omys 
erythroleucus est l'espèce dominante à cette époque et dans ce 
type de milieu. · 

Sur le qua<lrat « forèt », en octobre, 13 animaux ont été cap• 
turés : 8 femelles et 5 mâles. :..es nouvelles captures s'échtlonnent 
pratiquement tout au long du calendrier qui a duré neuf nuits. 
Tous les mâles étuient actiîs ; certaines femelles capturées étaient 
allaitautes, d'autres gestantes ; parfois même, ces dernières ont dis­
paru un ou deux jours et sont réapparues allaitantes. Le compor­
tement particulier de ces femelles m'u amené à les séparer du lot 
pour l'exploitation des ré~ultats. Elles ne se déplacent en effet 

.. 

Do\TES 

TABLEAU IX 

Recaptures de ;.\fastomys erythroleucus 
(quadrat «champs», août 1072) . 

1 Total des ..,,1. ' 
CAPTURES I .. AU)( NAr(IU !• t 

: •nt!rlcur~-
1 1 

1 Non '"""""~. 11•,-qu~s Tot•l l'lle!"t 
1 1 .. 1 1 ' 1µ1 \(r 1 

1e JOUI' • )~ 0 )& 0 

' J6 2e jow- 1 17 24 ~, 
1 

Je jour , 14 28 0 ~J 
1 

'1 .ce Jeur , 1D 2) 31 
1 

5a Jour 1 2 33 )5 77 
1 

&e JOW'' 2' 32 79 

' R2 7e jCIW' , 8 ◄ 1 49 
1 

8 e J.....- , 29 30 10 

1 
,., Jour , JO 30 91 

' 10e JOW' 1 5 27 l4 ,, 
' ne jOIU' ' 23 23 96 
1 

1?e jc,ur t 23 2J 96 

BO -

ProbabU ltt 1 

de c:•pt""C '. 
peur les ll11t•; 
11\SUX aarquê~ 
111:'.(1 t 

0,66 

o,,l 

o, li 

0,◄ 3 

o, J7 

0,50 

0 1 l2 

O,JJ 

O,J2 

0,24 

0,24 
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pratiquement pas, hien qu'elles sol'lcnl tous les ~oirs et se fassent 
volontiers capturer du jm11· nu lendemain (Tableaux III et IV). 

Cherchant à comparer la probabilité de capture .des individus ' 
marqués et des non marqués, j'ai utilisé l'index de « marquage -
relàcher » de Tanaka (1!152) : où p désigne la probabilité de cap­
ture cles animaux non marqués et :c, la probabilité de captnre des 
animaux marqués (tt = Nombre d'animaux marqués / Total des 
animaux marqués antérieurement). Négligeant les individus morts 
en cours d'expérience, on obtient pour les animaux marqués (p = 
0.2H) une probabilité de capture inférieure à celle des animaux 
nrnrqués (;r = 0,38) (Tableau IX. fig. HJ). 

- Talera 9ambiana. Au com·s clu calendrier de capture d'aoùt 
33 animaux ont étc marqués, soit li mâles et 16 femelles. Leurs 
pvids sont tous du même ordre de grandeur et correspond~nt a 
des animaux nés en fin 19ïl pour la plupai·t. . 

Les nouvelles captures sont rares les premiers jours, puis 
augmentent au h'oisième jour; elles diminuent ensuite pour 
s'arrêter au sixième jour. Il faut au moins quatre ,iours pour pié­
ger ï5 % de l'ensemble des Talera ,qambiana. et cinq jours pour 
en piéger 80 % (fig. 18 A, Tableau VII). Les fem~lles semblent se 
faire capturer plus vite que les mâles. Le nombre total des cap­
tures augmente pendan l les trois premiers jours, puis rest~ stnhle 
(Tableau \'III). 

Chaque nuit, 30.3 % de la population est piégée ; •15,5 % <les 
animaux sont piégés plus d'une fois. Les animaux piégés une 
seule fois sont surtout des mâles (6) et quelques femelles nette­
ment marginales (5). Les animaux n'ayant que deux points <le 
captures, sont tous des femelles, mais les cieux captures, très 
espact!t?s dans le temps, confirment que ces animaux son l 
cantonnés. 

L~s mâles se rccapturent en général plus volontiers que les 
femelles (Tableau VI). Les animaux non marquës ont, dans un 
premier temps, une probabilité de capture (p = O.ïO) bien supé­
riem·l! a celle des marqués (;t= 0,2ï) ; dans un deuxième temp•h 
cette probabilité diminue pour se rapprocher de celle des marqués, 
puisque p> = 0,31 (le procédé de caJcul est le même que pour 
Jfw,tomys erythrole.ucus). 

11 est difficile de donner une densité de peuplement pour 
TalPra gambiana, celle espèce n'occupant pas toute i·• surface du 
quadrut ; sur la zone qu'elle occupe. le foyer comporte ~>0 animaux 
sur environ 2 hechues, so1l 15 animaux par hectare. 

- Taleru fJLJ.inear. Le rapport des sexes e.st trb déséquilibré, 
puisque j'ai capturé 13 mâles pour 2 femelles, mais cette espèce 
était déjà entrée en rep1·oduction et je pense que certaines femel­
les étaient alors retenues au nid par leur portée. Elles auraient 
clone un comportement diffé,·cnt des femelles <le .llastomy.'i 
erylhroleucus. 
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Fi11urc 1 !l. - Courbe des probabilités de capture chez .llaslnmys uyihrole11e11.,; 

en août l 9i2. 

L'essentiel de la. population était ph:gé en trois jours (13 uni­

maux sur 15), Ja quasi-totalité en quatre jours (Tableau YU et 

fig. 18 B). 

,. Cn des mâles est de passage ; deux autres sont nettemenl 

marginaux. 

Le nombi·e de captures totales est très important (tableau \'III). 

Chaque ,iour, la moitié de la population est piégée. c'est-à-dire 

que chaque animal est pratiquement capluré un jour sur deux 

(Tahieau VI). Le gr:md nombre de tecaptures par animal permet 

d'avoir une idée priicise du domaine vital de celte espèce, d'autant 

plus qu'il y a rnl'ement recaplure deux jours de suite dans un 

même piège. 

Les Talera guiruwe marques ont une. probabilité de capture 

(:r = 0,51) ~upérieure a celle des non n.rni·qués (p·= 0.-13). 

Il est difficile de définir une densité pour celle espèce qui 

n'occupe pas tout 111 quadrul, mais on peut dire qtt<! dans ce type 

de milieu mixte, il y a environ 4 anümrnx par hectare, 

- Taterillw; r,radlis. 38 animaux ont été capturés (22 mâles et 

16 femelles), dont 25 seulement (12 màles et 13 femelles) semblent 

réellement habiter celte zone. 

Le premie1· jour, 60 % de lu population était piégé, le qua-
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trième, 85 % (Tubleau VII et fig. 18 D) . Le nombre ,les captu~es 
totales se maintint à un assez haut niveau pendant neuf nmts, 
puis il lombu à un nivenu ass_ez bas les de~ni~r~ jours 
(Tableau VIII). Les animaux captures les deux premiers_ JOUr!-i se 
recapturèrent ensuite mieux que les autres (Tableau VI). 

Le taux de probabilité de capture des animaux marqués (rc = 
0.35) est inférieur à celui des Qnimaux non marqués (p = 0,5~). 

Taterillm,· r1rcrd/i.,; occupe pratiquement toute lu surface du 
quadrat. Il y a donc environ 10 animaux par hectare à cette 
époque. 

]J) Lincoln Index. 
Ces resultats calculés ne sont {Tableau X) pas très différents 

de ceux obtenus pur Je calendrier de capture, :;auf peut-ètre pour 
Tatera gambiana, mais nous avons vu que l'écart entre les pièges 
était un J>eu trop grand pour cette espèce. · 

TABLEAU X 

Effectifs calculé.~ de.~ populations de · Rongeurs, en uiilisanl 
le «Lincoln Index». 

Aalh S<pl.,.br• 

t:.Pir.â:ô H•rqués 'H.Arquf!• N011 rotat I' 

' Vi v tln IJ K ' (111 l .,,.rqub ,·;-) 
! : 

' r ~At CCMvS: cri:Lnroli,uc;-ut Ge!, ~6 ;; i: n~ 
' 1 r'iilltr-,1 •l•'fflt.-lf.11ù 3l 4 ! , ~, 
: 

' Ï"if:1"" ou lue,,,.. 1! .. ., , . 
: 
1 ïc1.t.-rJ J lu•, 

if 
,,,,,cllh J! 5 Il~ 

7Cl1l'.!. 179 1)6 

Toutes les conditions n~cessaires à l'application ,te cette 
méthode ne sont loutt:fois pas remplies : en premier lieu, la mor­
talitc~ agit sur la population qui n'est donc pas stable pendant 1€s 
tr~is semaines que dure l'ensemble fles opérations de piégeage : 
de plus, les peuplements sont sufiisammcnt denses pour qu'il 
puisse y avoir une «pression» démographique te11e que les 
domaines des disparus sont occupés par des voi:dns ; enfin, nous 
nvons vu que les prohahilités de capture des animaux nrnrqucli 
el des non murqués n'éluient jamais les mêmes. Les effectifs de 
certaines espèces sont donc sous-évalués, d'autres sm·évalués : le 
nombre de Taterillw, obtenu correspond exactement à celui qui 
a été capture si on y ajout,~ les morts, le nomhre de Talera· r1uineac 
est exactement le même que celui des indi\'idus capturés. Pour 
ces espèces, le Lincoln Index n'apporte donc uucun élêmenl nou­
veau. Par coutre, la population de Talera gambicma semble 

'\ 



surévaluét', mais nous savons aussi que chez celle espèce, les 
individus non marqués se fout bien plus ·volçmtiers capturei: que 
les marqués, au moins dans les premiers jours, ce qui est le 1 cas 
ici. La population de Ma.".tomys eryihrolei. ,;;us donne elle auss., 
l'impression d'être légèrement surévuluée par rapport au nombre 
d'individus capturés en août, morts compris. · · _ 

Il est donc particulièrement difficile de tirer dès conclusions 
précises de l'apr,Hcalion de cette méthode, si ce n'est qu'en fait 
elle ne semble guère utilisable pour l'évaluation des populations 
de petits Mammifères en zone tropicale. Il apparait nêanmoins 
qnc toute la po))ulation présente a vrais-emhlableme..-it été piégée 
au cours du calendrier de capture du mois d'aoüt 1972. 

c) Coefficient de ligne. 

Il semble à p1·iori facile d'établir une rel a lion en lrc une grille 
el une ligne qui piégeraient la même surface. L'exemple de la 
ligne utilise~ pour le Lincoln Index en septembre 19ï2 sur le 
quadrat «champs» montre que c'est en fait très délicat ; le mar­
quage modifie le8 probabilités de capture différemment selon les 
espèces ; d'après les valeurs absolues, en considérant que tous les 
animaux ont été marqués en aoùt, les TalP.rillus marqués se font 
moins bien tupturer cl sont donc sous-evalués. Àll contraire, les 
Mcrntomys marqués se fon• facilement capturer et la densité ch.• 
cette es1)è<:e est surévaluée. Tateret guinPcw qui a la mème proba­
bilité de capture, que les animaux soient marqués ou non, e::;l 
correctement évalué, mai.s c'est la seule espece clans ce cas 
(Tableau XIII). . 
.. Il n'y a donc pas grand-chose à espérer d'une telle ligne poséL· 
sur une grille après une expérience de murquage-recapture : les 
lignes cloivenl ètrc post!es dans des zones oü aucune expérience 
de marquage n'a encore eu lieu, elles doivent être suffisamment 
gnmcles pour represen l-èr les différents types de milieux h·aversés 
(i>00 m minimum ou mieux 1 000 m). Les milieux ne sont en effet 
pas peuplés de façon homog~ne. Une ligne. trop courte peut 111..· 
rien capture,· ou au con traire, piéger un foyer de population 
particulier. 

Le nombre <!'animaux capturés pour 100 111 cle li~nc, dans les 
• champs par exemple, est cliff éi•ent en i;aison sèche, hors de la 

période <le reproduction, et en hivernage, saison de reproduction 
(Tableau XII). Il en est de même dans la forêl (Tableau XI). 

Le piégeage sur toutes ces lignes a duré trois jour!-i, durant 
lesquels ïO % environ clc la population est capturée. On peut donc 
dcfinir, pour la ligne VII par exemple, qui a été suivie d'une 
grille donnant 52 animaux par hectare, un coeffficient de ligne 

-') 
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TAULEAU XI 

Lir111es de piège.'i clan.,; la f orèt. 
1 tfl A ' :se,t n: TV VA ' 

~,c ,,: 
V • 

: V C ' 
D-'-• 11: r-!e n; 

vt ,. ' Vf • 1 -.rtT A I Vl t • 1 '1ft ,. ' ~ •ri !ntT r, : 
1Mi 1~~ ~•, 1,;,u1~ 1,;1cal"I 1"! ••1t-- 1,! ~t- 1~; !)'c~; tic~ I ~ ! 

1 , ' ' ,i♦o.. ,M, cns, !Ir , 11T ' ~ ' ~ 1 ~, t "1' • !'I~ :-- 'T ' ~~ n t "" 
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L.on(,H'\ar , 1~ , '«-or ,,es • 2•ns 1 ,,c,o,. t ,~ , \OI>- ' ttn)oo; ,,,,..., ><no: '"'""· . • t1"I r 
'''" 1 

' : I!:., lf'l"Vt,.roh~• ; 

' 1 ":s i,Uottcua 
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1 
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L, b•rll' ru,a 

l IHrOd\W;tlon 

: 

1 

, ~oul,/100 ~ 

• ,, 

. 
~ 1 ,. 

Ltones •r-oa 
Courtè'a • A r~•rownff ·-­... 

, •• f \,â 1 ,.~ 

, , 1 
1 

- 1 

4 1 
, 

- 1 

, 1 .: 

- 1 

T~ 1 
., 

1. 7 , '•l .,. __ .,. ----1. •• 

"" 

1 
,. 

1 "· 7 t ,. '> 

-•""h ----, .... 

., 

1 ,. 

: .... 
• 

' ' 

• 

, .. 
' 1 ! L,. __ !...---,!. 

U,vn~ rr• tC'\ll"U •W"" ~ fovn> d• ,ai1tl c-""'t t 1 "!' • ..,1;41 1110vr:, de-1 tn4tv,du1 • A',. l !: • 11 ott• dUf•M-nf d:.1 l->Oldt ..,._."" d~• 
t.nlitiH,I: d~ '1ll A'" ·ln li'• ,o.,;~,,>. 

TABLEAU XII 

Lignes de pii'ges dans les champs . 

:tr s ntc vxn ~r • :,Ill A XU1 3 XIH :; 
Sept. 11 ... ~t. 71 Nil. ?:! ~w. n ' Janv, n J•nv ... il Janv. ,, 

j 1 

j 1 
Pit§TI 1 lfF • Cl/ltS ~, ~ Mr l"$' ~ ~, 

1' ~Gflbr~ ,c di••nêe· 
1 ' 10 X 10 Ill ~o • ~ ,. 1 11',() X 10 IT\ ~0 ~ 10 .. . SCi x 10 "'' 100 ~ IC> _,, 1r.('I • 10 "' 

lon9cur 0 )(j() .. t lOO ,. 1 1000'" )OC', .. ' 1 soo .. 1000,. 1000 .. 
1 :r, etYCM l))~I.IC'\at: 4 1 J ~ ~ 

1 
' ;. . ~no,1""! 1 1 

1 1 1 

i-, 9ubi • ., .. l , 
' 1 2 

' ' t ,., r:cs•ryu1. ~ l 16 lS 1 ' ~ ~J 

' 1 -. 9r-c-tlts 4 ~ JI) 1 ' 9 1) 
1 

: ReprodlU:'1011 .. ~ ~ ' 1 

' 1 1 

t iOTAL \1 1l ◄~ H ,.; 2S ?) 

' 
: TCV.l,/100 :i 4 4, ~ 4 ,J ~.~ ' 1 ,.s ? .~ 1 1 , '' 

! 1 

En hivcrnag~. le coefficient C semhle vurie1· ~ntre 7 et 9 pt)UI' 
les champs. On obtient au contraire un coefficient de ligne de 1 
environ pendant lu saison seche 1972•1H73. 

Pour la forêt, le coefficient de ligne semble ètre compris entre 
1,8 et 2,5 en hivernage et vohdn de 1.,2 en saison sèche 1972-10ï3. 

1 
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Ces coefficients sont en fait très difficiles a définir et à utilüer. 
cm· ils dépendent étroitement des variations saisonnières. Si ceJ1es­
ci sont très fortes - ce qui fu l le cas ces dernières années - - les 
coefficients r. rennent des valeurs limites très difficiles à ·interpréter. 1 

En hivernage, les coefficients sont plus élevés : au dr,but de 
la saison de rept·oduct1011, les animaux sont plus actifs et··;ruisem­
blablement J>lus facilement <!apturés : en fin de cette mf-~11e saison. 
les jeunes s'émancipent et se font volontiers piéger. 

En saison sèche, les coefficients sont très bas : les animaux 
sont effectivement plus rares. très dispersés n:,lis aussi moins 
actifs ; ils sont plus difficiles à capturer, 

II) Evolution des densités. 

1) Densités observée,,; 

N'!-1~ 0 •.!! 1ms eu l'occasion d'ol>serve1· une année « normale », je 
développerai clone surtout ici les conséquences de lu sécheresse 
de 19ï2, en comparant. autant. qu'il sera possible, avec l'hive1·nage 
lOil, moins desastreux. 

- Maslomys erylhroleucus. 13 animaux ont été capturés en 
novembre sur le quadt·at «champs» (4 mâles et 9 femelles), dont 
10 marqués en août (3 mâles el 7 femelles, pas un seul des jeunes 
mâles). Apparemment. il n'y a pas de juvéniles. ~n janvier, il n'y u 
plus que deux Jla.-.lomyt: erythroleucus captures (dont au moins 
une femelle née cette année-là) el aucune reprise des piégeages 
précédents. D'après les piégeages de mai HJ73, il semblerait qu'il 
n'y alt plus du tout de Mastomyt. dans les champs. 

Sur les 13 animaux marqués sur le qundrat «forêt>> en octo­
bre, 1 mâle et 3 femelles ont été recaplu1•éi; en décemllre, sans 
qu'il y ait de nouvelles captures. Ces quatr<.! animaux ont perdu 
du poi<ls ; cela correspond à la fin de la période d'activité :.exuelle, 
ou peut-être au début de la disette. Il n'y a pas de trace, en décem­
bre, des jeunes qui sont nés en octobre. Dans les champs, comme 
dans la forêt, il ne semhle pas y avoir eu plu~ d'une génération 
de jeunes en 19ï2, alors qu'en 1971, on pouvait distinguer au moins 
deux cohortes de j UYéniles. 

- Talera r1ambiana. En novembre 1U72; 5 animaux ont été 
capturés, dont 3 femelles qui avaient élé m:u·quées en août et qui 
ont toutes augmentées de poids. Pas un seul Talera gamblam1 n'a 
été capturé en janvier 1973. Cette espèce ne semble pas s'êlrc 
reproduite en 19ï2 et elle a vraisemblablement disparu des zones 
piégêes. 

·- Talera guineae. En novembre 19ï2, 8 animaux onl été cap­
turés : 5 (4 mâles et 1 femelle) marques en août et 3 juvéniles de 
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l'année (2 mâles et 1 femelle). La reproduction semblait terminét•, 
ce que confirmaient les autopsies. Il n'y a .. eu qu'une seule géné­
ration. En janvier, 3 nui.les déjà m~rqués (~ en août, 1 juvénile de 
novembre devenu adulte) ont été capturés. · 

- Taterillu.-: (Jracili.,;, 10 captures en novembre : 1 femelle 
marquée en août. •-1 juvéniles (1 mâle et 3 fcmelles) 9 5 anilnaux 
adultes mais non marqués (3 mâles el 2 femelles). Ces nouvenux 
animaux occupent à peu près les mêmes zones qu'en août ; ils 
seraient mème eu légère extension. 

En janvier, 12 captures : un seul mâle adulte, mais nouveau, 
une femelle marquée en août et dêjà re.capturée en novembre et 
qui n'a pratiquement pas déplacé son domaine vital. deux femel­
les juvéniles marquées en novembre et devenues adultes, 5 
femelles nées cette année mais déjà adultes (dont une femelle de 
Tateril/w; pygargrrn) et enfin, 3 femelles âgées, non marquées. A 
cette date, Tateril/u.~, qui constitue l'essentiel des captures, occupe 
tout le quadrat. Il ne semble pas y avoir eu· chez cette espec.e plus 
d'une gênérotion de juvéniles, alors que deux pouvaient facHe­
ment ètre reconnues en 19ïi. Les observations sont difficiles à 
interpréter pour cette espèce, car il parait y avoir une importante 
mohUité des individus qui occupent tontes les zones laissées libres 
par la disparition des autres especes à cette saison. 

Ces résultats sont résumés dans Je Tableau XIII. où les pour­
centages, bien que peu significatifs, sont presentes afin de souligner 
l'évolution du peuplement d'août 1972 ù janvier 10ï3. 

Dans l'interprétation de ces données, î] faut tenir compte du 
fuit que dès novemln·e 1972, la reproduction est lerminêe et que 

,. 
TABLEAU XIII 

Captures de Rongeur,,; enfre août 1072 el }arwler 1978, 
par calendrier de capture sur le quad,-al «champs». 

, th r,rythrolçuC\.lt 
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1 I, S""'l>iM• 
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1 Te SIU1DS1 ' 
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les animaux se font moins bien capturer qu'en août, . période 
d'intense activité pré-reproductrice, au cours de laquelle les ani­
maux semblent se faire piéger plus facilement. 

1 

En six mois, les densités ont diminué de 90 %, Tatera gam~ 
biana, et dans une certaine mesure, Ma.'ilomy:; erythroleuctÎs ne 
se sont pas, ou p1·atiquement pas reproduits. Supposant que les 
déplacements et les mouve1nents <l'erri tisme sont les 1nèmes pour 
tous les animaux : on peut considérer que les nouveaux venus 
observés sur le quaclrat remplacent des animaux marqués qui sont 
partis ailleurs. J.a seule cause de diminution des populations est 
alors la mortalité. Ces deux espèces ont donc supporté la morta­
lité due à la prédation sur le «stock» d'individus nés en 19ïl •~ 
eJles ont disparu. ou presque, des zones piégées dès janvier 19i3. 
Le taux de mortalité n1ensuel apparait voisin de 50 % de la popu­
lation chez Talera gambiana et Mastomys erythroleucus, à partir 
<l'août 19i2. Talera guineae, en revanche, .semlile subh· un taux de 
mortalité de 30 % environ par mois. 

Les résultats conce,rnant Taieri'llw: gracllis sont plus difficiles 
à interpréter : la reproduction a été moins mam•aise que celles 
de Tatera gambiana et de j\,f astomys erythroleucm, ; les popul~­
tions décroissent jusqu'en décembre, puis elles semblent augmen­
ter en s'installant sur les zones laissées libres par le départ des 
autres especes ; Taterillw, cccupc. en effet, en janvie1· H)ï3 toute 
la surface ùu quarlrat « champs». Cette espèce profite de la dis­
parition des autres : on peut imaginer que ses populations s'etcn~ 
dent ainsi à toutes les surfaces habitables, à la suite d~s mouve­
ment!-\ <l'erratisme atteignant la plupart des individus : d'où la 
<lisparitio11 de presque tous le.s animaux marqués, qui sont rem­
pla«-és sur le quudrat par des nouveaux venus. Les juvéniles 
semblent suivre le même mouvemen 1. Les populations décroissent 
ensuite régulièrement : en mai 1 üi~J, quatre individus ont étc cap­
tures sur le quadrat «champs..,.. On peut évaluer le taux de mor­
hilitê a 30 % par mois, chez celte espèce. 

Ces taux de mortalité très ünportanls expliquent ln quasi­
dispnrition des animaux en mai 19ï8. On observe de la même façon 
une mortalité d'environ 50 % pur mois pour les .llaûomy.'I erythro­
leucu,'> de la «forêt» (Tableau XI\'). 

2) Densités <'ai<'ulées. 

Pour chaque espèce, on peut calcule!' l'évolu lion mensuelle 
théodque des densités en fonction de ln natalité et de lu mortalité 
en appliquant ln méthode utilisée par Poulet (10i2), à. partir des 
densilês observées en août 1972, juste avant la saison de reprnduc­
tion, et en septembre 1H71, au déhut de la saison de reproduction 
(Tahlenux X\', XVI, X\'11, X\'111 el XIX). 
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TABLEAU XIY 

Table de présence cfo.-i individu . ., d'amit 1972 ci jmw_ier 107.'J . 

~ca, : ' Ociotr-e uov•1>re E>teMDrir 
. Janvier 

. , 
reua .Se,ptMbrs 

' 1 wr.ccs . 4• 
! 

' cale. 1 1 1 
Cale.; ùlc,,lê 1 CMc:. ; Y.oru:::J: Oto. ..... Oba,. C&lculê 

! °""· ' 1 
Cb&,. : ' : 1 

1 t.•U·Cl'lll'I! f'rXth:roleu~C 
1 • ~dllltU 9• H d j4 Il 12 ,: '~ . 1'., !O ~ 
1 

, • .. ~ r 

- J""'nnu 1 1 

1 f Htt'A 7•M•9• 
1 ' • ACN.11.al )l ' 14 16,)! s. :, ' ~ t ~ 1 1 - • 1 ~"' •; 

- J\avtnilita ' ' 1 ' ' 
1 1 

1 racer~ au{l\f&~ 15 10 ~ ,ti ~ ' 
,1,, 

' ; l" • . . 
.,. ,1,d\ilte-1 1 I 

- J""'4nilu J 1 ) . 1 ' 1 1 

' 1 

' ; Tlt~r-illu• srKPLt 
1 

! . 
- ~d"hea l) ' ~1i \ ' ' 1 ' - Jwtnllu • 7 

Le tableau XV montre que les Maslomy.o; doivent avoir dispa1·u 
des «champs» pratiquement dès le mois de mars 19ï3 ; mais ce 
tableau montre aussi qu'un tnu~ de mortulité de 50 % est bien 
trop important pour que la population se mainli~nne même avec 
une longue saison de reproduction de septembre à m~rs.. La mor­
talité observée en 19ï2-19ï3 semble donc inhabituelle. La séche­
resse de 1072 a non seulement diminué ln reproduction, mais elle 
a aussi angmentê la mo1•talité, probablement à la fois par famine 
ou par prédation (disparition du couvert végétal). Il en est de 
même pour les autreG espèces. 

On peut donc imaginct· que lors d\me année normale, comme 
en 19ïl, les événements se déroulent ainsi : ln reproduction de 
toutes les espèces s'échelonne :,;ur plusieurs mois, de septembre 
à février-mars, et la mortalite, plus faible, est vraisemblablement 
de 25 à 30 % pour toutes les espèces. Ces résultats concordent 
avec ceux de Poulet (H)ï3) pour les années 19füJ, 1 UïO et 1971. 

D'une manière générale, en année normale, les densités doi­
vent diminuer tout uu long de la saison sèche pour arriver à un 
niveau très bas en avril~mai. Elles augmentent en saison des pluies 
pour culminer en oclohre-novembre. 

Il doit aussi persister en saison sèche des zones à densité rela­
tivement forte, véritables noyaux de repeuplement pour les 
milieux qui scron t ubandonnés. 
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TABLEAU XY 
/Jen .. âtés calculét•s cle 'Mastomys erythroleucus dans les champs. 

1 Mc,i:i. ., . , 
:, - . .~ . -

1971 
. 0 •' - jO 

7 v .;. - h ... .l~ 
3 ~ C· - .: .. '. . .. .:..; 
~ :'> J, ; ~.;.; - ' ' ;. , . : .:A •':' 

1.) 11 : t, ,., ,; :S\Ï T ..:.~ i? .1~ 

11 .:C ô'l 9 i12 ♦ 3: .:~ 41 

12 ~2 l ~,4 I •; i ,5 ... A. ~- . .: , ! 

19n 12. a,4 5:.; + .:~ ~3 
~ j~ 7 .;~ • ,~ ':'✓ ' ... 
:; ~ 6,j 7,4 ,;,:; .. 1~ ' t ~ ,, . 
.\ C 0 - ,:;., ' .. i.>;.. ôS 

5 :; :; - j~":. ::- -~ -~ 
& û : - v - l: :;a 3B 

i û .; - jü :iê " ... 
a l.'.• :- z; ' - 1• ~; 21,.; 

9 1€ 1.; 7 . - .. -= . . ~, 
j.! - 1 • .,; ... 

,o 1:1. ' 6 7 .;1 - s ~~ JS, 7~: 

11 C 0 - jC, 1~.;; 1.;, 75; 

1 2 ~ 0 - 5il 14, 75 - < ,,_ ' 
197j ~ 0 - 5C 7,5 3,25; 

2 0 l - ,; - ,-
J V 1 ':' ,, ...... , 1,75: 

3 a 0 - ~-,v 1, ï5 ~- 1 o, .; : 

" 
4 C 1 - 1 0 1 - 5C ' O, t ~ l v1H: 

5 0 1 1 
0 50 c.42 : • 21 1 - '-'t : l 

;; 0 : - 0 - 50 1 ,:.,21 0,10, 

CONCLUSION 

Le cycle reproducteur des prjncipales espêces de Rongeun; 
rencontrées a Bandiu suit le rythme tropical, c'est-u-dire que les 
animaux se reproduisent au cours de l'hivernage : les mâles sont 
actifs dè!-t les premières pluies. tandis que les femelles ne pré­
sentent de signes d'activiié sexuelle qu'une fois ln saison humide 
déjà bien avancée ; la reproduction commence alors véritable­
ment et des jeunes naissent *l~ois semaines à un mois plus tard. 

Si les pluies sont abondnntes el bien réparties, chaque f emellc 
peut avoh- plusieurs portées successives ; si l'année est lres favo­
rable. les juvéniles nés au début .de la saison de reproduction se 
reproduisent au cours de celte même saison, dès leur puberté, 
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TABLEAU XVI 

Densités calculées de Mastomys erythroleucus dans la forêt. 

,. . ' :-:oi5 :. "' :! -: ., ,. - . 
1~71 6 C 0 1 • 30 11,4 8 

1 0 0 1 - Jû a 5.7 
8 0 0 - JC ~.i 4 

~ 
1 . - . 4 4,J ~ :;,5 7 2,;,5 : - .. ,;; : 

10 9 &,J 7 , • .; t i : .. 1,; .!i,3 s-.2 
11 11 7,7 7 5.5 

1 

: ~~ 
~ . ., .. 6,7 

1 T:l 2C 14 ~ i i 1 : + ô.:? o,7 12.,J 1 

1972 15,4 7,2 1 1 j.:) • ~C', 12,3 21 --
2 ,.: a,.; 'a, 5 :;.; + 24 ~-~· 26 

s a 5,6 ë,5 36 + 6 ,. -~ 27,5 1 

4 ü C 
: 
1 - :ao ;;;,! 111, 3 

5 0 C : - jC Î~t~ 13,,-
6 1 

- l~ 9,.5 ;; .; 
: , ...... 

7 C .) : - 30 ~,; 6,7 r 

e C .; ' : - 30 ...... ~ 4,7 
s lû 5 ~ j~ : - i ) 'q / 4 : 

: 
10 28 14 7 ~s : +-·48 L, 6 

' 11 22 11 1 ·77 .... ::J ' '+,1. 
12 0 0 ; - ;o 7,2 J,6 

·1!i73 
0 ü ; :- 50 ~.5 1,~ 

2 0 0 : - 50 1, & 0,9 , .. 
0 

1 
J C : • 50 o,; 0,45 
4 0 0 1 - se o,.;; 1 o, :?2 1 

s 0 0 ; - SP o,~2 c, 11 
& 

c'est-à-dire dès qu'ils sont âgés de trois mois environ. Une mau­
vaise année en revanche ne permet qu'une seule portée par 
femelle et peu de jeunes apparaissent alors dans la population. 

Il est difficile de détermin~r avec précision les facteurs 
induisant l'apparition de la reproduction au cours de la saison 
des pluies : il n'y a pas de différences très sensibles dans la durée 
de l'éclairement au cours de l'été el seule l'alimentation est réel­
lement modifiée à. la suite de Ja germination des graines et de 
l'apparition de nombreux Arthropodes actifs. Les études des 
contenus stomacaux de quelques individus capturés à l'aide de 
c tapettes» confirment que ces éléments nouveaux sont consom-
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TABLEAU XVII 

Densités calculées de Talera gambiana dans le.~ champs. · 

: 
:~!: i s : .-. ~!; • 

" :: :) .. .. 
r • -

- ~7~ 6 ., 0 - .:;o .:il, ~ 22,e 

7 û ;; - j O :~,s lu 
s C :> - ~r, .... 11, ~ 

~ .... 7 .. - . - 11, l 9,4 - .. , '" 
1 iû 42 •C' · " ,.,,, .; ~; + 3t ' 9 ,.; 1.? 

. , :?8 19 .;; :; !"~ + éi3 . ' '·- :o,7 
12 JO 11 .i 1..-~ ;. ï 5 z~., Z.5,S 

~97:? :J ,-:- ~4 + 3.; J5 , 3 4~,...; 

- i: ; ,ci .. - - ? 4~ • .;. 't2 . ô 

3 .; C - :c ~1.~ lC,5 

4 û ., - .lC 3C,.J 21,4 

5 0 (.\ - ~o li,.; 14 ,1 
ô C G - .:;o i 4â 10,4 

7 C 0 - :c . - . 
h -'r"' 7,J 

ô û û • 50 7' 'J 3,7 
9 0 0 1 - se 1 3,7 1, a 

1 10 ,:; 0 - 50 1, a 0,9 
: ,, C 0 -;;o 0, ;1 C· , 4} : 

1;: v 0 -30 o.,;~ 0,.2:? : 

1~7S .,, 0 -.. }C' 0, 2~ o, 11 
: 
: 

:? (.\ 0 - 50 o, 11 c,c,5 : 

3 0 v - ,;o C, 05 o,02~ ; 

més par les Rongeurs i leur addition à la ration donnée habituel­
lement semble avoir déclenché ln reproduction des animaux en 
élevage. 

La :;;!lison de reproduction dure de un à quatre ou cinq mois. 
Elle ~st suivie d'une longue période de repos sexuel qui carres-. 
pond â. la saison sèche. Les popuJations de Rongeurs ne sont plus 
alors rE:nouvelées par l'apparition de juvéniles, mais seulement 
soumises à Ja mortalité, qui semble être essentiellement due à la 
prédation des Félidés, des Rapaces et des serpents. . 

Il est facile de comprendr~ dans ces conditions qué ·'mè1né si 
les populations ont un niveau de densité très élevé au moment 
de l'apparition des jeunes, ce niveau puisse descendre très bas 
après cinq ou six mois, au cours desquels la mortalité agit seule 
sans être contrebalancée par la natalité ; certaines zones peuvent 
même se trouver dépeuplées de Rongeurs. 
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TABLEAV XVIII 

Densités calculées de Tatera guineae dans les champs. 

Hoh " ;.• il C . l'i • • . ~ :: f' 

1971 6 0 0 - JC 16,'.i 11, J "; 

1 0 C - j (.\ 11, J i ,C 
a 0 0 - ;c 7,$ C 

9 s . . 
-'•" ,; :!.~ - 8 5 !>, =: 

10 28 1~, ,:; 5 96 + 6 ~ 1 5 ,2 9 

11 30 21 :; lC•:ï ♦ 1') .: 9 ,~ . .:: 
1Z 2a 15, 4 'I (, 1 + 31 1:;,: 19 ,7 

1!)72 
1 1 i 11 1;: 4 :; 1 t 1 ,: ' '.' H', 9 

2 s !i, .:: 4 ... ~ .. _ - e 1$ ,!' • 18,;; 

z ; 3 ,;.i 4 1 .; 1 - 1c, 1c ,;; 1: , 3 : 

4 C (' - JQ 1.:,~ 11 ,4 

5 0 (l - J(' 11,.; f. 

G 0 0 - JO E 5,7 .. 
' 0 C - JC ,. -.... , J 4 

f. 1i 12, ,:; ,; ~-= ♦ .?C .; •i ,S 

!? 3;: ;::;, ( ,; ,--
" .. 1i &j' 9 " . ,, 

1C li 15,"1 .; .:-1 ♦ J i r. . ~ t 11 '1 

Il C C - :;c 1 j •✓• f 

1: C· {' - JC. 8 5, f. 

1~7:i 
1 1 0 Cl - ~c ~,.:; 
1 .: (.\ (' 1 - JC ,, r -•· 

3 C 0 - J(\ . . 
2 .,. ... : 

4 0 0 1 . - ;o : 1 , 4 1 

~ 0 0 - zr- 1.,: 1 

C c, 0 - Jû r.,, 1 

Ce schéma général d'évolution des effectifs de Rongeurs 
(populations très élevées jùste après la saison des pluies, période 
<l'abondance végetale par excellence, et très basses en fin de sai­
son sèche, mo1ne11t le plus aride de l'année) correspond au schéma 
d'ensemble des savanes sahélo-soudsniennes. La productivité 
végétale et primaire est très élevée pendant une courte période 
de l'anné-e qui correspond à la fin de la saison des pluies, puis 
diminue très rapidement pour devenir presque nulle pendant la 
saison sèche. 

Toutefois, les piégeages sous-estiment les basses densités de 
fin de saison sèche : les animaux, inactifs à cette époque, se font 
moins facHe1nent capturer; ces mêmes piégeages surestiment au 
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TABLEAU XIX 

Densité:; calculées- de Taterillus gracilis dans les champs. 

: Hoh . ., ;..• !I C !) ~ .: :--

1S71 1 : 
c; 0 C - 30 1 28 20 

i 0 (. - 30 
: :.-c 14 
' s C- 0 - JC· : 14 10 

9 ~ :..G 3 1; - 13 1 

' 
1l !1 

' 10 io 14 ,; 5-, • .;G 9 12 

11 .:.S 19,r, ::; 96 + r,s 12 2C 

1.: ~3 lG 4 G4 + 34 :!(' n,2 

15-12 19 13,.:; 4 :,.\ • 2✓• !7,.: 3:i,J 

t \0 1 4 ,e - l l~,3 34,.:; 

:l 5 :;, ~ 4 14 - 16 3'1,G 29,; 

4 ,, C - 30 29,, : 20,5 

5 0 C - J(I ' : 20,5 1-4 ,'\ 

G 0 C - '.lO : 14,4 10,2 

7 lj ~.r, l 1 17 
: 

10,2 - 13 : 1 9 

a Hi i '1 :e - 2 : 1(1 ~. ~ 
g ZB 19,~ ' ~" + 66 

: s,r- IG,4 , : 
1(:1 1, 13 ,; ~:! ... ::?2 : ,,;,..; ~-

' 1c~ 11 0 C• - JO : 20 

12 C 0 - .:;c : 1-1 ,,e 

197: 0 (\ 30 
1 ~.r 6,8 -: ; 

.:. 0 C - J(1 1 .j ,!"' 4,ô 

J 0 (1 - 3ô: •1,t ~ ,1 • 1 .. ,,. 
4 C 0 - JO : 313 2,J 
~ .. ('. C- - Jr: ~ ~ ~,- 1,6 

contraire les h-~utes densités de l'hivernage, période où les ani­
maux sont très actifs et se font aisément prendre ; en effet, avant 
même l'apparition des juvéniles, les densités ont augmenté dans 
des proportions importantes, alors que le «stock» djindividus 
n'avait pas grossi depuis plusieurs semaines, et aurait même 
plutôt diminué du fait de la mortalité. 

C'est pourquoi il est difficile <le mettre au point un « coeffi~ 
cient de ligne.~ qui donnerait à coup sûr une densité pour un 
milieu donné, à partir du nomhrc d'animaux capturés sur une 
ligne de pièges, posée au hasard. Deux coefficients ont été calculés 
qui peuvent être appliqués, l'un en saison sèche, l'autre en saison de 
reproduction, mais il faudrait pratiquement définir un coefficient 
pour chaque mois... Le système le plus fiable ~t qui donne le 

-94 -

73 

., 

... 



74 

\ 

maximum de 1·enseignemenls reste lt.' cnlendricr <le capture sur 
une grille de pièges. 

Les différentes especes de Rongeurs cl(• Bandia ne sont pas 
également 1·êpurties duns tous k·s milieux présents. En effet,, 
comme partout, les Rongeurs sont ici très lié~ aux conditions 
mésologiqnes : 

- à la végetation qui les nourrit rl les protège (dès pré<ln·• 
km·s notnmment). comme c'est le cas de Talera {T"mbiana qui est 
très lié à un couvert arbustif assez dense, de Lem11ùu:omys bar­
barw •. inséparable des peuplements denses d'une légumineuse 
(Cas,,;in tora), tandis <Jll<.' d"autre~ espèct•s comme les Taterillm: 
recherchent les zones plus décotrvertes, et que d'autres encore 
(-'lasiomys erythroieucu.-. par exempl(') semblent in<liffér-ents au 
couvert végétal ; 

- au sol, dont les qualités sont hien sûr déterminantes pour 
un Rongeur fouisseur : Tctterillus p!J{Jaryw; par exemple, recher­
che exclusivement les sols sableux et légers·: d'autres espèces 
comme .llastomys erylhrole1zc·us on Tntera guint•ap recherchent 
dans des sols plus argileux, plus lourds. ou mèmc dans des hori­
zons différents des mêmes sols, 1es conditions d'habitat qui sem­
blent correspondre il leurs hesoins. 

Les différt.mtes espèces se pnrtugent ainsi l<~s multiples pos­
sibilités offertes pm· les milieux de Han<lia, en l'onction de leurs 
exigences êcologiques vh1-it-vis des types de vé~étation et de sols, 
lesquels ne sont d'uilleuri; pas sans reJations. Il n'est toutefois 
pas toujours facile de distinguer les effets <le lïnfluence des pré­
férences écologiques de chaque espt!Ct', dl' celle de la concurrence 
interspëcîfüruc, qui laisse il certaines espèc~s moins exigeuntes Ja 
plw.:e que d'autres n'ont pus occ\1pé. Les espèces de Rongeuri; 
pré~entes ù Bandia sont parfaitement représenlntives des milieux · 
dispcnibles. La dynamique de ces peuplements apparait à la suite 
des diverses modifications de milieu el en fonction de la diversité 
des rénctions des différentes espèces dl' Rongeu1·s à ces transfor­
mations : pat· ~xcmple, 1'aterilluH r,rarilis occupe « en nnppc » 
le terrain avec d~s densités de pcup le ment plus impo!'tan les dons 
les zones qui Jui sont plus fnvorohles, les mouv('ments d'ensemble 
ck• celte population lui fon l occupe1· ll's zonl's 1·écemment modi­
fiées ; pat· contre, seules certaines zones sont solidenwnt occupées 
par ,1/w;tomy.-. Prylhroleucu.~. c·t Cl' sont les jeunes de cette espèc(' 
qui s'inshtlleront sur les surfaces i-écemment ouvc1·tcs ü leur colo­
nisation ; d'autres espèces (Talf'ra r1ambiana, T. y11ineae, l..,emnis­
<·omys barbaru.~) ont des exigences écologiques h·o1, étroites pour 
pouvoir occuper plusieurs types cle milieux pr~sents : Taterillu.-. 
PJJfl<tr(Jus est limité it Bundia à des zones très pnrticulières, où 
il retrouve fos conditions de son aire geographique optimuk : 
1t.s :fünes sahleuses septentrionales. 

Deux grands types de milieu" se distinguent il Bandiu, aussi 
hil'n par la végétation el les sols que pnr ln faune : Jn <t forêt 



clas5ée ~, restée relativement « nu tu relie», et les zones défrichèe!-i. 
puis mises en culture. 

A <les époques comparables de l'année, les zones cultivées• 
sont bien plus riches en petits Mammifères : les densités v sont 
environ dix fois plus importantes qu'elles ne le sont dans. la ·forèt ; 
il en est de même pour la productivité annuelle. 

Lu plus grande quantité de nourriture disponible doit être 
la raison principale à cette différence, mais un autre rôle impor­
tant doit ètre joué par la polyspéciflcité du peuplement de Ron­
geurs qui assure une occupation très dense du terrain ; chaque 
espèce trouve des conditions favol"ahles à son im.1tallation, soit 
dans les champs proprement dit~. soit dans les friche., de quelque!-i 
années, soit dans les simples jachères. Les friches semblent 
d'ailleurs jouer un grand rôle pour ces populations en permettant 
l'installation <l'un noyau cle reproducteurs qni essaime vers les 
cultures alentom· <les juvéniles en quête cle domaines ,·itaux. 

Le défrichement <l'une zone provoque un bouleversement de 
l'équilibre interspéciflque établi depuis des années ; il s'installe 
alors un peuplement pionnier qui semble tendt·c lui-mème vers 
un équilibre rappelant celuj des zones défrichées depuis 
longtemps. 

Cne fois installé dans un endroit fuvo1·able, choisi en fr.11ction 
des préférences de son espèce. l'animul se constitue un domaim· 
\'Îlui dans lequel ont lieu la majorité de ses déplacements. Ceux.ci 
ne sont en général pas très importants. bien que \'ariables selon 
les espèces : ils dépassent rarement .JO m. sauf pour quelques 
grands «voyages» qui peuvent mener à plus de 100 m de la 7,onc 
j usq,u'ici habituell€men t fréquentée ; ils se poursuivent soit par 
:m retour Yers la zone de départ. soit pHr une continuation du 
mouvement. qui mène alors l'individu Yers <le nouvelles zones .. 
Je n'ai pns pu constaler, comme Poulet dans le Fcrl.o (10ï2), dl· 
dispersion systématique des juvéniles, pcut-ètrt> d'aill<.!lll'S à caust• 
du faible nomhre dl• ces dc•rniers : ceux-ei semhlcnt néanmoins dis­
paraitre assez rapidement de ln zonl' oü est établi le domaine dt• 
leur mère. 

Ces domaint:s son l certainement dl! forme tres complexe et 
plus ou moins bien dclimités selon les milieux pré~cnts et les 
concurrences intra- el inler-spécifiques ; ils évoluent sans cesst• 
dans leurs dimensions et leurs situations, el peuvent se déplacer 
<il' quelques dizaines de mètres chaqur mois. 

Les animaux de deux sexes semblent être nettement canton­
nés pendant la saison de rep,·oduction, ce qui n'est pas le cas en 
saison sèche au cours de laquelle les déplacemenls sont plus 
importants l'l plt1s fréquents. Sans avoir pu mettre ~n évidence 
<le grands mouvl.'mcnts d'errulisme, il me semble que, penclunl 
cette saison, cel'tuins animaux peuvent effectuer de grands deplu-
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Cl'm~nts les menant i1 abandonner le domaine qui fut le leur 
pendant la saison de reproduction et ù colonü,er des terrains êloi• 
gnés, eux-mèmes vid«!s de leurs occupants par la prédation. ln 
f umine ou des déplacemen ls dn même ordre. 

Ces constatations snr Ja reproduction, la répartition sirntink 
et les déplacements des individus, expliquent le cycle des ·pt'Hple­
ments de Rongeurs d'une zone sahélo-soudani~nne comme Ban­
dia: le peuplement « en nappe». tel qu'il apparait au moment 
de la reproduction, ne se maintiendra qu'au cours d~s tout pn·­
mien, mois qui suivent ; ensuite les po}Julalions de Rongeurs clim~­
nuent de façon considérablC', pouT parfois disparaitre totalement 
par plact=s. Elles se maintiendr011l toutefois ~mus forme d'ilots i:.ol~s. 
constitués <le quelques individus maintenus daus un endroit que 
les ccnditions mésologiques nuront rendu plus_ favorahle. LL·5 
animaux sun·ivants à lu fin de ln saison sèche se prépareront 
à Ja reproduction <.~n s'installant sm· un domaine qu'ils auront 
choisi et délimité par rapport allx voisins des rleax SCXl's et les 
juvéniles issus de ces foyers rt>J>eupleront alors l'ensemble du 
terrain libre. 

Cette intense mobilité des peuplements de Rongeurs rend très 
difficile :n surveillance et la régulation de leurs population:-. dans 
les zones cultivée~ : en effet. les populntions maintenues à un taux 
assez has, et constituées d'animaux peu actifs, donc peu acces­
sibles, en fin de saison sèche, se trouvent, en quelques semaines. 
<lécuplées et constitu"es ~s:-;entiellemenl d'éléments actifs. adultes 
ou j uvéniies, nu monient même oit les cultures sont it leur rende­
ment maximal. 

Il •·est facile aussi d'imaginer le rôle de ces accroissements 
rapid(!l-i des populations de petib; :\1ammifères en fin dC' saison 
des pluies, au moment oit sont maximaJes les populations d'Arthro­
poclcs qui compl'ennent de nombreux vecteurs d'agents pnthogèn~s. 

A côté de ces varintions snisonnières not·males. il faut aussi 
tenir compl~ deg conséquenc.ei,; de la forte variahilité cJimatiquL· 
tl'une unnée sur l'autre. comPm ce fut par exemple le cas lors de 
la récente .r vague » ,de sé.d1ere.3se qui a frappé les zones sahé­
lienne c-t sou danienne (i> Afriqlle Occi den tule. Les diff éren les espt>­
ces de Rongeurs s'adoptent ù ces variations annuelles importantes 
en mettant en jeu les nièmes mécanismes ndaplatifs que lors dt> 
la saison sèche hahiluellc. ~luis si cett~ scchercssc se pro}ong(• 
assez longtemps certaines espèces peuvent disparaitre des zones 
qui IP.ttr dcYienncnt trop longtemps inhospitalières. 

Le mode <l'adaptation des Ta!erillus qui occupent « en nappe» 
le terrain tout en maintenail~ des possihililés de spéciation au 
eu~ oü l~s modificulions persisteraient, s'oppose à celui de ,Uas­
tomys erytlrroleucus, dont les peuplement~ évoluent de façon 
plus «élastique» : ceux-ci peuvent disparaître de vastes zones 
qu'ils recoloni~enl ullérieurement quand les conditions rcdevien• 
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nent favorables. 11.s profitent alors de leur potentiel 1·eproducteur 
beaucoup plus grand que celui des Gerbillidés (Hubert et Adam, 
19ï5). 

SU:\11\lARY 

The rodent population of lh<> Bnndia foresl, a dry deciduous 
woodland S.E. from Dakar, Senegnl. bas been studied from 1971 to 
1Hi3. Comparison$ were made with adjacent areas under cultivn­
tion. 

Out of the lï species recorded in the area. five were present in 
lm·g~ numbers : Jlastomy.,; rrythroleucll.'i, Talera gambiana, T. 
guineae, Taleri/lw; grari/i,,;; and T. pygargus. 

Data are given on population density, siz,e of the home range 
und hreedin.,--; season of these dominnnt species. A multivariate nno­
lvsis is made of lh{! c.Hstdhution of these rodents in relation to their 
hahitnt characteristics. Each species is shown to have its distinctive 
environmental preferences, 'including the two s·pccies of Taterillu:i 
which cannot l>e distinguishe<l from ench oth<?r rnorphologicslly. 

Particular attention is gh·en to the scasonal changes in popu­
lation dem,ity, size of the home ronges und their modifications 
during the hreeding season. Ail the species studied breed al lhe 
end of the rains (from Septemher-Octoher lo January-Mo.rch). nncl 
the.• populations consequently rench thcir lowest densities al the 
heginning of the next rainy season. 

At any lime of the year population densitfos of rodents are 
ab.out 10 tim~s larger in cultivRll:!d ureas than in the forest itself. 
The sa111c appliel'l to the annual net production of rodents. 
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REPRODUCTION ET CROISSANCE EN ÉLEVAGE 
DE QUATRE ESPÈCES DE RONGEURS SÉNÉGALAIS 

par 

B. HUBERT • et F. ADAM • 

Les quatre principales espèces de Rongeurs de la région de Bandla (Sénégal, 
14°35' N, 17°01' W) ont été étudiés en élevage par les auteurs. li s'agit de .Mastomys 
erythroleucus (Tcmminck 1853), Talera gambiana Thomas 1910, Tait:rillus gracilis 
(Thorn.as 1892), TaterWU3 pygargiu (Cuvier 1832). Pour chacune les auteurs !ournissent 
les renseignements les plus importants sur la reproduction (durée de gestation, nombre 
de jeunes, âge de la puberté) et la croissance. Les principales e-0urbes de croissance 
(longueur du pied, de la queue, poids) sont fournies pour les 4 e$pèces ainsi que la 
courbe de croissance du poids du cristalltn sec. 

Cette étude précise les principales données concernant la repro­
duction (durée de gestation, âge de puberté, croissance) obtenues à 
partir de Rongeurs capturés au Sénégal, dans la « forêt classée 11 de 
Bandia et dans les champs alentours, et mis en élevage dans les locaux 
du laboratoire de Zoologie Appliquée du Centre ORSTOM de Dakar. 

La forêt de Ban dia est situèe à 70 km au sud-est de Dakar {14°35' N~ 
17001 'W) ; elle a été " classée ,1 eu 1933. Le terme c. forêt classée » 
désigne au Sénégal une zone théoriquement protégée de la chasse, de 
la coupe du bois et du pâturage des troupeaux. En pratique, la« forêt» 
est neanmoins braconnée et régulièrement pâturée par les zébus qui 
y font de n'Ombreux «passages»; le bois y est ramassé et parfois même 
certains arbres abattus. Cette forêt a servi à pourvoir en bois Dakar 
et la ligne de chemin de fer jusqu'en 1955, 

L'élevage a été réalisé dans des cages de matière plastique de 
40 x 40 x 18 cm dans lesquelles étaient placés les animaux par 
couple. Nous avons fourni une litière de copeaux de bois ou de sable 
éolien, ainsi qu'une boite de conserve remplie de frisons de bois ou 
de papier, utilisée comme nid. La nourriture de base était constituée 
de pommes, d'aliments composés (granulés du commerce vendus pour 
des f( petits lapins~), de graines diverses (mil, sorgho, maïs, blé, ara­
chide .•• ) et d'un supplément constitué de mil germé de trois jours. 

Nous nous sommes attachés à obtenir les données nécessaires à 
la compréhension de la dynamique des populations: indications pondé-

• Laboratoire de Zoologie Appliquée, Centre ORSTOM, B.P. 1386, Dakar (Rèpu~ 
blique d_u Sénégal). 

Mammalia, 1. J9, n° I, 1915, 

, 83 

I 



... 84 

MAMMALIA 

rales et biométriques permettant la détermination approximative 
de l'âge des individus et leur séparation en classes d'âge, durée de 
gestation définie par l'intervalle entre deux parturitions. Nous avons 
aussi dressé la courbe de croissance pondérale des cristallins en suivant 
la méthode mise au point par Martinet (1966). Des jeunes nés en 
élevage ont ëté sacrifiés à des âges connus, leurs cristallins prélevës, 
ftxês au formol à 10% pendant 1 à 2 mois. desséchés à l'étuve pendfint 
une heure à 110°, puis pesés. La courbe ainsi obtenue du poids du 
cristallin en fonction de l'âge devient en coordonnées semi-logarith­
miques, une droite qui permet de connaître approximativement l'âge 
des animaux capturés dans la nature, dans la même localité que ceux 
de la souche d'élevage a partir de leurs cristallins traités dl'! la même 
façon. 

Sur les 17 espèces de Rongeurs présentes à Bandia, nous ne retien­
drons pour cette etude que les quatre principales espèces qui sont 
susceptibles de jouer un rôle épidémiologique ou déprédateur pom· 
les cultures et les récoltes : 

•- 1Wastomys erythroleucus (Temminck 1853), 

- · Talera gambiana Thomas 1910, 
- 'Taterillus gracilis (Thomas 1892), 
- Talerillus pygargus (Cuvier 1832). 

mm. longueur 

t50 

age 
~o 0~--,o---~0---30---,-0---!o---,o---7-o--+senaooes 

Mestomys erythroleuc.us: Croissance de la longueur \~te-corps, 

LEGENDE DES FIGURES 1 A 18 j 
• Moyenne de& mêles dune même portée · 
• Moyenne des femelles. d 'uM mème partee 

•-Courbe de croissance moyenne 
-- Limite de variation 
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Chacune de ces espèces a fait l'objet d'une étude systématique à 
partir des données les plus réct:n.tes publiées par Ellermann (1940), 
Rosevear (1963, 1969), Matthey (1969, 1970, 1972) et Petter (1966 à 
1972). En particulier, nous avons utilisé les données de la cytotaxono­
mie et participé grâce à cette méthode à des recherches de systéma­
tique. Pour chaque espèce, nous nous sommes attachés à mettre en 
évidence, par des piégeages méthodiques, les biotopes correspondant 
à certains types àe sols et de vëgétations. Les- données sont publiées 
avec les résultats des études écologiques (Hubert, 19ï5). 

I. lltlasiomys eryihroleucus 

Les M astomgs de Bandia sont tous semblables et réf érables à 
Mastomys erylhroli.:.ucus Temminck 1853, nom donné par Petter et 
Matthey (1960) aux !J,J asiomyt à 2N = 38 chromosomes. Les douze 
animaux dont nous avions étudié la cytotaxonomie présentaient en 
effet 38 chromosomes et tous les caractères indiqués par Petter (1957) 
pour cette espèce. 

La reproduction est facile à obtenir en élevage. La gestation dure 
21 jours. Les portées sont de ï à 13 petits; le maximum étant de 
15 petits (obtenu 2 fois dans l'élevage). 

A la naissance, les portées comprennent autant de mâles que de 
femelles, mais au cours de l.'élevage, une certaine mortalité se fait 
sentir, surtout chez. les mâles. Au sevrage, il reste en général 6 à 
8 jeunes dont 2/3 de femelles. 

Les petits, aussi bien femelles que mâles, sont capables de se 
reproduire vers 12 semaines. 

Ces quelq_u..-:s données permettent de comprendre facilement les 
dangers que pourraient faire courir à l'agriculture des pullulations de 
ces animaux. 

Pour toutes les mensurations (fig. 1 à 4), on· peut caI!2tater qu'à 
12 semaines, les animaux ont atteint leur taille adulte. Les variations 
de la longueur du corps et de celle de la queue sont relativement 
importantes chez les adultes~ Les mesures de l'oreille et du pied sont 
au contraire tr~s homogènes. 

Le poids corporel présente de très importantes variations indivi­
duelles : pour- un même âge, il peut varier du simple au double (parfois 
entre deux individus- d'une même portée) (fig. 5). 

Sur les figures. chaque triangle noir représente la moyenne des 
mesures pour les mâles d•une même portée, chaque cercle noir la 
moyenne des mesurt:i des femelles d'une mème portée. 

La. facilité de l'élevage des 1W.astomys a permis d'en sacrifier un 
grand nombre et d'avoir ainsi de nombreux points pour chacune des 
4 masures effectuées ; il en est de même pour les cristallins (fig. 6). 
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~ille 

mm. 

0 IG 20 "° eo 70 

Fig 4 Ma51Dmys erytt,roleu.-:us: Croissilrlce d11 l'onrille. 

Toutefois il n'y a pas de dif!érence significative entre les fonctions 
linéaires des droites de régression concernant les mâles et les iemelles : 
l'équation est y= 0,04 x + 1,17 pour les mâles avec un coefficient 
de régression b = 0,0406 ± 0,0161 et y = 0,041 x + 1,1059 pour ies 

. femelles avec un coefficient b = 0,0418 ± 0,00104. La comparaison 
des deux coefficients de régression par le test t de Student ne permet 
pas de trouver une différence significative. En effet nous obtenons 
une valeur de t = 0,7453 qui est très inférieure au t théorique 
(t = 1,960), au risque de 0.05 et pour le nombre de degres de liberté 
correspondants. 

Nous considérerons donc ultérieurement qu'il n'y a pas de dimor­
phisme sexuel à propos de la croissance pondérale des cristallins secs. 
Ct!s derniers présentent une variation individuelle considérable par 
rapport à celle observée chez lvficrotus • • Ce fait peut être dtî à une 
dessiccation insuffisante pour des cristallins relativement gros, ou bien 
t des conditions limites d'utilisation de la méthode. Dapson et lrland 
(1972) ont présenté une méthode modifiée de pesée du cristallin par 
prélèvement et mesure d'une fraction plus fiable; il serait intéressant 
de tenter de l'appliquer. 

Nous indiquons pour chaque mensuration la moyenne et l'erreur 
5tandard correspondante, pour les âges de 8 semaines, 20 semaines 
et 50 semaines (tableau I). 
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TABLEAU I. - Moyennes et erreurs standard des principales données biométriques à 
8 semaines, 20 semaines et 50 semaines chez Mastomys trythroleucus. 

Lonl(Ueur Longueur Longueur Lon({Ueur Poids Poids 
tête-corps de la queue du pied de l'oreille du corps du cris-

enmm enmm enmm en mm en g tallin sec 
en mg 

Mesure à: - 8 semaines 83,75±4,4 89,8 ± 4,1 21,3±0,7 16,8 ±0,7 19,1 ±2,9 13,2 ±0,4 
- 20 semaines 115,1 ±3,1 112,1 ±2,l 24,3 ±0,4 18,8 ±0,4. 49,4±7,0 24,3 ±1,4 
- 50 semaines 140,2 ±6,8 118,2 ±8,1 24,3 ±0,5 20,0±0,5 74,8 ±20,1 31,2 ±1,8 

II. Talera gambiana 

D'après Rosevear (1969), il n'y aurait qu'une seule espéce de gros 
Talera à queue courte en Afrique de l'Ouest : Tatera kempi. Or, 
Matthey a trouvé pour des Talera, envoyés de Dakar par Tauffiieb, 
une formule chromosomique sensiblement différente de celle rencon• 
trée chez les Talera d~. Haute•Volta. rapportés à Talera kempi. Petter 
(1969) a rapporte ces animaux à 52 chromosome~ à Talera· gambiana 
Thomas 1910. 

Les 8 animaux de Bandia dont nous avons étudié la formule chro­
mosomique prèsentaient 52 chromosomes. 

pio<l 

mm. 
35 

30 

15 

• __,.,__ _____________ _ 

ftge 
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0
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f~ 8 Tatara gambiana : Croissance du pied. 
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Les Talera sont plus difficiles à élever que les Mastomys. La repro- , 
duction s'induit plus volontiers après supplément de mil germé dans 
l'alimentation et surtout si on installe les animaux dans de grands 
bacs en matière plastique (50 x 100 cm) garnis de sable lin ëolien .. 
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F'ig. 7 TalSnl pri>larw: C,olssanœ da la queue. 

La durèe moyenne de gestation semble être de 25 jours. Le nombre 
de petii.s par portée est de 2 à 6, avec en général autant de mâles que 
de femelles. Les jeunes mâles et Jes jeunes fomelles paraissent capables 
dt! se reproduire dès l'âge de 11 à t.j semaines. 

Nous n'avons retenu pour cette espèce que le~ données concern~nt 
les longueurs de la queue et du pied ( fig. 7 et 8), ainsi que sur le poids 
(fig. 9) et les poids tle cristallins (fig. 10). A 13 semaines, les animaux 
ont en général. atteint leur taiUe adulte pour la longueur de la queue 
et du pied. La croissance pondérale, en revanche, dure plus longtemps ; 
il y a une variation individuf,lle as5ez importante chez les adultes. 

Les moyennes et les erreurs 3tandard du poids du corps et c.lu poids 
du cristallin sec, calcules pour les âges de 8 semaines, 20 semaines e.t 
50 semaines, sont présentées dans le tableau II qui regroupe les don­
nées concernant les 3 espèces de Gerbillidés. 
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TABLEAU II. - Moyennes et erreurs standard du polds du corps et du poids du , 
cristallin sec à 8 semaines, 20 semaines et 5U semaines chez 7'a1ua 
!Jalltbiana, Taterillu.s grat:ilis et T. pggargus 

Tatera TaierillU3 Taterillus 
gœnbtana gracilis pggargus 

Poids du corps en g: - 8 &cmnines 41,6 ± 3,2 33,2 ± 3,4 36,4 ± 2,8 
- 20 semaines 110,6 ± 10,8 52,7 ± 2,1 58,2 ± 5,4 
- 50 semnlnes 130,5 ± 15,2 55,1 ± 3,5 62,1 :j: 10,2 

Poids du cristallin sec en mg : 
- 8 semaines 33,8 ± 0,4 29,0 ± 0,5 26,5 ± 0,8 
- 20 semaines 47,8 ± 1,6 52,3 ± 1,8 43,2 ± 0,4 
- 50 semaines 57,0 ± 1,2 91,6 ± 1.2 74,3 ± 2,2 

En coordonnées semi-logarithmiques, les points concernant les 
poids de cristallins secs sont alignés selon une droite de fonction 
y = 0,02x + 1,0393 avec b = 0,02 -1- 0,004 (fig. 10). · 

III. LES Taierillus 

Selon Rosevear (1969), il n'y avait qu'une seule espèce de Talerillus 
au Sénégal : TaierWus gracilis Thomas 1892. 1l&tthey a pourtant 
trouvé deux formules chromosomiques; l'une déjà connue de Haute­
Volta (36/37 chromosomes) et l'autre rappelant celle de deux animaux 
du Nord du Sénégal (22/23 chromosomes). Selon Matthe.y et Jotterand 
(1972) il s'agit de deux espèces différentes, les formules présentant 
de trop grandes divergences. Une mise au point systématique récente 
de Petter et al, (1972) nomme l'espèce à 2N = 36-37 chromosomes 
Taterillt~$ graci/is Thomas 1892 et !;espèce à 2N = 22/23 chromosomes 
Taierillus pygargus (Cuvier 1832), décrit de Saint-Louis du Sénêgal. 
Malheureusement. il est impossible de séparer ces deux especcs à 
partir de critères morphologiques. 

Les analyses chromosomiques que nous avons pu men~r à Dakar 
nous ont confirmé /.a prés~nce de ces deux espèces à Ban dia, sans 
aucun intermédiaire connu dans la nature. 

En élevage, au contraire. il a été relativement facile d'obtenir des 
hybridt's à 2N = 30 chromosomes. Le caryotype de ces hybrides 
(eux-n1_1'.mes jusqu'à prèsent stériles) est formé ù•élements paternels 
et d'élunents maternels qu'il est impossible d'apparier. 

D'autre part, en effectuant une électrophorèse sur gel d'amidon. 
ou sur acétate de cellulose, dc~x protéines sériques de ces deux espèces, 
une transferrine et une albumine, migrent difiér~mment. 

Il devient alors facile après prêlèvement par ponction cardiaque 
de quelques dixièmt!s de ml de sang sur chaque Rongeur et étude 
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de la migration des séroprotéines d'obtenir la détermination de 
l'espèce. Les séroprotéines des hybrides migrent comme un mélange 
des séroprotéines des deux espèces (Hubert et Baron, 1973 : Baron, 
Hubert, Lambin et Fine, 1974). 
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Tous les animaux ont donc été àéterminés, soit par leur car·yotype 
ou celui de Jeurs descendants, soit à partir de la migration de leurs 
séroprotéines. 

Les deux espèces sont vraisemblablement issues d'un ancètre 
commun proche dans le temps et qui existe peut-être encore dans la 
natur~. actuelle. ·Elles ne sont pas en.core différenciées morphologi­
quement, mais il semble que leurs "preferen.dums )) écologiques com­
mencent à se séparer : l'une, plus rustique. semble s'accommoder 
plus volontiers des zones sableuses sèches sahéliennes et subdéser­
tiques du nord du Sénégal (Taterillus pygargus), l'autrt>, moins 
résistante, préfère des sols plus humides et des zones soudan1ennes 
plus hospitalières (Taterillus gracilis). A la faveur d,im-portantes 
modifications climatiques comme celle que connaît l' Afriqur de 
l'Ouest ces dernières années, et qui favorise ln désertification, l'une 
des deux espèces gagne du terrain sur l'autre. qui est repoussée plus 
au Sud. Chacune des deux formes sera obligée de se spécialiser plt.is 
définitivement et risque ainsi de se différencier plus nettement de 
l'autre. 

A une échelle palëontologique, les deux espèces pourraient devenir 
bien différentes morphologiquement et écologiquement. Nous les 
étudierons successivement. 

A) Taterillus pygargus. 

La reproduction est assez facile à obtenir chez cette espece qui 
parait bien plus rustique que Taierillus gracilis (cf. conditions de vie 
dans le Nord du Sénégal). 

La durée moyenne de gestation est de 26 jours. Les portées sont 
en moyenne de 4 à 6 petits avec autant de mâles que de femelles. Les 
jeunes sont capables de se reproduire vers 12 s2maines en élevage ; 
ils ont.alors atteint les dimensions de l'adulte. Comme pour les autres 
espèces, ils peuvent donc,. dans la nature; se reproduire au cours de 
la saison de reprodüction pendant laquelle ils sont nés si les conditions 
de milieu sont favorables~ sinon ils doivent attendre Pannée suivantii. 
Les variations individue11es sont reJativ1;1ment importantes pour la 
longueur de la queue et le poids, mais bien moins que chez M astomys 
erythroleucus (Jig. 11 à 14). 

La fonction linéaire de la droite de régression concernant les poids 
des cristallins secs en coordonnées semi~logarithmique est la suivant!.! : 
y = 0,0186 x + 1,1175 avec b = 0,0186 --1- 0,000277. 

B) Taterillus gracilis. 

Taterillus gracilis parait plus fragile que Taferillus pygargus. Sa 
reproduction est plus difficile à induire et les jeunes font souvent des 

I 
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accidents d'ostéoporose (ces accidents ont cessé après addition d'élé­
ments minéraux. dans l'alimentation). 
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Fig.15 TateriGU!I gr.Jdlls: Croinanr;e de la queue. 

La gestation paraît être plus longue que celle de Taterillus pygargus, 
durée moyenne des intervalles observét. étant de 30 jours. Les 
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RONGEURS DU SÉNÉGAL 

portées sont de 3 à 5 petits, avec autant de mâles que de femelles. Les 
jeunes sont capables de se reproduire vers 12 semaines. ' 

La reproduction étant plus difficile à obtenir chez cette espèce 
que chez Talerillus pygargus, les données concernant les courbes de 
croissance sont moins nombreuses (fig. 15 à 18). La courbe de crois­
sance de la longueur du pied recouvre très exactement éelle de Tate­
rillus pygargus, En revanche, pour ce qui est de la queue, dans la 
mesure où notre échantillon est suffisamment représentatif, sa Ion• 
gueur serait plus grande en moyenne que chez l'autre espèce et sujette 
à moins de variation individuelle tout en restant dans fes limites de 
variation de Taterillus pygargus. Ce critère ne peut donc pas être 
utilisé pour séparer les deux espèces. Les adultes de Taterillus gracilis 
présentent au contraire une très grande variation individuelle des 
poids ; ceux-ci peuvent être parfois très élevés. Talerillus pygargus 
aurait des poids en moyenne plus faibles, une variabilité moindre, 
entièrement comprise dans les limites de variation de Taterillus 
gracilis. Ce critère ne peut donc pas non plus être utUisé. 
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Par contre les pentes des deux droites de régression des croissances 
pondérales des cr:stallins secs en coordonnées semi-logarithmiques 
sont significativem~nt différentes. En effet la !oncticn pour Taterillus 
gracilis est la suivante : 
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y= 0,0132 x + 1,2931 avec. b = 0,0)32 ± 0,00058 
Si on compare les deux coefficients de régression, celui pour T. pygargus 
et celui pour T. graciLis nous obtenons t = 8,4375 qui est très supérieur 
au t théorique pour le nombre de degrés de liberté au risque 0,05 
(t = 1,960), c'est-à-dil'c que les deux coefficients sont significativement 
différents. 
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" f"J, 18 Tacerlltu<s ~us: Crol9Sll0Ce l)()ndérale œa crlstau,ns seco. 

Cette difîérence explique rlonc un certain décalage dans lei; classes 
d'âges qui a pour corolJaire une confusion apparente des données 
biométriques pour ces animaux. Nous verrons dans une publication 
ultérieure que tenant compte de ces classes d'âges certains programmes 
de classification mis au point au service de Biométrie du CNRZ 
permettent de déterminer les Taterillus à partir de certaines données 
biométriques. 

Ces quelques données recueillies sur la reproduction et la croissance 
des principales espèces de Rongeurs de la région de Bandia ont permis 
une bien meiUeure interprétation des données obtenues sur le terrain 
et concernant l'écologie de ces populations, leur démographie, leurs 
cycles d'activités. Elles ont en outre largement participé à la résolution 
du problème de systématique posé par le genre Talerillus. 
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Encore une fois, les élevages de Rongeurs confirment leur haut 
intérêt. C'est une méthode de travail extrêmement utile sans laquelle 
de nombreux problèmes écologiques et taxoinomiques resteraient 
obscurs. 

Après l'obtention de ces données de base, il s'agit maintenant 
d'aller plus loin dans l'utilisation de ces élevages, et de s'attacher à 
de!- études plui- complexes concernant l'alimentation, les rytnmes 
d'activité et l'induction de la reproduction ... 

Elles confirment par ailleurs la différence entre les stratégies de 
reproduction de 1\fastomys et des Gerbillidés. 

SUMMARY 

The autbors have studied the breeding of the four most Important speci~s o! 
rodentsfrom Bandla (Senegal, 14°35' N, 17°01 ' W): ,Wastomys t?rythrol~ucus (Temminck 
1853), Tatera gambiana Thomas, 1910, Tatermus gracilis (Thomas 1892) and Taterillus 
pygargus (Cuvier 1832), They ~ vc the main data about growlh and breeding {wear 
of pregnancy. number of youngs, âge of puberty), The wcight growth ot dry crystalline 
Jens is given for the four species. 
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Importance écologique des facteurs édaphiques 
dans la répartition spatiale de quelques Rongeurs 

au Sénégal 

par 

B. HUBERT, J .• c. LEPRUN et A. POULET 

Les auteurs ont étudié les rapports entre le peuplement de rongeurs et les sols dans 
trois zones bioclimatiques du Sénëgal. Ils montrent. uinsl les relations qui existent entre les 
différentes qualités des sols présents et les populations des cinq espèces principales (Mas­
tomy.' erythtoleucus, Muridé ; Talera gambiana, Talera guineac, Taterillus gra.cilis, Tate• 
rillus pygargus, Gerbillidés). lis constatent que les dillérences de répartllion observées 
dans des localités précises sont déterminantes, n plus grande échelle, dans la distribution 
géographique. Les principales e:idgences de chaque espèce concernant les caractéristiques 
pédologlques sont exposêes. 

Les relations entre la répartition des populations des différentes espèces 
de Rongeurs et 1'2!/mcement des divers types de sol ont, depuis longtemps, 
intéressé les écologistes. Une bonne connaissance de ces relations est nécessaire 
à la compréhension des phénomènes évolutifs qui ont mené à l'installation des 
peupiements actuels de Rongeurs, en fonction de leurs caractéristiques écolo­
giques propres et de l'évolution des milieux. La mise en relation de la paléo• 
faune· de microvertébrés avec les paléosols d'un mème site peut apporter 
d'importantes précisions sur la paléoclimatologie de la zone étudiée et aider 
ainsi ù l'interprétation de phénomènes évolutifs plus généraux. 

C'est d'autre p«rt un élément important pour l'étude de la répartition 
spatiale i;l'espèces sympatriques de rongeurs, utilisant un même milieu. Si 
c'est une évidence pour les espèces fouisseuses, ccln est vrai aussi pour celles 
qui ne creusent pas de terriert aussi bien celles qui construisent des nids à la 
surface du sol, dans des buissons ou des hautes herbes, que celles qui vivent 
dans les arbres et les arbustes. Elles sont très intimement liées à la végétation 
dont la répartition n 'est pas indépendante de celh~ des sols. 

Plusieurs travaux sur ce sujet concernent des espèces et des milieux néarc­
tiques (Hardy, 1945; Hall et Linsdale, 1929; HaJI, 1941 et Hl46; Ghiselin, 
1970), Ces auteurs se sont en général limités à des observations concernant 
la texture et la profondeur des sols, en relation avec les possibilités de fouisse­
ment et de déplacement des espèces de Rongeurs présents. Hardy (1945) met 
en évidence, en particulier, des liaisons entre la couleur et la texture des sols 
avec des sous•espèces de Rongeurs caractérisées par la coloration du pelage. 

La présente étude est basée sur les- résultats issus de piégeages de plusieurs 
espèces de Rongeurs, et expose les relations entre la distribution de ces espèces 
cl ln répartition de différents types de. sols, êtudiés et analysês à partir de leurs 

Mammalia, 1. 41, n° 1, 1977. 
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FACTEU:RS EDAPHIQUES ~T tcOLOGJF. DES RONGEURS 

propriétés physiques et chimiques. Elle a été menée principalement dans la 
forêt de Bandla dans l'ouest du Sénégal (t4a35'N, 17°01 '0) dont ?es populations 
. ~s Rongeurs ont fait l'objet d'une étude ~cologjque générale (Hubert, 1.977). 
Une comparaison est effectuée avec deux c.utres zones du Sénégal : la zone des 
<1 Terres Neuves n au sud <le Koumpentoum au Sénégal oriental (13°50'N, 
14°25'0) et ln région du nord du Ferlo dans le Sé~égal septentrional (16°N, 
15°0). 

Nous nous sommes arrêt<:".'> dans ce trav!!.H 11.ux données concernant les 
cinq principales espièces pré~,J~t.'!s dans les milieux saheliens et soudaniens du 
Sénégal : Ma:.lomys eryihroleucus, Talera gambiana, T. guineae, Talerillus 
gracilis et T. pygargus. 

A - A DANDIA 

l - LE MXLIETJ 

Bandia est située dans IP. nord de )a zone soudanienne, mais en bordure 
occidentale, où l'influence des alizés se fait sentir en hiver du ialt de la proxi­
mité de la mer et de la zone climatique sub~cünarienne. Une longue saison 
sèche (d'octobre à juin) y est suivie ù'une court~ saison de pluies dite a hiver­
nage» (de juillet à septembre). 

1) GÉOLOGIE ET GÊOMORl'HOLOOŒ (fig. 1) 

La zone étudiée est située sur deux formations géologiques principales 
à l'est les c~Jcaires zoogènes karstiques paléocènes, à l'-oue!>t et au nord les 
izrès du Maestrichtien. Oes placa~es de sables éoliens quaternaires reC"ouvrent 
localement ces fori ,ations alnsi que leurs altérations. La forêt. classt!e de Band!a 
peut être considérée comme une plaine dominée ù l'est par 1e rebord du pluteau. 
de Thiès constitué de tatéritoïdes phosphates formant cue~ta, et k l'ouest par 
les premiers gradins du horst de N'Diass dont le soulèvement a aflecté les 
grès du Maestrichtien. Le drainage se fait vers le sud-ouest par la Somone dont 
le régime est temporaire, i?t dont l'estuaire envahi par la mangrove P.SL en 
rc;alité une « ria >•, pénêtrée profondément par la mer. En fin de sais(·11 des 
pluies l'écoulement de la Somone laisse subsister un chapelet de marcti, per­
mettant a une galerie forestière à essences plus méridionales de se maintenir. 

2) LES SOLS 

La d•JUble origine des ror.hes mères a une grande influence sur les sols 
rcncontriés à Bandia qui sont ainsi de det.tx types p1'incipaux : d'une part les 
,:très, les latérîtoîdes et les colluvions sablo-argileuses présentant des sols 
minéraux bruts sur cuirasse et des sols ferrugineux tropicaux lessivés ; d'autre 
part, les calcaires, les marnes phosphatées, les argiles à attapulgile supportlint 
des sols bruns calcaires, des vertisols et des sols bruns eutrophes. 

Douze profils pédolo~lques ont été étudiés pnr l1un d'entre nous (J-C. L.) 
clans les endroits les plus intéressants (fig. 2). Une carte pédologlquc au 1/50 oooe 
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de cette zone a été dressée ensuite à partir de photos aériennes de l'Institut 
Géographique National. Nous avons pu ainsi distinguer 5 principaux types de 
sols, qui peuvent se ranger de la manière suivante dans la classification française 
employée par l'ORSTOM (G. Aubert, 1965) : 
Classe I - sols minéraux bruns d'origine non climatique d'érosion : 

lithosols sur cuirasse ferrugineuse ; 
Classe IV - vertisols topolithomorphes non grumosoliques modaux sur 

alluvions argileuses et altérations des calcaires ; · 
Classe VI - sols bruns eutrophes tropicaux hydromorphes ou vertiques sur 

alluvions argileust!s et altérations des calcaires ; 
Classe VIII - sols ferrugineux tropicaux peu lessivés sur sables ou sables 

argileux au-dessus de cuirasse ; 
sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes sur matériau 
argilo•-sableux à sablo-argileux a11t:~,1a1. 

En outre, plusieurs sols sont constitués d'une superp'1sition de matériaux 
d'origirnis différentes, présentant des qu .. Utés physiques et chimiques très 
différentes. Ainsi, les subies ar~ilcux éoliens anciens ou les argiles alluviales, 
matériaux lourds, retenant l'eau, peu perméables et peu poreux, peuvent être 
recouverts par des sables éoliens récents, légers, poreux, perméables, à !aible 
capacité de rétention pour l'eau. 

3) LA VÉGÉTATION 

Le peuplement végétal de la forêt de Bandia est de type sahélo-soudanieu 
mais b 1 végétation y est évidemment très liée à la qualité des sols ; nous distin­
guons donc plusieurs grands types d'associations végétales, plus ou moins bien 
représentées selon que la zone a été mise en culture ou non. 

La plupart des arbres et arbustes ont des feuilles qui apparaissent pendant 
la saison des pluies et qui tombent plus ou moins tôt au cours de la sabon 
sèche, La flô'raison a lieu en hivernage ou au début de la saison .sèche, et est 
suivie pur la fructttlcation. 

La strate herbacée est essentiellement liée à la saison des pluies. La flo­
raison et l'épiaison des dl.fîérentes espèces de graminées se succèdent tout au 
long de l'hivernage. La hauteur de la végétation est très variable selon la 
pluviométrie : 50 cm à 1 m selon les espèces en 1971, 10 à 30 cm en 1972. 

De nombreuses espèces végétales sont relativement peu spécifiques d'un 
type de sol, d' autant plus que certaines espèces ligneuses à racines profondes 
peuvent profiter des dlflénmtcs conditions offertes par des ~ols superposés. 
Certaines plantes sont néanmoins très liées à des conditions particulières et 
dnns l'ensemble, chaque fadès est bien caractéristique d'une zone donnée. Nous 
verrons qu'il abrite un peuplement de Rongeurs lui auosl bien caractéristique. 

Une description plus précise de la végétation étant exposée dans une autrl! 
publication (Hubert, 197ï), nous nous contenterons de rappeler ici l'aspect des 
différents paysages végétaux. 

Le type de la végétation sur cuirasse <'St la « savane-bois-armé n, c'est-à-dire 
un peuplement très dense d'arbustes épineux, formant des massifs impéné­
trables, où les .Mimosécs sont dominantes, en particulier Acacia alaxacanlha; 

Les sols ferrugineux peu lessivés sur matériaux sableux, très légers et 
faciles à travailler, sont très utilisés, pour les cultures après défrichement 
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(Mil et Arachide). C'est un milieu assez ouvert, surtout cultivé, où la végétation 
naturelle est limitée aux quelques friches, religieuses ou culturales. La· strate 
ligneuse bien caractéristique n'est jamais très développée : Acacia albida 
(Mimosée), Bauhinia reticulaia (Césalpinîée), Guiera senegalensis, Combrelum 
micranihum (Combrétacécs) ; la strate herbacée par contre est formée de 
nombreuses adventices : Cenchrus bifloru..s, Aristida longi{lora (Graminées), 
Centaurea senegalensis (Composée). etc. 

Les sols ferrugineux avec matériaux sabla-argileux et argilo-sabl~ux sont 
aussi très souvent cultivés. Quand ils sont laissés en friche ou protégés par la 
1< forêt classée », on reconnait une strate ligneuse qui peut atteindre 3 ou 4 m de 
haut, où les Mimosêes ( Acacia se.gal, Acacia sieberiana, Dicroslachys glomerala) 
dominent quelques Combrétacées ainsi que les petits arbustes buissonnants. 
La strate herbacée y est bien représentée par de nombreuses graminées. 

Les vertisols et sols eutrophes, plus difficiles à cultiver, sont donc plus 
volontiers laissés en friche, ils constituent d'ailleurs l'essentiel de la « iorèt 
classée 11, Nous pouvons y rencontrer de grands arbres, répartis de façon assez 
peu dense : Adansonia digitata (Malvacée) et l{haua senegalcnsis (Césalpiniéc) 
principalement. L'essentiel du peuplement est arbustif et comprend une strate 
ligneuse moyenne pouvant atteindre 3 à 4 m de haut, dominée pnr les Mimo­
sécs, une strate ligneuse basse: Combretum micranlhwn (Combrétacée), Grewia 
bicolor (Tiliacée), Boscia sencgalensis (Capparidacée), Feretia apodanlhera 
(Rubiacée), Grcwia /lavesccns (Tlliacée), et un~ strate herbacée 'plus ou moins 
bien développée : C't1ssia fora (Césalpiniée), Brachicria hagempi, Ghloris pilosa, 
Daciylocienium grac is, Digiiaria sp. (Graminées). 

4) LA FAUNE DE lltAMIIUFÎŒES 

La faune de Mammifères de Bandia est caractéristique des zones sahélo­
soudaniennes ; elle est relativement riche pour la région ; la forêt classée cons­
titmmt 'tm refuge pour <le nombreux carnivores et quelques ongulés (guibs, 
céphaiophes, phacochères). Elle est suffisamment boisée pour y permettre ln 
présence de Galago senegalensis (E. Geoffroy, 1796). Le pet.,plement de Rongeurs 
est largement plurispéciflque et représcmtatlf des zones moyennes du Sénégal : 
les principales familles de rongeurs de l'ouest africain y sont représentées, 
mait l'essentiel de la biomasse est constitué par les 5 espèces qui font l'objet de 
cette étude : ldaslomys crylhro/cucus, Talera gambiana, T. guineac, Taforillus 
gracilis et T. pygargu.s. 

11 s'agit donc cl'unc espèce de Muridés et de quatre espèces de Gerbillidés, 
ïamlllcs particulièrement caractéristiques de cette zone où eHes sont très bten 
représentées. Chacune de! ces espèces a fail l'objet d'une étude systématique ù 
partir des données les plus 1·éccntes pL~bllées par Ellermann (1940), Ro .. ~vcnr 
(l.069), Matthey (1960, 1070) et Pctter (1972), éventuellement complétée par 
la cytotaxonomie. Les données concernant la reproùucllon de ces espèces c11 
captivité ont Ca.lt l'objet d'une autre publication (Hubert et Adam, H)7;j), 

a) l\fastomys erythroteucus. 

Les 1Waslomys de Bandia sont tous semblables et ont été rapportés n 
.Mastomys eryfhrolettcus Temminck 1853, espèce â 2N = 38 chromosomes, 
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étudiêe par Petter et Matthey (1960). Douze animaux étudiés en cytota­
xonomie présentaient en effet 38 chromosomes et tous les car.actères indiqués 
par Petter (1957) pour cette espèce. 

b) Talera gambiana. 

D'après Rosevear (1969), il n'y aurait qu'une seule espèce de g1·0s Talera 
à queue relat?vement courte en Afrique de l'Ouest, Talera kempi. Mais Matthcy 
a trouvê, pour des Talera envoyés de Dakar par Taufilieb, une formule chromo­
somique sensiblement difiêrente de celle rencontrée chez les Talera de Haute­
Volta, rapportés à Talera kempi. Petter (1970) a rapporté ces animaux à 52 
chromosomes à Talera gambiana Thomas 1910. La formule chromosomique 
des 8 animaux étudiês de Bandia est bien 2N = 52. 

c) Talera guineae. 

Les Talera à longue queue ae Bandia sont tous rêférables à Talera guineae 
en o.ccord avec Rosevear (1969) et les 6 spécimens étudiés présentent tous un 
caryotype de 2N = 50 chromosomes, ce qui correspond ô. ce qui a été décrit 
pour cette espèce (Matthey et Pettcr, 1970). 

d) Les Taterillus. 

Selon Rosevear (1969), il n'y avait qu'une seule espèce de Talcrillus au 
Sénégal : Talerillus gracilis Thomas 1892. 1\fatthey a pourtant trouvé deux 
formules chromosomiques: l'une déjà connue de Haute-Volta (36/37 chromo­
somes) et l'autre identique à celles de deux animaux du nord du Sénégal 
(22/23 chromosomes), Selon Matthey et Jotterantl (1972) il s'agit de deux 
espèce~ différentes, les formules présentant de trop grandes divergences. Une 
mise au point systématique récente· de Petter et al. (1972) rapporte i'l• i·alerillus 
gracilis Thonïns, 1892, l'espcce à 2N - 36/37 chromosomes, et à Talerillus 
pygargus (Cuvier, 1832), l'espèce à 2N = 22/23 chromosomes, décrite de 
Saint-Louis du Sénégal. i\·lnlheureusement, il est impossible de séparer ces 
deux espec~ " nartir de critères morphologiques. 

Les analyses chromoson1iques que nous avons pu mener à Dakar nous ont 
confirmé la présence de ces deux espèces à BancHa, sans aucun intermédiaire 
dans la nature. Par conlrn, il a été relativement facile d'obtenir en élevage des 
hybrides à 2N = 30 chromosomes. Le caryotype de ces hybrides (eux•mèmes 
jusqu'à présent stériles) est formé d'éléments paternels et d'éléments maternels 
qu'il est impossible d'apparier. 

En effectuant une électrophorèse du sérum sanguin de ces deux espèces sur 
gel d'amidon, ou sur acétate de cellulose, deux protéines sériques, une trans­
fcrrine et une albumine, migrent <lUTérummcnt. Il devient alors facllo, après 
prélèvement par ponction cardiaque de quelques dixièmes de ml de san~ sur 
chaque rongeur, et étude de la migration des séroprolélncs, tl'ob' ~nir la déter­
mination de l'espèce. Les séroprotéines des hybrides migrent com1ue un mélange 
des séroprotéines des deux espèces (Hubert et Baron, 1973 ; Baron et al., 1074). 
Tous les individus du genre Talerillus ont donc été déterminés, soit par leur 
caryotype ou r.elui de Jeurs descendants, soit à 'partir de la migration de 
leurs séroprotéines. 
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II - MÉTHODES ET TECHNIQUES 

1) Pt:Ë.GEAGES 

Les animaux ont été piégés à l'aide de pièges en grillage de type « Manu­
irance » permettant la capture d'animaux vivants. 

Les piégeages correspondent à des lignes de 100 pièges fonctionnant tous 
les mois dans difîé.-ents milieux (de septembre 1971 à janvier 19i3) et-à deux 
grilles, utilisées en marquage-recaptures, en alternance un mois sur deux, dans 
la forêt et dans les zones cultivées (d'aoùt 1972 à janvier 1973). 450 rongeurs, 
appartenant aux cinq espèces étudiées, on.: été ainsi collectés. Les résultats 
bruts des piégeages sont présentés dans l'étude de dynamique des populations 
proprement dite (Hubert, 1977), 

2) ÉTUDE DES SOLS 

Tous les protlls des fosses creusées ont fait l'objet d'une description morpho­
logique indiquant la succession des horizons, leur épaisseur, couleur·, texture 
(composition granulométrique), structure (mode d'assemblage des différentes 
fractions granulométriques), cohésion, porosité pour l'air, développement de 
l'enracinem~nt et de l'acth-ité biologique, qualité de la transition avec l'horizon 
sous-jacent. 

Les profils de sols types et certains sols intéressants ont été prélevés et 
analvsés. Le matP.riel de chaque horizon a donné lieu à dlfiérentes détcrmi-. . 
nations dont : 

la granulométrie de la terre fine de 0 à 2 mm = fractions 1/4 argile (2 !J.), 
limons fins (2 à 20 p.), limons grossiers (20 à 30 µ.), sable fin (50 à 200 µ), sable 
grossier (0,2 à 2 mm) ; l'humidité (perte de poids 3 1050) ; la matière organique 
totale; le carbone, l'azote; pH eau, pH Kcl (1/2,5 en volume) ; les principaux 
cations échangeables (Ca, Mg, K, Na), la somme des cations, la capacité totale 
d'échange~· les principales mesures physiques : capacité de rétention pour 
l'eau à pF 3 et 4,.2, perméabilité pour l'eau, porosité pour l'air, densité 
apparente ... 

III - RÉSULTATS 

1) LES SOLS 

a) Descriptions morphologiques et classiflcation. 

Afin d'alléger le texte nous réduirons les descriptions, souvent fastidieuses 
pour les non-initiés, en donnant seulement la texture (composition granulo­
métrique), la structure (mode d'assemblage des fractions granulométriques), 
la cohésion d'ensemble de l'horizon et l'activité biologique de cinq sols choisis 
pour leur représentativité. 
PnoFIL SIN 1 : sol ferrugineux tropical lessivê à pseudo-gley àe profondeur: 

0,15 cm : gris clnlr, sableux, massif à cohèsion moyenne, activité biologique faible 
15-44 cm : jaune, sabla-argileux. massif a tendance polyédrique, cohésion moyenna 

à forlc, activité biologique très forte (iules, tenniles .. ), translllon brutale ; 
44-95 cm : brun rouge, plus argileux, structure polyédrique, cohésion forte, activité 

biologique plus faible : 
95-185 cm : gris brun bariolé cle rouge et jaune, argilo-sableux, structure prismatique 

à cohésion très !orte. 
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La texture sableuse de l'horizon de surface distingue nettement ce sol des 
suivants plus argileux, la cohésion passant alors de faible ou moyenne à 
moyenne ou forte. Ces observations et la connaissance du contexte géologique 
local militent en faveur de la superposition de deux matériaux d'origine 
différente, les sables supérieurs étant probablement éoliens. 

PRoF·IL SIN 3 : vertisol topomorphe grumosolique : 
0•15 cm : gris sombre, argtlo-sableux, structure polyédrique à cubique bien déve• 

loppêe, cohésion faible, activité biologique moyenne ; 
15-50 cm : gris moyen, plus argileux, structure prismatique à débit en plaquettes, 

cohésion faible, résistance à l'écraseme'nt extrême : 
50-90 cm : gris brun à mouchetures rouille, argileux, structure prismatique passant 

à massive, cohésion forte, compact ; 
90-125 cm : gris el ocre nuille, argileux, structure massive, cohésion forte ; 

125 cm : cuirasse ferrugineuse très dure, en place. 

Ce profil a toutes les caractéristiques d'un vertisol topomorphe grumo­
solique à caractères vertiques moyennement accentués sur matériau argileux 
alluvial. Ce matériau repos~ sur une cuirasse ferrugineuse fossile. La structure 
prismatique à débit oblique produisant des faces lissées indique que l'argile 
est à forte dominance d'argiles gonflantei:.. La cohésion extrême et la très 
faible macroporosité en iont un sol lourd, compact et asphyxiant. 

PROFIL SIN 6 : sol ferrugineux tropical peu lessivé : 
0-20 cm : rouge grisé, sableux à structure massive et cohésion talble, activité bio• 

logique fine moyennement développée ; 
20-60 cm : rouge, sablo,argllcux, structure massive à tendance polyédrique, cohésion 

moyenne à faible, activité biologique fine forte ; 
60-80 cm : rouge, gra\'illounalre et soblo-argileux, structure grumeleuse, cohésion 

faible, activité biologique forte ; 
80·145 cm : blocs de cuirasse ferrugineuse démantelée et gravlllons. 

Les 80 premiers centimètres orientent ce sol vers les tïols ferrugineux 
tropicaux peu lessivés, peu difiérenciês, jeunes, sur matériau sableux diorigine · 
éolienne ~:iisemblabll?, au-dessus de cuirasse ferrugineuse. L:1 texture sableuse, 
la faible cohésion, les structur~s massives et ln. forte porosité indiquent un 
substrat meuble, aéré, facile à creuser mais corrélativement de faible tenue. 

PROFIL SIN 8 : sol brun eutrophe tropical hydromorphe à tendance vertlque en profondeur 
sur matériau sablo-argileux a argilo-sableux, alluvial : 

0-32 cm : brun grisé, sablo•argileux A structure prismntlque large assez bien déve• 
loppée, cohésion moyenne, activité biologique assez forte (Iules, Ler• 
mites ... ); 

32• 70 cm : barioté beige, brun et gris, plus argileux, mtmc structure, cohésion plus 
rorlc, même activité biologique ; 

70-170 cm : bariolé, plus clair, argileux, à i:truclure prismatique large à faces obliques 
lissées, cohésion très forte, activité biologique nulle. 

A la structure fine ou moyenne de l'horizon médian, fait suite une structure 
)arge à faces lissées en profondeur. Ln cohésion devient alors excessive et la 
nature gonflante de l'argile suggère un milieu confiné engorgé en raison des 
pluies. 
PROFIL SIN 12: sol polyphasé ferrugineux tropical sur sol brun eulrope hydromorphe: 

0-12 cm : gris moyen à brun, sablo-nrgileux, structure massive, cohésion moyenne 
à forte, activité biologique moyenne ; 

12·30 cm : bruu-jaune, sablo-arglleux, structure massive, cohésion forte, actlvlt6 
biologique plus développée, transition tranchée ; 
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30•75 cm : même couleur plus foncée, J>lus argileux, structure prismatique, cohésion 
forte, activité biologique faible ; 

ï5-170 cm : bariolé beige, jaune, rouge, argilo-snbleux, structure prismatique à 
cohésion moyenne, même activité biologique. 

La succession et les caractères des horizons orientent le diagnostic de 
classification vers un sol polyphasé, ferrugineux tropical en haut (les deux 
premiers horizons), brun eutrophe hydromorphe sous 75 cm, le trol:5ième 
horizon faisant passage entre les deux sols constitués de deux matériaux à 
pôle sableux (éolien ?} en haut, argileux (alluvial ?) en profondeur. 

b) Les résultats analytiques. 

Les analyses des horizons les plus caractéristiques des sols précédents sont 
consignées dans le tableau I. 

TABLEAU 1. - Résultats anQlytlques de quelques horizons des sols de Bandfa. 
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FACTEURS Ji:DAPHIQUES ET ÉCOLOGIE DES RONGEURS 

2) LES RONGEURS 

Dans la forêt proprement dite les piégeages permettent de capturer par 
ordre d'importance décroissante, avec toutefois certaines variations locales : 
Mastomys erylhrolcu.cus, Taterillus graciUs, Talera guineae et Lemniscomys 
barbarus. 

Dans les zones cultivées (champs et jacheres) à ces mêmes espèces s'ajoutent 
Talerillus pygargus et Talera gambiana. L'importance relative des populations 
de ces différentes espèces est variable selon le d1lveloppement de la végétation, 
la mise ou non en culture et bien sûr, les sols. 

En particulier, les zones où ont été étudi.és les profils pédologiques sont 
occupées de la façon suivante : 

SIN 1 : Talerillus gracilis et .i'rlastomys eryiltroleucus; 
SIN 3 : quelques Lemniscomys barbarus ; 
SIN 6 : Taterillus pygargus, T. gracilis et Talera gambiana ; 
S lN 8 : M astom11s erythroleucus ; . 
SIN 12 : Taterillus gracilis, Talera guineac et Mastomys ery{hroleucu.s. 
Le tableau II présente les résultats obtenus il partir des lignes de pié­

geag,;is. 

TABLEAU II. - Taux <le capture des •~inq principales espèces de rongeurs de Bandia 
rapportés à 100 m de ll1_me. 
Ces ~lculs ont été etlectués à partir des Ugnes de piégeage posées de septembre Hli1 

:i janvier 1973 et représentant 117 éléments de 100 m. Les dillércnts types de sol!; sont 
siRnolés pnr un chiflro qui correspond à la légende de 1, fig. :;,. La représentation de ces 
divers sols n'étant pus comparable, une étude statistique serait sans signification. 

Echantlllon~•ge 
Mntomy• Tatere r.,.,. r.11,lilu1 Taterlllus 

Typo de sol e,yth r ol eua,1 gamblane gulneH pygatgUI s••clll• 
" 

1 8' 0.2S 0,2S 0 •.Je 0 

l1 n 0,7$ O,Jl 0 2.~. 1.2~ 

111 • 1,S o.s O.!> 1.2S 2.S 

)V 68 1,26 o,u 0.29 o.u 0 6' 

V 22 2.!4 0.09 0.36 0 o.,. 

'11 3 20 a 087 0 0 

.iWastomys erylhroleucus occupe tous les sols de Bandia sauC les cuirasses, 
les sols ferrugineux sur sables profonds et les vertisols. Il se trouve sur les sols 
lourds, plus ou moins argileux en profondeur et conservant bien l'humiditê : 
sols ferrugineux lessivés llydromorphes et sols bruns eutrophes. Cc Rongeur a 
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' un terrier très simple qui peut descendre assez profondément (50 à 80 ·cm) 
sans sortie annexe (fig. 3), mais il se contente parfois de fentes dans le sol ou 
de trous dans les termitières. 

o•••rtk:ivfn 
en C\tl • ••c 

Fig. 3. - Terrier de Mastomys erythroleucus, obsen·é sur un sol brun eutrophe, en forêt 
de Bandia. 

Talera gambiana creuse un terrier assez profond et compliqué, co11stitué de 
plusieurs niveaux (fig. 4). Il semble rechercher les sols plutôt légers ferrugineux 
peu lessivés ou lessivés mais il est très lié au couvert végétal et recherche 
toujours un couvert arbustif relativement dense. Cette espèce ne se capture en 
eflct que dans les friches: Peut-être sa taille l'oblige-t-elle à se méfier plus que 
les autres des prédateurs aériens. Sa recherche du couvert végétal ne l'entraine 
néanmoins pas jusqu'à habiter dans des sols argileux trop lourds bruns ou 
vertiques puisqu'on ne le rencontre jamais dans la cc forêt ». 

Ces animaux possèdent plusieurs terriers sur leur domaine vital (jusqu'à 
10 d'importance inégale), mais ils connaissent aussi les refuges que leur offrent 
les terriers d'autres espèces. 

Talera guineae creuse un terrier ai;sez compliqué mais relativement peu 
profond ; l'entrée est cachée par le déblai (fig. 5) ; on ne les rencontre prati­
quement que sur les sols ferrugineux lessivés hydromorphes et bruns eutrophes, 
quand ils sont recouverts par une strate arbustive relativement dense; c'est 
le cas de la forêt et de certaines friches. Ces sols sont assez lourds et donc 

Flg. 4. - Terrier de Talera gambiana, sur sol ferrugineux peu lessivé, dans une triche 
proche du villoge de Slndia. A. D, C: ouvertures du terrier. D, E, F, G: sorties de secours 
ouvertes jusqu'à quelques cm de la surface. 

F ig. 5. - Terrier de Talera guineae, observé sur un sol fcrnigineux lessivé, en forêt de 
Bandia. 

Fig. G . ._ Tnrler de Talerillus pygargus, observé sur un sol ferrugineux peu lessivé, dan11 
un champ proche de Sindiu. A, B: ouvertures <lu terrier. C, D, E, F, G: sorties de 
secours. 

Fig. 7 - Terrier de Taterillus gracilis, observé, en forêt de Bandia. A : une seule ou,··er• 
turc. B, C : deux sorties de secours. 

N.B. : l..es figures 4, 5 et 6 sonl à la même échelle. 
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relativement difficiles à creuser, mais cela ne rebute pas r. guineae qui, au 
Sén:égal oriental, dans la région de Kédougou, creuse ses galeries dans les 
plateaux gravillonnaires latéritiques. 

Le terrier de Tateritlus pygargus est relativement simple et peu profond 
(fig. 6). A Bandia, c~tte espèce semble être limitée aux sols ferrugineux peu 
lessivés sur sables, parfois aux sols ferrugineux lessivés si ces dern:1ers compor­
tent en surface un horizon plus sableux qu'argileux: Talerillu.s pygargus semble 
partager assez vo!ontiers le teri-ain avec Talera gamb{ana. On le rencontre dans 
les chan •. i)S et dans les friches, jamais dans la «forêt~, à l'opposé de Taterillus 
gracilis {~ul l'habite volontiers. Taterillus pygargu.s est l'espèce dominante dans 
le nord du Sénégal, en particulier dans le Ferlo sablonneux (Poulet, 1972). 

T. gracilis occupe tous les sols ferrugineux peu lessivês ou lessivés hydro­
morphes et les sols bruns. Il voisine volontiers avec Talera guineae, qui occupe 
souvent les mêmes sols mais plus en profondeur. Son terrier ne sembll~ pas très 
différent de celui de Taterillus pygar1:,us; il est aussi de schéma assez simple, 
mais un peu plus profond (fig. 7). 

IV - INTERPRÉTATION - DISCUSSION 

Le tableau III présente les résultats en fonction de différentes espèces de 
Rongeurs. Il permet de distinguer deux groupes d'espèces : 

- des espèce:; qui semblent plus attirées par les sols sableux : Taterillus 
pygargu.s, T. gracilis et Talera gambiana ; 

- des espèces occupant les sols plus argileux : ,vlaslomys erythroleucu.s, 
Talera guin.cae. 

1) LES ESPÈCES 11 PSA~l~IOPIIILES ll 

Granu.loméil'ie et caraclèrcs physicochimiques des sols occupés. 

Si les teneurs en sables des sols occupês par ces trois espèces sont très 
voisines, il n'en est pas de même pour la fraction argileuse qui montre un 
gradient depuis Talert. '11s gracîlis, vers Talera gambiana et enfin Taterillu.s 
pygargus pour qui les teneurs sont les plus faibles. Ce gradient se retrouve à 
propos de la teneur en eau, de la porosité et de! la perméabilité. T. pygargits 
occupe les sables éoliens récents, meubles, boutants, peu structurés, aérés; 
stockant peu d'eau, contenant r,eu d'argiles et à pH neutre. T. gambiana se 
trouve sur des sables peu argileux, moyennement cohésifs à pH neutre. T. 
gracilis occupe aussi des zones sableuses, mais plus argileuses, contenant plus 
d'eau; elles sont moins perméables, moins poreuses, à pH neutre. 

Caraclérisliqtzes du terrier-. 

Ces trois espèces ont des terriers comparables. Le plus complexe est celui 
de Tate.rillus pygargus qui comporte plusieurs sorties et de multiples rami­
fications. La profondeur maximale est de 35 cm, avec une moyenne de 25 cm: 
la cohésion de ces sols est plus forte vers le haut, et ils de•1iennent de plu~ en 
plus meubles seulement en profondeur. Le terrier de T. gambiana est un peu 
plus profond (maximum : •!O cm, moyenne : 30 cm), comporte quelques rami-

I 
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fientions, il est de manière générale mieux structuré, constitué d'argiles mieux 
agrégées. T. gracilis construit un terrier relativement plus vertical, plus 
profond (55 cm), comportant relativement moins de ramifications. 

Enuironnemenl végélal. 

T. pygargus semble pouvoir se passer de couvert arbustif : les sols sableux 
qu'il occupe ne supportent parfois qu'un couvert graminéen. T. gambiana, par 
contre, recherche un couvert plus dense, que les sols plus argileux lui procurent, 
grâce à une multiplicité des strates de végétation. T. gracilis semble être plus 
indifîérent à ces problèmes de couvert végétal. 

2) LES ESPÈCES DES SOLS ARGILEUX 

Granulométrie et caractères physicochimiques des sols occupés. 

J.11aslomys erylhroleucus et Talera guineae occupent des sols dont la teneur 
en argile est supérieure à 20 %, la teneur en eau supérieure à 3, iO (PF 3-4,2), 
la perméabîlité inférieure à 2, 7 et la porosité inférieure à 20.,i. Toutefois 
Jlastomys i:rythroleucus est plus capable d'occuper les sols aux caractéristiques 
extrêmes que Talera guineae : des sols plus argileux (comprenant moins de 
sables totaux), contenant plus d'eau, moins permeables, moins poreux et à 
pH acide (neutre pour T. guineae). Ce sont des sols plus lourds (densité appa­
rente supérieure ù 2). Ces deux espèces sont souvent réunies sur des sols iden­
tiques, qu'elles peuvent parfois occuper en profondeur s'ils sont soumis à un 
recouvrement sableux. 

Caractéristiques des lerrlers. 

Le tertier de T. guineae est moyennement profond (maximum : GO cm, 
moyenne : 50 cm) ; il est constitué de riusieurs galeries courbes. Par contre, 
le terrier de ;U. erylhrolcucus est extrêmement simple et peut se limiter à unt> 
simple galerie verticale terminée en cul de sac par le nid, assez profond (iO cm) ; 
cette espèce est aussi capab'le d'habiter les fentes et les gale1·ies de termitière, 
se passant alors de terriers propres. 

Environnement végétal. 

T. gu.incae semble lié à la présence d'un couvl'rt arbustif dense, et? qui 
n'est pas le cas de ltf, erylhroleucus dont les jeunes, au moins, colonisent des 
zones sans végétatior. 

3) RÉPARTITION SPATIALE 

Dans des milieux simples. 

Sur un sol sableux, sans couvert végétal on trouvera T. pygargus, avec 
couvert végétal T. pygargus et T. gambiana. T. gracilis se rencontrera seul sur 

) 
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des sols sablo-argileux à faible couvert, avec T. gambiana sur les mêmes sols si 
des arbustes sont présents. 

Sur des sols argiln-sableux on capturera surtout Mastomys erylhroleucus, seul 
ou en association avec T. guineae s'il y a un couvert vëgétal relativement dense. 
Il sera le SP,'Ji occupant des zones très argileuses (avec Lemniscomys barbarus 
qui ne creuse pas de terrier et se contente d'un nid d'herbes coupées au sol, 
dans la ;oaille ou les buissons). 

Dans des milieu:c composés. 

C'est le cas de certains sols polyphasés, où on peut reconnaitre deux pôles 
à granulométrie très différente et sans continuité (le plus souvent il s'agit d'un 
recouvrement sableux éolien sur un niveau argileux plus lourd). On observera : 

- soit une superposition des nids, avec en surface T. gracilis et T. gam­
biana, et en profondeur M. crythroleucus et T. guineae, c'est le cas de SIN l 
et SIN 12 ; 

- soit une utilisation àe la surface seulement si le niveau· profond est 
trop hostile: c'est le cas de SIN 8, les zones où affleure le niveau de profondeur, 
sans recouvrement, ne sont pas habitées par les rongeurs. 

B - AU FERLO 

I- LE MILIEU 

La zone septentrionale du Sénégal, sous climat sahélien, est surtout carac­
térisée par son aridité ; le paysage est constitué de dunes mortes recouvertes 
par une végétation de type sahélien et séparées par des bas-fonds occupés par 
des mares temporaires, et où la végétation arbustive se densifie (Bille et ai., 
1972). 

Sécheresse et sols sableux expliquent qu'on ne trouve en permanence que 
des espèces psammophiles de zones semi•arides : essentiellement des Taterillus. 

Taferillus pygargus est, au Ferla, largement dominant. On trouve aussi 
Taterillus gracilis, mais toujours en très faible proportion par rapport à T. 
pflgargus. Sur 25 analyses chromosomiques effectuées par Matthey et Jotterand, 
1972, sur des Taterillus provenant du Ferlo, 3 individus seulement étai~nt nHf­
rables à la formule 2N = 36-37 de T. gracilis. Cette espèce apparaissait rare 
au Ferlo, mais la raison en restait inconnue. 

L'étude craniométrique par analyse factorielle des correspondances sur 1A 
mensurations (BelJler 1973) d'un groupe de 65 Tatcrillus de Fete• Ole n'isolait 
qu'un seul individu de l'ensemble ; le même travail basé sur des individus 
identifiés au préalable, rend aisée la séparation des deux espèces, à condition 
que l'échantillon soit homogène dans le temps et l'espace (même localisation et 
même époque de capture). La conclusion de cette tentative était là encore une 
nette prédominance de T. pygargus sur T. gracilis. Mais ce résultat doit être 
associé à la période climatique (contexte de sécheresse 1968-1973), à lî! saison 
(mi-saison sèche) et au milieu (quadrat de référence PBI de Fete-Ole}. 
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La mi!i~ au point de la séparation pnr migration électrophorétiqua de 
certaines séroprotéines (Hubert et Baron, 1973) rend l'identification plus 
facile et plus rapide sur des échantillons d'effectifs importants. De nouvelles 
tentatives basées sur cette technique, et bénéficiant de l'augmentation specta­
culaire des dens,tés de rongeurs en 1974-1975, ont permis de mieux comprendre 
la répartition des Taierillus au F'erlo. 

II-RÉSULTATS 

1) LES SOLS 

Sur les sommets de dunes nous avons afiaire à des sols ferrugineux tropi­
caux peu à pas lessivés dont l'horizon (B) est de couleur. 

PROFIL type, reconstitué : 
0·13 cm : beige, encroûté, sableux, structure massive, cohésion faible ; 

13-30 cm : jaune clair, texture et structure sans changement, cohésion plus faible; 
30· 75 cm : brun rouge, mêmes caractères ; 

i5•125 cm : jaune, sableu.x plus grossier, même structure, cohésion plus faible. 

Ces sols ferrugineux de haut de dunes possède! _ des taux d'éléments fins 
(argile + limons) très faibles de l'ordre de 10 - 13%, des teneurs en matière 
organique, en bases échangeables Pt en e.i.u, faibles (respectivement, en moyenne, 
5°Joo, 2 meq, et 3,0 à pF 3). 

Dans 1er. interdunes se développent soit un sol f crrugineux peu lessivé à 
pseudo-gley de profondeur (hydromorphe), soit un sol hydromorphe à. pseudo­
gley, Je premier l'emportant nettement sur le second du point de vue de la 
surface occupée . .. 
PROFIL type, reconstitué : 

0·20 cm : stries grises sur fond beige, sableux fin, structure massive, moyennement 
cohésif; 

20-40 cm : brun grisé, sablo-argileux. structuz•e massive, cohésion un peu plus forte; 
40-85 cm : brun ocre, plus argileux, cohésion forte; 

85-200 cm : bariolé brun, gris, j,iunc, argilo-sableux, structure massive, cohésion 
faible. 

Toutes les valeurs indiquées. ci-dessus s'accroissent vers le bas de pente 
pour atteindre 40% d'élêmr,;nt.s fins, 20% de matière organique, 10 meq, 
et 6,0 à pF 3. 

2) LES RO?'lOEUns 

Les données concernant la dynamique de population et la répartition 
spatiale des populations des Rongeurs du Ferle ont été étudiées par Poulet 
(1972). 

Les résultats montrent clairement, comme à Bandia, une ségrégation des 
deux espèces par les micro-biotopes : T. pygargus occupe seule les zones 
;•urement dunaires, et vit en sympatrie avec T. gracilis au niveau des bas­
fonds. Par exemple, sur 15 individus pris en II dune~, 15 sont des T. pygargus 
et sur 10 individus pris en « mare n, 6 sont des pygargU3 et 4 des gracilis ; 
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cecl, en mi•saison sèche, au moment du maximum de densité et en période 
d'abondance des rongeurs. Si on considère que les mares et leur ceinture 
immédiate ne représentent qu' environ 12% des surfaces étudiées, on voit 
pourquoi T. gracilis est toujours très minoritaire au Ferlo. 

Il en est de même dans le Delta du Sénégal, où T. pygargus est seul repré­
senté sur des dunes, mais vit côte-à-côte avec T. gracilis à la limite ûunes­
milieux deltaîques hydromorphes. Cette situation explique que là encore, . 
T. pggargus est beaucoup plus répandu que T. gracilis, )es zones utilisables par 
cette dernière espèce étant restreintes et habitables concurremment pnr T . 
pygargus. 

Les terriers de T. pygargus ne sont creusés, au Ferle, que pendant une courte 
période, de la fin de la saison des pluies au début de la saison sèche, lorsque 1e 
sol, humide en surface, est meuble (Poulet, 1972) ; plus tard, la surface devi, .t 
si dure que les Taterillus se révèlent incapables d'amorcer une galerie (1..~. P.), 
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Fig. 8. - Terrier dt: Taluillu.s pygargus : coupe verticale, profil hydrique et pédologique 
en sommet de dune, au Ferlo. 

li y a donc dès le début de la saison sèche une limite potentielle à l'accrois­
sement des densités; à Fctc-Ole, pour l'année.: 1975-1976, cette limite était de 
l'ordre de 80 terriers par hectare, et donc, en raison du comportement indivi­
dualiste des Talerillu.s, 80 rongeurs par hectare. Ce niveau peut être plus 
élevé ailleurs, en fonction de l'importance de la population au moment du 
creusement des nouveaux terriers et des caractéristiques de la saison des 
pluies (durée, ampleur, action mécanique sur les sols ... ). T. pygargus s'établit 
sur le sommet des dunes, sur les pentes, et dans une moindre mesure vers les 
bas de pente non engorgés. 

La répartition des individus en fonction de la topographie montre que la 
majeure partie est cantonnée, en début de saison sèche, sur le faciès « sommet de 
dune ,, qui est aussi le plus répandu (plus de 50 % des surfaces) ; tn9ls un plus 
grand rendement des piégeages indique que le faciès <r pente de dune, est plus 
apprécié ; quant au (l bas de pente 11 ceinturant les mares, il est peu occupé i1. 
cette époque par T. pygargus. Ce dernier faciès est le seul où l'on puisse trnuver 
T •.. gracilis ; il supporte une végétation herbacée et arbustive beaucoup plus 
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riche que le milieu dunaire proprement dit, mais le sol est plus argileux et 
moins bien drainé, ce qui pourrait expliquer le fait que T. pygargus ne choisit 
pas d'y creuser ses terriers. 

Dans le courant de la saison sèche, on assiste d'nbord à une croissance des 
densités à la suite de ln reproduction, puis après l'arrèt de celle-ci, à une dé­
croissance plus ou moins rapld ~ jusqu'à l'hivernage suivant. Cette décroissance 
ne s'eflectue pas de manière homogène : les sommets de dune se vid~nt plus 
vite que les flancs de dune et l'analyse des variations des densités relatives 
selon les faciès montre qu'il y a migra lion du a sommet de dune ij vers les 
« flancs de dune » et vers la périphérie des mares en fin de saison sèche. Le 
glissement de la population de T. pygargus du sommet vers la pente des dunes 
pendant la première moitié de la saison sèche ne peut être dù à des causes 
nutritionnelles, car ces 2 faciès topographiques supportent la même couverture 
graminéenne : groupements 1 et 2, à Arislida, Schœnefeldia, Blepharis, Poly­
carpea, Cenchrus et Clenium (Billa et Poupon, 1972) ; par contre, la concen­
tration en fin de saison sèche vers la ceinture des mares implique un changement 
important de couvert végétal- donc d'abris et de disponibilités alimentaires -
cette zone étant caractérisé,1 par les groupements :+ et 5 à Chloris, Bracharia, 
Panicum, Pennîseitlll et Jndigofera, pouI" la strate herbacée, Balanites, Commi­
phora, Guiera et Combrelum pour la- strate arbustive. 

Dans certaines zones, comme la vallée fossile du Ferlo, on peut rencontrer 
quelques peuplements de Tatera gambiana, qui restent strictement limités au lit 
boisé de cette rivière "sèche i1, De mème on peut capturer Talera guineae dans 
les sols lourds de la vallée du Sénégal jusqu'à Matam. 

III- INTERPRÊTATION- DISCUSSION 

La prëmière phase de la migration est due à des causes édaphiques : les 
Talerillus recherchent une certaine humidité du sol, qui est trouvée à des pro­
fondeurs variables suivant l'époque et la position topographique ; on comparera 
à ce propos les profils hydriques décrits par Bille el al., 1972, avec le plan du 
terrier de Tait!rillu.s pygargU$ en haut de dune de la figure 8 : le rongeur éta­
blit le fond de son terrier dans la zone d'humidité maximale. 

En ceinture de mare, il est possible que les terriers soient principalement 
l'œuvre de T. gracilis, ce qui expliquerait que l'occupation des mares asséchées 
soit plus importante en période d'abondunce des rongeurs qu'en période de 
faiblct; 1Jensités : en ctlct. les T, pygargus pourraient coloniser Jt>s terriers des 
T. gr4zcilis en fin de saison sèche (le nombre de terriers disponibles est alors 
toujours supérieur au nombre d'individus résidents). 

Cc schéma n'est possible que si les T. (Jraci/is sont présents en nombre 
suffisant à. l'époque du creusement des terriers, qui est aussi celle du minimum 
?nnuel de population. De 1969 à 1972, période de lrès faibles densités dues à la 
sécheresse, les T. gracilis étaient :rares : les captures au niveau des mares, aussl 
bien de T, gracilis que de T. pirgargus étaient toujours exceptionnelles; par 
contre, en 1975-76, période de hautes densités, les T. gracilis étaient mieux 
représentés et les piégeages au nlveau des bas-fonds donnaient de nombreuses 
captures de T. pygargus. 
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FACTEURS ÉD.-\PHIQUES ET ÉCOLOGIE DES RONGEURS 

C - AU SENEGAL ORIENTAL 

I-LE MILIEU 

Le paysage est constitué par une savane boisée à Combrétacées recouvrant 
un tapiis herbacé généralement assez bien développé. Quelques grands arbres 
(Slerculia setigera, Adànsonia digilata) dominent l'ensemble. 

A quelques varhtntes près, la faune mammalienne de ces II Terres-Neuves H 

est la même qu'à Ba,1dia. 

II-RÉSULTATS 

1) LES SOLS 

a) Description morphologique (efiectuée par C. Ha_nri_on, P. Mercky, A. 
Chau,•el, 1971) simplifiée et classification. 

PROFIL 'l'N 168: sol rerrugineux tropical k-;sivé à taches et concrétions de pseudo•gley, 
sur matériau sablo-ar~ileux à argilo,sableux des plateaux. (Zone plane, 4 km au nord• 
ouest de Parempempé, assez helle savane arborée avec plusieu1·s touffes arbustiYes de 
Combretum micranthum; tapis brl.\lé). 

Description : 
0•15 cm : gris, texture sablo-llmoneuse, structure massive, cohésion faible à 

moyenne; 
U-41 cm : brun, clair, rosé, texture sablo-arglleuse à arsilo-sableuse, structure 

massive à tendance polyédrique, cohésion d'enseµtblè moyenne à forte ; 
41-95 cm : •brun, cJoir, texture argilo-sableuse à argileuse, structure polyédrique, 

cohésion d 'ensemble moyenne : 
05-128 cm : brun, jaune, clair, et quelques ségrégations ocre rouille, texture un pE'U 

plus argileuse, même structure, cohêsion d 'ensemble faible à moyenne ; 
128 cm : les Sé!trégations ocre-rouille deviennent plus nombreuses (30 % de l:i 

masse) cl s'lndurcnt légèrement. 

PROFIL TN 138: sol ferrugineux tropical lessivé profond sur matériau sable-argileux 
colluvîo-alluvlal des axes alluviaux. (9 km au Nord-Est de Parempempé, savane arborée 
haute à Slercu.lia setfgua et Adansonia digilata, tapis herbacé assez bien développé : 
enracinement très blcm développé dans les deux premiers horizons, bien développ~ 
ensuite). 

Description : 
0-16 cm : gris humifère. texture sableuse â sables grossiers et ftns, structure mas, 

sive. cohésion moyenne ; 
16•35 cm : brun, clair, texture sableuse à sables ftns au sommet, devenant sablo• 

!aiblement argileuse, structure massive, cohésion moyenne, forte actl• 
vité biologique. 

35.90 cm : brun, rouge, clair, texture sablo-argileuse, structure massive, cohésion 
un peu plus tortc. 

b) Les caractères analytiques sont consignés dans le tabll:au IV à titre 
indicatif. 
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TABLEAU IV. - Résultats :malytiques de deux sols de la région de Koumpentoum 
(Sénégal oricntnl). 

PROFIL TN 138 PROfll. TN 168 

Profondeur en cm 0-10 20-30 60•70 90.100 0•15 2MO 1 60·70 90-100 

Humidité % 0.04 0.18 0.74 o.n 0.2S j 

Argil& % 10,50 15 8 36.0 35.0 7,5 15.5 21,7 33,S 
Limon fin% 6.50 5.8 4,5 3,8 6.5 5,2 18.2 7.2 
limon gro111er o/. 10.8 9.3 7.S 9.0 14,-' 14.3 10.0 10,1 
Seblo lin % '42,8 39,3 26,6 28.7 32.8 30.2 19.~ 19.e 
Sable grotaler % 30 us ! 21,5 19.0 40,9 J.1.0 24.7 23.3 

Mat. org. total, %. 13.44 

1 

7.25 18,95 9,6,t 

Carbono:,%. 7.80 • .21 11.60 5.54 
A:tole %. 0,53 0 ,31 0,62 0,36 
CIN 1, 13 17 1~ 

FzOs total o/.. 0,00 0,00 1 0 • 0 
1 1 1 

Fz03 tot1I %0 12.25 l-',41 19,22 19.30 9,60 10.30 12.90 1 20.90 

B■ee• bchangublos 

1 

1 , 
m&q/ 100g de •ol 

1 Ca 2,84 

! 
1,20 1.06 1.44 2.86 1, 19 0,88 

1 

0.82 
Mg 0.84 1.18 1. ,·2 1,09 1,02 0,75' 1.12 0,96 
K 0.39 ! 0.01,1 0,10 0,09 0.13 0.06 0.07 0.07 
Na 0,08 0.011 0.09 0,09 0.08 0.05' 0.02 0,03 

s 4, 15 2.55 2.37 2.71 4.09 2,09 2.09 1.88 
T A.29 3.12 3.89 3,46 ,.◄s 2.82 3.59 J,68 
S/T = V% 96 81 50 78 91 74 58 1 51 

pH eau 7,0 

1 

6,0 5,3 

1 

5,2 8.2 5.2 ◄.4 

i 
4,T 

pH KCI a.a 5, 1 4,3 4.5 5.7 4.6 4.0 4,0 

pF 3 4,60 5,89 11.!10 11,18 4,61 6.85 12,37 12.•6 
pF ◄.2 

,. 
2,38 :J,77 9.94 9,98 2,00 4,58 8,59 6,89 

2) LES RONGEURS 

Les mêmes méthodes ont été utilisées de mai 19i4 à juillet 1976 et ont 
permis la capture de 1 500 Rongeurs. Ces données seront utilisêes dans une 
étude de dynamique des populations et des peuplements de rongeurs qui fera 
l'obje. d'une publication distincte, Il est possible de faire une première analyse 
de la localh;9{ :·, 1 des capturr;:; i"n fonction des sols, dont nous avons connais­
sance par H~11rion, Mcrcky r 'f Chauvel (1971). 

Parmi les espèces étudiées plus haut, seul T. pygargu..s n'est pas représentée 
aux u Terres-Neuves». Les. autres espèces se répartissent là aussi en fonction 
des deux types de sol : on rencontre sur les sols sur matériaux sableux à sablo­
argileux colluvio .. alluviaux T. gracilis, Talera gambiana et J11astomys erythro­
leucus i par contre, sur les sols plus lourds « cle plateau "sur matériaux sablo­
argileux à argilo-sablcux, on ne capture que Talera guineae et Maslomys 
erylhro{eucus. 
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III- INTERPRÉTATION- DISCUSSION 

Le tableau IV montre qu'encore une fois les espèces capturées sont en 
relation avec les caractéristiques pédologiques. 

Les taux de sable des sols ferrugineux peu lessivés sont voisins de ceux 
des mêmes sols de Bandia ; il en est de même pour de nombreux autres carac­
tères, sauf pour la teneur en argile qui est bien plus élevée. On y rencontre 
T. gracilis, T. gambiana et M. erylhroleucus. Ces zones sont les seules à être 
mises en culture traditionnellement, ce sont donc soit des champs proprement 
dits (arachide, mil ou quelquefois coton), soit des friches de 2 ou 3 ans. 

De même les sols hydromorphes sont voisins de ceux de Bandia, sauf pour 
la teneur en argile qui y est beaucoup plus élevée. Ces sols sont recouverts par 
des zones de végétation soudanienne avec une strate herbacée, une strate 
arbustive assez dense, voire une strate arborée. Ils sont habités par J\f. erythro­
lcucu.s et T. guineae. 

D - CONCLUSION 

11 apparait clairement que les habitats de plusieurs espèces de Rongeurs du 
Sénégal sont liés dans une même loca.lité, en grande partie à la nature des sols 
aussi bien selon leur répartition horizontale que selon une éventuelle stratifiw 
cation verticale. Certains sols aux caractères excessifs, comme les vertisols, ne 
peuvent pas être habités par les espèces fouisseuses. 

Cette répartition spatiale se retrouve dans la distribution latitudinale des 
mêmes espèces. Les ditîérences climatiques accentuent parfois Ct's préférences, 
certaines espèces ,•oient ainsi leurs exigences se radicaliser : elles recherchent 
alors dans des sols aux caractères plus marqués les conditions qu'elles trouvaient 
facilement dans d'autres types de sols, dans . des zones géographiques d!ff é­
rentes. A p~rtir de Bandia, zone moyenne, où plusieurs espèces sont présentes, 
en allant vers le pôle sableux septentrional, seules subsisteront les espèces 
à tendance psammophile (Talerillus pygargu.s. T. gracilis, Talera gambiana), 
alors que vers Je sud-est, la plus psammophile de ces espèces (T. pygargus) 
disparattra pour laisser la place à d'autres (Talera guineac), alors qu'elle 
subsiste, à l.t mèmc latitude, ùans la partie ocr'dentale sujette à un recou­
vrement sableux, relativement localisé tt la zone littorale jusqu'à 200 km 
environ vers l'intérieur. 

J1Ja.stomys eryihroleucus semble capable d'occuper un grand éventail de sols, 
en particulier par l'intermédiaire des jeunes qui ont un comportement de 
pionniers vis-à-vis de zones nouvelles, et qui peuvent coloniser des sols consi­
dérés comme très argileux. 

Les sols interviennent vis-à-vis des rongeurs par les difficultés qu'ils oppo• 
sent au creusement, par le couvert végétal qu'ils supportent, par les conditions 
d'humidité et de température qu'ils permettent dans les nids des espèces fouis• 
seuses. D'une manière générale, il semble? que la teneur en argile doit être 
supérieure à 13% et la densité apparente supérieure à 1,87 pour qu'il y ait 
constitution d'un ni,i structuré. Plus la teneur en argile sera élevée, plus le 
terrier sera profond, sa !orme simple, sa direction vl!rticale, et plus le nid sera 
structuré et distinct des galeries. 

. 
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L'interprétation de ces données permet de comprendre en partie la distri­
bution des principales espèces de rongeurs étudiés : 
- Taierillus pygargus recherche des sols à forte perméabilité et qui ne com­

portent guèrn plus de 12% d'argile; 
- Taierillus gracilis, espèce moins psammophile, ne peut pas s •implanter dans 

les zones pauvres en argile ; 
- Talera gambiano présente des exigences intermédiaires mais recherche avant 

tout un couvert arbustif relativement dense; 
- Talera guineae recher1:::he des sols dont la teneur P.11 argile et la -ceneur en 

eau sont assez fortes (au moins 20% d'argiles et pF 3-4,2 égal à 3,5) ; 
- Mastomys erylhroleucus st;nble être une espèce plt:s souple capable de 

coloniser des milieux très variés, mais plus argileux que sableux. 

SUM1\1ARY 

The authors have studied the connections between the stock o! rodents and the soils, 
in tlm~e biocllmatic zones o! Senegal. They show the relations between the rlUierent 
quaUties of sons and the populations o! ftve most lmportunt species (Masiomyts e:-yîhro­
leucus, :Muridae ; Tatera gambiana, Ta(era guineae, Talerillus gracilis, Talerillus pygargus, 
Gerblltldae). They notice that the dlfference of distribution observod in settled places 
are the same in large-scale biop:eography o! these species. The ma.n requirements of each 
species relating to the soil c-haracteristtcs are exposed. 
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II - STATUT SYSTEMATIQUE DU MATERIEL ETUDIE 





II - 1 

'. 

RAPPEL DE LA FAUNE DE RONGEU&S DU SENEGAL. 

SITUATION DE BANDIA. 

HUBERT, B., ADAM F., e·t POULET A., ( l 973) 

Liste pr&liminaire des Rongeurs du S€nigal. 

Ma mm a 1 i a , T • 3 7 , n ° l , 7 6 - B 7 
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EXTRAIT DE MA.MMALJA TOME 37 - N° l Mars 1973 

LISTB PRELIMINAIRE DES RONGEURS DU SENEGAL. 

par 

B. HUBERT, F. ADAM et A. POULET 

Les auteurs présentent et commentent une liste préliminaire de SO espèces 
de rongeurs qu'ils ont capturées au Sênégal et dont une dizaine. sont Douvelles 
pour ce pays. Ils discutent brièvement le problème posé par l'existence des 
deux espèces de Taterz'llas : r. pugargus et T. gracilis, i sont partiellement 
symp11triques nu Sénegal ; ils s'efforcent de mettre en é dence les conditions 
rle milku gui sont en rapport avec la répartition de chacune d'elles, 

Comme tout premier travail, le laboratoire d'Ecologie des Petits 
Vertébrés a dû dresser l'inventaire fuunistigue des rongeurs du 
Sénégal. A cette occasion, il a eu a résoudre de nombreux problèmes 
systématiques aboutissant, pour certains, à des remises en question 
taxonomiques (problème des Taterillus : cf. Petter, Poulet, Hubert 
et Adam, 1072) et pour d'autres, souvent à des extensions impor­
tantes des aires de répartition de rongeurs qui n'étaient connus 
jusqu'ici •-pour l' Afriqv~ de l'Ouest que de Guinée (Heim de Balsac 
et Lamotte, 1938) et tout récemment de Côte-d'Ivoire (Hellier, 
Guutun, Heim de Bnlsnc, 1967-1972). Certaines de ces captures con• 
firment mème des hypothèses émises par Heim de Balsac (1965) 
à ln suite de l'étude de pelotes de réjections collectées par de 

· Naurois. 
De nombreux spécimens nous ont été soumis pour déterminatton 

par l'équipe d'entomologie médicale de l'ORSTOM de Dakar, qui les 
avait piégés elle-même dans différentes régions du Sénégal, les 
autres ont été capturés par nous-mêmes au piege ou à la main, 
dans leurs terriers ou dans leurs nids, au cours de diverses missions 
du Laboratoire, certaines aynn t été effectuées avec F. Petter (mars 
197 l et mars 1972). 

De la plupart de ces espèces, des spécimens en peaux sont con­
servés dans nos collections et des individus vivants sont élevés dans 
l'animalerie du l::iboratoire à Dakar, en vue d'études complémen­
taires de cytotaxonomie, de sérologie, de reproduction. 

Nous tenons vivement à remercier ici R. Taufflieb et toute 
l'équipe d'entomologie médicale de l'ORSTOM et en particuher, 
M. Chateau. pour les nombreux spécimens ~u'elle nous a fournis, 
A. Dupuy, Conservateur en chef des Parcs Nationaux du Sénégal. 
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qui nous a donné toutes facilités pour travailler dans les Parcs, 
ainsi que R. Matthey qui a effectué les premières études cytotaxo­
nomiques, nous permettant de préciser certains problèmes systé­
matiques, et HUi nous a initiés lui-même à ces méthodes. 

RAPPEL BIOGÉOGRAPHIQUE 

Le Sénégal est situé dans la zone de climat tropical ; en moyen­
ne, il est soumis à une longue saison sèche (novembre à juin) et 
à une courte saison des pluies (juin à octobre). Mais du nord au sud 
du pays, c'est-à~dire en 500 km, on passe d'une moyenne de 300 mm 
de pluie par an, tombant en deux mois, dans la région de Podor, à 
plus de 1 800 mm tombant en six mois vers Oussouye. 'C'est-à-dire 
qu'on passe très rapidement du ~ sahélien subdésertique > au 
« subguinéen > et même au c guinéen », avec de toute façon, !}Uelle 
que soit la quantité d'eau tombée, une longü'e saison. s.èche ~ui est 
Je facteur dominant. Ce télescopage des régions et des domaines 
pbytogéographiques a pour cons~uences une grande intrication 
des flores mais aussi des faunes, de micromammif ères en particuw 
lier. 

Il n'est pas rare, en effet, de trouver dans une même localité 
des espèces ayant des exigences très différentes, se partageant le 
terrain au mieux de leurs besoins. utilisant alors toutes les possibi­
lités microclimatologiques du milieu : la moindre galerie foresw 
tière, la ))¾us légère dénivellation, une exposition différente. un 
changement qualitatif du sol, etc. On constate ainsi une assez 
grande variété dans cette mosaïque de peuplements. 

11 y a donc de grands ensembles phytogéographiques relativement 
homogènes, mais avec de nombreuses inclusions des régions voisines, 
te11es, par exemple, la côte occidentale et la région des Niayes (où la 
nappe phréatique affleure entre les dunes et permet au subguinéen 
de monter très au nord), la vallée sêche du Ferlo (remontée souda­
nienne dans le domaine sahélien), le fleuve Sénégal (et ses périodes 
de crues qui durent de quatre à ci11_q mois pendant lesquels les eaux 
recouvrent une partie des terres « les colladés :r,. modifiant ainsi 
considèrablement la texture des sols et la végétation. Ces terres 
s'opposent aux zones de c fondé > jamais recouvertes par les crues 
du Sénégal, même aux plus hautes eaux). Les peuplements de ron­
geurs suivent évidemment ces modifications du milieu : ils sont en 
effet, très directement lié.J au couvert végétal où ils se déplacent. 
se nourrisseni. et parfois même habitent, ainsi ~u'à 1a structure et 
à la nature du sol. où ln plupart des espèces creusent leurs terriers 
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(ils sont donc très sensibles à la granulométrie, à l'humidité. à la 
consistance de ces sols, etc.). Les rongeurs, très intimement liés 
aux facteurs du milieu, caractérisent parfois très bien ce dernier, 
surtout en position limite de leurs aires de répartition. 

,,. .. ... le' ,,. Il'• --
SAHE .. IEN 

... .., 
"1> ,.,. 

""' -- --
• f •• 

S.C,UU,HO UMIUIM 

.... •············ .. ·· ........ . 
.. ~oo~• 

~""IH , GUI .. ~• "'°ll'T.., 
M 

Fig. 1. - Réglons el domaines pbytogéographiques (d'aprês J. G. Adam). 

Nous avons capturé : 

SGIUfllDES 

- Heliosciurus gamblanull (O~ilhy, 1835) 
- He/i, sciuruo rufobrachium cauri'nus Thomas, 1923 
- Fun(sciurus aneruthrus mandingo Thomas, 1903 
- Euxerua erythropus Desmarest, 1817. 

GEJ\BILLlDÉS 
- Talera gambiana Thomas, 1910 
- Tulera gui'ncae 'Thomni., !!HO 

Taterillus gracilis (Thomas, 1892) 
- Talerillus pflgargus (Cuvier, 1832) 
- Desmodilliscus braueri Wettstein, 1916 

CnrctTOMYIDÉS 
- Cricctomys gambianus Waterhouse, 1840 

0ENDROMURU>ÉS 
- Sltalomys caurinus Thomas, 1912 

MUR1D2S 
- Mus mu,culus Llnnaeus, 1758 
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- Mus mattheyi Petter, 1969 
- Mus haussa (Thomas et Hinton, 1920) 
- Mus musculoides 'fc,,mminck, 1853 
- Mus setulosus Peters, 1876 
- Rattus norvegicus (Berkenhout, 1769) 
- Rattus rattua (Linnaeus, 1758) 
- .A rvicanthis niloticus (Desmarest, 1822) 
- Dasymys incomlus (Sundevall, 1847) 
- Lemniseomgs barbarus (Linnaeus, 1767) 
- Uranomus ruddi Dollmann, 1909 
- Thamnomr,s buntingi Thomas, 1911 
- Praomus tullbergi (Thomas, 1894) 
- .llyomys daltoni (ThomRs, 1892) 
- Mastomus err,throltiucus {Temminck, 1853) 
- Mastomus sp, (32 chromosomea) 

(iLll\lOBS 
- Grnp!iiurus murinus 

H YSTRICIIl.é.S 
- H11stri:c cristata Linnaeus, 1758 

ÎHl\\'ON.:IMYIDiS 
- Thrr,onomys swinderianu, (Temmlock, 18.27) 

Nous n'avons pas encore capturé Anomalurops beecrofti hervoi 
(Dekeyser et Villiers, Hl51). Anomaluride décrit des îlots forestier~ 
de Casamance, ni Lemniscomys griselda (Thomas, 1904). 

NOTES SUR LES ESPÈCES 

Heliosciurus gambianus. 

C'est un nnimnl commun dans tout le Sénégal oü il occupe 
aussi bien.,les rares baobnbs du Ferlo que la voùte continue des 
« forêts > cnsnmançaises et des galeries gujnéennes du Sénégal 
ot'ienlul. Cette espèce est pn~~ente sous deux formes : H. '1· gam­
bianw,, très homogène sur tout le Sénégal et H. g. senescen.~ Tho­
mas. 1900. présentant un pelage d'aspect plus pâle et plus vert 
decrit. de lu région de Thiès. Cette forme est d'ail1eurs fort bien 
représentée dans ln forêt de Bnndia où elle cède néanmoins la place 
à li.fi. gambianus dans la petite q; gnlerie :b que t'or:me la Somone. 

Heliosciuru,'i ru{ obrachium caurinrv:. 

Cette espèce beaucoup plus grande que la précédente et bien 
caractérisée pur la couleur roussâtre des poils des membres, ne 
se trouve qu'en Casamance et semble limitée aux zones franchement 
guineennes de cette région. Il s'agit de ln forme caurinus Thomas 
qui a été décrite de Guinêe portugaise. 

Funisciurus anerythrus. 

II habite ln voûte des nrhres !llli est continue dans les régions 
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subguinéennes et guinéennes du pays : les « forêts • de Casamance 
et les galeries forestières du Sénégal oriental. Il s'agit de la sous 
espêce Funisciurus anerythrus mandingo Thomas, dêcrite de 
Gambie. 

Euxerus erythropus. 

Commun dans tout le Sénégal, depuis le Ferlo sahélien jusqu'aux 
« forêts > casamançaises. Il semble relativement homogène, mais il 
doit être possible de distinguer plusieurs formes (E.e. erythropus, 
E.e. leucombrinus et E.e. microdon) au moins d'après la couleur 
de la robe (qui fonce vers le Sud) et )a forme du crâne. 

Taierillus pygargus et Taterillus gracilis. 

Ces deux espèces sont actuellement impossibles à reconnaitre 
selon les critères habituels de la tax.onomie classique, mais elles 
sont parfaitement discernables par la cytotaxonomie, par l'électro• 
phorèse des séroprotéines sur gel d'amidon et par- immunoélectro­
phorese. Elles occupent les deux tiers septentrionaux du territoire 
sénégalais. Elles semblent ~e recouvrir sur la plus grande partie de 
leurs aires, du fait du télescopage, propre au Sénégal, des secteurs 
biogéographiques ; Taterillus gracilis serait plus soudanien et Tate• 
rillus pygargus plus sahélien. Ce dernier dépasserait le fleuve Séné­
gal 'Vers le nord et céderait ensuite la place aux Gerbilles, franche­
ment déserticoles ; sa limite méridionale semble correspondre à l'iso. 
byèle d,~s· 1000 mm. Taterillus gracilis ne semble pas dépasser le 
fleuve Sénégal vers le nord et occupe vers le sud les savanes soudan­
niennes jusqu'à la limite avec le milieu soudano-guinéen (isohyète 
1200 mm environ). 

Dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest, où les zones sont 
plus étalées, ces deux espèces possèdent vraisemblablement des 
aires de répartition plus distinctes, avec une zone de recouvrement 
plus restreinte. 

Talera gambiana. 
Talera gambiana occupe au Sénégal toutes les zones au Sud 

de l'isohyète 700 mm. Il profite de certaines remontées soudaniennes 
comme la val1ée sèche du Ferlo, s'instal1e alors dans le lit de cette 
ancienne rivière et à sa proximité, laissant les dunes sahéliennes 
aux Taterillus. Tous les Talera du Sénégal que nous avons examinés, 
référ~les au groupe kempi de Rosevear, présentent 52 chromo. 
somes et correspondent donc en fait à èe que Matthey et Petter 
(1970) nomment Tatera gambiana. Cette formule chromosomique 

-
137 



138 

.,. 

RONGEURS DU SÉNÉGAL 

de Tatera n'est jusqu'il présent pas connue hors des limites du 
Senégal, ils creusent des terriers assez 1... -:ipliqu~s, en général à 
deux étages. 

Talera guineae. 

On rencontre cette espèce pratiquement dans la même zone que 
la précédente, Elle remonte jusqu'à la limite de la zone soudano­
sahélienne vers Thiès et plus au Nord même, le long de la vallée du 
flt!uve Sénégal (Matam). Elle occupe aussi les clairières du Sud du 
pays, où elle creuse des terriers longs et sinueux. Cette espèce est 
três proche parente, du point de vue morphologique et cytologique, 
de T. robusta dont la répartition est plus orientale. 

Desmodilliscus braueri. 
Ce petit Gerbillidé se rencontre dans toutes les zones sahéliennes 

du pays, dans le Ferlo aussi bien que dans les zones de 4: fondé > 

de la vallée du Sénégal (Saint-Louis, Matam). Sa répartition couvre 
ainsi toute la zone sahelienne, du Soudan à l'Atlantique. 

Criceiomys gambianus. 
Le rat de Gambie est présent dans tout le pays et il est parti­

culièrement abondant dans les villes (Dakar, Saint-Louis). 

Steatomys caurinus. 
Les c~ptures de Sleatomys caurimzs vivants, par destruction de 

leur terrîer, aussi bien au Sénégal oriental que dans la région de 
Handia, confirment la presence de ce Dendromuridé au Senég:al, 
ainsi qu'Heim de Balsac l'avait pressenti pur l'examen de pelotes 
de rêjection (1965). Cette espèce occupe la zone: soudanienne 
et soudano-guinéenne depuis la R.C.A. (Petter et Genest, 1970) et la 
Côte d'Ivoire (Hellier et Gautun, 1968) jusqu'â l'Atlantique. 

Ce rongeur n'est réellement actif que pendant la sa.i.son des 
pluies, c'cst-à~dire quatre à six mois par an selon les régions. Il 
passe la saison sèche en semi-léthargie, vivant essentiellement sur 
ses réserves de graisse qui sont impressionnantes. 

En élevage, tout comme Steatomys opimus de R.C.A. (Petter, 
1966), il présente un cycle thermique journalier ; sa température 
descendant vers 28-30a dans la journée et remontant dans la soiI'ée, 
période de plus grande activité, vers 35-36". Maintenu dans une 
salle à 20", sa température descend vers 25-26-, il cesse de se 
nourrir et vit sur ses réserves. 
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Mus musculus. 

La souris domestiHue est présente dans les grandes villes, où 
elle reste strictement anlhropophile. 

Mus mallheyi. 

La capture en plusieurs points du Sénégal (Petter et al., 1971), 
ùe ce rongeur récemment décrit, a permis d'ét~ndre l'aire de répar­
tition de cette espèce à toute la zone soudano-guinéenne (750 à 
1250 mm) . 

.llus haussa. 

Cette souris était, comme la précédente, inconnue au Sénégal. 
Un spécimen n été capturé à Pete Ole, dans le Ferlo, c'est-à-dire dans 
la zone sahélienne où elle se répartit au Niger et au Tchad . 

• 11 us musculoi.des. 

Capturée en même temps que Mus mattheyi dans la zone 
Soudano-guinéenne. cette espèce a ainsi una répartition continue 
dans l'Afrique de l'Ouest. 

Ratius norvegicus. 

Le surmulot se rencontre dans toutes les grandes villes por­
tuaires, mo.is il ne semble pus pénétrer à l'intérieur du pays. 

Rallus rattus. 

Le rat noir, par contret pénètre fort loin à l'intérieur du terri­
toire où il semble rester néanmoins strictement anthropophile. 
Dans tous les cas où nous avons pu l'obtenir, les trois formes de 
l'espèce (alexandrinus, rattus et frugivorus) semblent coe::dster . 

.4 rvîcanthis niloticus. 

Présent dans tout le pays. A rvicanthis niloticus se rencontre 
principalement au voisinage des habitations et dans les zones cul­
tivées. Ce rongeur, qui ne creuse pas de terrier, utilise les clôtures 
des champs et les buissons touffus pour y établir son nid. 

Les .4 rvicanthis niloticus sénégalais sont rapportés à la sous­
espèce A.n. testicularis Sundevall. 

Dasymys incomtus. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, ce rongeur ne semMent 
occuper que les savanes à Elaeis de Basse Casamance, qui ne repré­
sentent qu'une zone très restreinte au Sénégal. Sa capture au Séné-
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gal confirme les prévisions d'Heim de Balsac (1905) gui l'avait 
trouvé dans des pelotes de rapace provenant de Guinée portugaise. 

Lemniscomys barbarus. 

Ce petit rongeur diurne occupe les savanes boisées soudanien• · 
nes et remonte le long de la côte occidentale jusqu'à Thiès environ. 
Il ne creuse pas de terrier mais se fait un petit nid d'herbes sèches 
dans les touffes et sous les buissons. La forme propre au Sénégal est 
rapportée à L.b. orveni Th0mns. 

Lemniscomys griselda. 

Cette espèce n'a pas encore été capturée par le labQratoire, 
mais d'après la Jittérnture (Rosevear 1969), elle est présente au 
Sénégal, au moins en haute-Gambie (type de L .g. linulus Thomas). 
On connaît cette espèce e_n Côte d'Ivoire (Bellier el Gautun, 1967). 

Uranomys ruddi. 

Ce petit rongeur, à la peau très fragile, vit dans les savanes 
humides au Sud du Pays {captures en Casamance et au Sénégal 
oriental), où il creuse de petits terriers. Sa présence au Sènégal, 
prevue el1e aussi par Heim de Balsac, permet d'étendre jusqu'à 
lu. côte ouest cJe l'Afrique, l'aire de répartition de cette espèce qui 
est connue ainsi dans loute la zor.e soudano-guinéenne depuis la 
R.C.A. (Petter ,et Genest, 1970) en pussant par la Côle d'Ivoire (Heim 
de Bulsac et Lamotte, 1958 ; Bellier, 1968). 

Thamnomys buntingi. 

Les captures de ce rongeur au Sénégal étendent considérable­
ment l'aire de répartition de cette espèce subforestière, qui occupe 
en fait IJ>u te les zones soudano-guinéennes et guinéennes en Afrique 
de l'Ouest. Elle est liée, dans chaque cas, au milieu le plus favorable 
à sa vie strictement arboricole : forêts et bananeraies en Casamance, 
galeries forestières au Sénégal oriental. Ce rongeur f nbrigue un 
nid d'herbes et de feuilles qui reste suspendu dans les arbustes, 
au niveau œune strate arbustive continue. Il se piège difficilement 
il est plus facile de reperer son nid et de l'y capturer. 

Praomys tullbergi. 

Cette espèce forestière se rencontre dans le sud du pays quand 
elle trou,•e un milieu favorable, c'est-à-dire un couvert arbustif 
continu. Elle habile donc les « forêts > et les galeries forestières de 
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Casamance et du Sénégal oriental. Les Praomys sénégalais sont 
très homogènes et bien caractéristiques de P, tullbergi. 

Myomys daltoni. 

Ce rongeur occupe les savanes boisées des zones soudanie~nes 
et soudano•guinéennes. Il fait son nid dans un petit trou d'arbre, 
une branche creuse ou même sous l'écorce. Les lUyomys du Séné• 
gal sont homogènes, féconds entre eux et possèdent 36 chromoso• 
mes (2N), comme tous leurs congénères de l'Afrique de l'Ouest 
(Matthey, comm. pers.). 

Mastomys erythroleucus. 

Il s'agit des Mastomys à 38 chromosomes (Matthey, 1958) répartis 
dans tout le pnys. Ils occupent aussi bien les habitations que les 
greniers ou les zones snuvages en pleine savane soudanienne. Ils 
creusent des terriers assez simples. Leur pelage ventral gris clair 
s'oppose vivement aux flancs et au dos gris roux. 

Mastomys « 32 chromosomes > 

La répartition de cette espèce apparait bien plus liée aux condi• 
tions microclimatiques qu'à la zone biogéographigue et elle semble 
limitée aux zones humides : delta du Sénégal, rizieres de Casamance, 
etc. Jusqu'à présent, elle n'a pas été clairement rapporté au type 
d'une espece décrite. Elle se distingue néanmoins tres bie1. _>ar une 

· robe gri~.e assez foncée sur le dos, et devenant progressivemént 
plus claire sur le ventre. 

Graphiurus murinus. 

Cet animal assez rare et difficile à capturer, est présent au 
Sénégal oriental et en Casamance et il a été collecté vers le nord 
jusqu'à Thiès. Tout comme les Gliridés européens, il est essentielle­
ment arboricole ; il vit dans les savanes boisées. 

Hystri:r cristata. 

Le porc-épic se rencontre dans tout le pays, de la Casamance au 
Ferla. Son peuplement est d'autant moins dense, HU'il est soumis 
à une forte pression de chasse. Il s'agit d'H.c. senegalica Cuvier. 

Thryonomys swinderianus. 

L' Aulacode est bien connu dans les savanes du Sud du pays 
(Casamance, Sénégal oriental) où il est activement chassé et 
consommé. 
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CONCLUSION 

La capture au Sénégal de plusieurs espèces .qui n'étaient pas 
encore connues de cette région, permet de mieux apprécier les limi­
tes de leurs aires de répartition. Celles-ci correspondent en fait, le 
plus souvent, aux vastes zones biogéographiques _qui se succèdent 
en latitude et qui caractérisent le climat et la végétation de I> Afri_que 
de l'Ouest. 

Nous pouvons distinguer ainsi : 
- une espèce typiquement sahélienne : Desmodîlliscus braueri ; 
- une espèce du nord de la région sahélo-soudanienne : Taterillus 

pygargus ; 
- une espèce du sud de la région sahélo-soudaniemie : Taterillus 

gracilis ; 
deux espèces soudaniennes : Lemn.iscomys barbarus et Myomys 
daltoni ; 
huit espèces soudano-guinëennes : Tatera gambiana, Tatera 
guineae .. Mus mattheyi, l'tla.stomys erythroleucus, Uranomys 
ruddi,, Steatomys caurinus, Graphiurus murinus et Lemnisco­
mys griselda ; 
sept espèces guinéennes : Heliosciurus rufobrachium, Funisciu­
rus rmerythrus, Anomalurops Beecrofti, Dasymys incomtus, 
Thamnomys buntingi, Praomys tullbergi et Tltryonomys swin• 
derianus ; 
six. espèces réparties sur l'ensemble du Sénégal : Euxerus ery­
thropus, Heliosciurus gambr'anus, Cricetomys gambianus, Arvi• 

canthis niloticus, iffastomys « 32 chromosomes > et Hystrix cristata. 
La diversité spécifique augmente bien entendu du nord au sud, 

c'est-à-dire des milieux sahéliens vers les milieux guinéens, plus 
riches et plus divers (strates arbustives et arborées continues). 

SUMMARY 

The a.utbon present and comment on a preltminary ll'st of 30 specles of 
rodenls whlch they captured ln SenelJnl and of whlch some ten ue new for this 
cou11try. They discuss hrlefly the problem posed by the existence of two speclcs 
of Tatcrillus : T. pr,garaua and T. graoili$. wbich are partly sympntrlc ln 
Sencgnl ; lbey present the conditions oC the hal>ltat which are relaled to the 
distribution oC each of them. (Summarr, tran•lated bg A. Dagr,). 
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EXTRAIT DE MAMMALIA TOME 36 - N· 2 Jui.n 1972 

CONTRIBU1':[0N A L'ETUDE DES TA TERILLUS DU SENEGAL 
T. Pl'GARGUS (F. CUVIER, 1832) 

ET 
T. GRACILIS (THOMAS, 1892) (RONGEURS, GERBJLLIDES) 

par 
F. PETTER, A. POULET, B. HUBERT et F. ADAM 

L'étude de ln formule chromosomique des Tateri/lu:1 du Sènegal a permis 
de reconnaitre l'existence de deui. esp~ces sympatriques qu'il a ét~ jusqu'à 
présent impossible de distinguer par leur morphologie. Les auteurs proposent 
.1u teiols de rapporter la forme à 22 chromosomes au type de T. pygqrgus et 

la forme à 36 chromosomes à celui de T. gracilis, en tenant compte de leur 
localisation géographique uspecttve. 

La systématique des espèces du genre Taterillus ::i rebuté la plu­
µart des zoologistes modernes. En effet, à part la mise en évidence · 
de différences minimes qui nppuraissent comme des variations indi­
viduelles ou subspécifiques, du pelage, des dimensions générales 
ou de ln disposilion des cuspides dentaires, nous ne disposions 
jusqu·a,présent d'aucun fil directeur pour reconnaître clairement les 
espèces. Le grand nombre de formes nommées a incité les systémati­
ciens à envisager des solutions provisoires, telles que des regroupe­
ments correspondant aux noms des plus anciennes formes géogra4 

phiques dér;rites dans des milieux différents. C'est ainsi que les 
Taterillus du Sénégal sont tous rapportés pnr Rosevear (1969) à 
T. grncilis (Thomas, 1892). 

L'étude <le la formule chromosomique nous apporte m~intenant 
un moyen de connaître )es limites géographiques dans lesquelles vit 
une même espèce génétiquement déterminée et également d'appré­
cier le polymorphisme externe individuel de celle-ci. Les Taterillus 
de l'Ouest africain, el en particulier ceux du Sénégal et de la région 
de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta (collectés par M11• O. Bain), ont 
fait l'objet d'une telle étude cytogénétique et morphologique sur 
un nombre suffisant de spécimens pour que l'on admette la constan­
ce des deux formules chromosomiques : 2N = 22/23 chromosomes 
et 2N = 36/ 37 chromosomes, mises en évidence par R. Matthey et 
M. Jotterand el considérées par ces auteurs (1972) comme spécifi­
ques. 

-· 
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L'étude des deux espèces confondues dans une même population 
au Sénégal présente un intérêt particulier, compte tenu du rôle que 
les rongeurs sont censés jouer dans l'êpidémiologie des virus trans• 
missibles à l'homme et aux animaux domestiques par l'intermédiaire 
ùes arthropodes. L'histoire évolutive de ces espèces est en rapport 
avec la constitution de patrimoines héréditaires propres â chacune 
d'elles, ce qui se traduit par des adaptations différentes aux facteurs 
écologiques et, en conséquence, par des rêpartitio~1s géographiques 
distinctes, ainsi que par des réactions qui peuvent être très différen­
tes, voire opposées. vis à vis de certains agents pathogènes. Du point 
ùe vue épidémiologique il est donc important de reconnaitre les 
espèces, en particulier dans les zones où leu,.'S aires de répartition 
se recouvrent. 

Il n'a malheureusement pas été possible jusqu'à présent de 
mettre en évidence sur les spécimens en collection des· caractères 
corrélatifs de l'une ou l'autre de leurs formules chromosomiques 
dans les dift'érentes localités de capture. L'analyse ~iométrique ordi­
naire portant sur les mensurations ~xternes classiques .(longueut·s 
« tète et corps :1>, « queue >, q: pied », « oreille >) n'apporfe aucune 
indication permettant de séparer deux groupes. 

Nous avons alors tenté. avec l'aide du Centre de Calcul de l'I.N.R. 
A., d'appliquer aux 46 spécimens provenant du Sénégal et aux 12 
spécimens de Hnute-Volta dont nous connaissions la formule chro­
mosomique un programme d'analyse factorielle des correspon­
dances, d'après 14 mensurations crâniennes relevées sur chaque 
individu. Les résultats de ce travail préliminaire sont assez déce­
vants. Pou'rtant, si la plus grande partie (34 % ) de ln variabilité mise 
en évidence par la méthode est relative à l'âge des individus, l'analy­
i.e a révélé qu'une partie non négligeable de cette variabilité (16 % ) 
correspond précisément ù la distinction des formules chromoso~ 
miques. Ceci signifie que les différences biométriques induites par 
les formules chromosomiques sont relativeme1nt importantes et 
qu 'une analyse fine des caractères morphologiques doit pouvoir 
permettre de préciser les caractères différentiels des deux especes. 
En particulier, la distinction npparait plus nettement dans le peu­
plement mixte provenant de la localité de la forêt de Bandia que 
dans les autres peuplements. Il semble qu'il y ait lieu de poursuivre 
des recherches de ce type d'abord sur des individus issus d'une 
même localité ; en effet la variation géographique des TaterWus 
se superpose aux différences d'ordre spécifique et peut suffire à les 
masquer. 

Si l'on analyse la répartition géographique, en fonction de la lati­
tude, des deux formules chromosomiques mises en évidence chez 
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les Tàt.erillus du Sénégal et de Haute-Volta, on constate que la pro­
portion des individus à formule « 2N = 22/23 > décroît du nord au 
sud, du climat sahélien sec au climat soudanien relativement humi• 
de 

Puits de Pete-Oie (sahélien subdésertique) : 90 % 
Forêt de Bandia (sahélo-soudanien) : 64 % 
Forèt de Saboya (soudanien) : 57 % 
Bob<rDioulasso (soudanien) : O % • 

SYSTÉMATIQUE 

Ln population de Talerillus du Sénégal est rapportée par Rose­
vea!" à Taterillus gracilis (Thomas, 1892). Cette forme a été décrite 
de Gambie, dans la partie la plus méridionnle de l~ répartHion des 
Taterillus au Sénégal. 

Cependant une autre forme de Taterillus du Sénégal avait été 
décrite par F. Cuvier en 1836. Celle-ci n'avait pas été reconnue 
comme un Taterillus car le crâne du spécimen type figuré par Cuvier 
sous le nom de « Gerbille du Sénégal > avait été associé par erreur. 
du temps de Cuvier. à une peau de Gerbillus pyramidum, ce qui a 
créé bien des confusions dans la littérature (Petter, 1952). Quoi 
qu'il en soit. c'est le crâne figurë par Cuvier qui doit être consMére 
comme le type de la première forme nommée de Taterillus du Séné­
gal. Ce spécimen a été donné à Cuvier par Valanciennes, qui ne 
l'avait pas rapporté lui-même mais le tenait d'un collecteur auquel 
il l'o:vpit acheté. La ville de Saint-Louis ëtant à cette époque le prin-.. 
cipal port du Sénégal. il est tout à fait probable que le « type > de 
Taterillus pygargus oit été collecté dans cette région septentrionale 
du Sénégal et qu'il s'agisse d'un représentant de l'espèce à 2N = 
22/23 chromosomes. Le crâne du type de T. pygargus, soumis à 
l'analyse biométrique PVec la série de spécimens provenant de la 
région de Fete-Ole, ne peut pas être distingué de cette série. 

Malgré les Incertitudes qui persisteront longtemps encore sur ces 
identifications, nous proposons de rapporter les spécimens de 
Taterillu.-; du Sénégal dont la formule est 2N = 22/23 à T. pygargus 
(Cuvier 1832), et de conserver a ceux dont la formule est 2N = 
86/37 le nom de T. gracilis (Thomas 1892). 

Laboratoire de Zoologie des Mammif êtes, 
Muaéum national d'Histoire naturelle, Par/$, 

et 
Centre cf'Etude des Petits VuUbrés, 

o.R.s.r.o.M., D'lkar. 
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SUMMARY 

Analysis of the chromosoms of Tatuillus from Senegal shows lb.al lhey 
can be divfded Jnto two sympatrie species, antll now uorecognl.zahle by tbeir · 
c:-tte\·nal feiltures. Nevertbeless it fs tentatlvely proposed to consider the form 
with 22 chromosoms as T. pugargus and the form with 36 chromosom!I as T. 
gracilis, taking tbeir range into account. 
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Determiniatîon of Taterillus (Rodentia, Gerbillidae) 
from Senegal by serum electrophoresis 

B. Hubert and J. C. Baron 

Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre•Mer (ORSTOM), Dakar, 
Senegal 

Received: 4 December 1972 

The tax.onomy of the genus Tateri/Jus Thomas has always posed problems. Recently. 
Rosevear (1969) regrouped ail Senegalese Tateril/us in only one species: Taterillus 
grac;/is Thomas 1892. Prof essor Matthey carried out a cytotaxonomic investigation on 
specimens collected in the field: there are at least two chromosomically distinct 
species: the firsr with 22 chromosomes fol' female:; and 23 for males (Fundamental 
~umbers 44 and 46, respectively) and the second with 36 and 37 chromosomes (FN == 
46). Later on, cytotaxonomic investigations were carried out in Lausanne and Dakar 
on wilcl animais and their offspring reared in the laboratory. Ail individuals studied 
belong to .one of these two groups. Although we never found other chromosomic 
numbers in nature, hybrids have been obtained with 30 chromosomes by interbreed­
ing the two species ( either by mating a male with 23 chromosomes with a female with 
36 chromosomes or the reciproca.J cross). 

According to a recent proposai of nomenclature (Petter et al., 1972), the indivi­
duals with 36/37 chromosomes are called Taterillus gracilis Thomas and the others 
with 22/23 chromosomes Taterillus pygargus Cuvier. These two species. sympatrie on 
the main part of the Senegalese territory (T. graci/;s should be more Soudanian and 
T. pygargus more Sahelian), are indistinguishable by usual tests (coiour of the coat, 
bodv and cranial rneasurements and morphology). Determination by chromosomic 
analysis requires the sacrifice of the animal, prohibiting any ecological work with 
capture-recapture and marking methods. Therefore a merhod has been developed 
which permits the identification of an animal without killing by carrying out a serum 
electrophoretic analysis with blood obtained by a cardiac puocture. 

The search in serum esterases for isoenzymes which can be usec! as genetic markers 
appears intricate (cf. Baron, 1973). But the electrophoreticanalysis of the whole serum 
permits an easy dîtferentiation of the species since the migration of the a!bumin frac­
tion is slower in individuals with 22/23 chromosomes than in tho.;e with 36/37. (Fig. 
1 A and I B). Hy brids have an electrophoretic pattern showing two bands for the 
albuminic fraction while the parents are characterized by only one band (Fig. l B). 
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1 a 

alb., 

2 

3 

1 s.h. 
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B 

Fi!::, 1. Elcctrophoretograms of Tmerfl/w· scra nfter horizunial ~el electrC'lr,horesis I concenmuion ! :! ".,) 
with a voltage gradient of 4,5 VJcm applied for 6~- h ru room temr,eralurc. Discontinuous buffer: 
electrode buffer .'.!5 mM LiOH and 100 mM borate. pH 8.4: gel buffer 50 mM tris and 8 m/\1 citrale, 
pH 8.:!. Coloration; amido black 10 B. 

A. Electrophoregrams of J3 Ta1c,ril/11s sera: 36 indicates T. ,:raC'ifü (361J7 chromosomes) and::!::! 
indicalcs T. pyg(lrg11s ('2:!/:!3 chromosomes); h ·0 hybrids; s,h. "" human serum: 0 "'· ori1Lin of the 
rnigrat!oo: T = check samples amon~ unknown sera. 

8 (lt.iftJ. Comparirnn between the sera of parents ( - ..., female ,1o·ith 36 chromosomes; a =--~ male 
with :!3 chromosomes) and the sera of thelr progeny F1 thybrid:,; with )0 chrommome~,. 

B (rightl. Comparison betwecn the sera <1 r T. eruci/1.f ( fnM albumin) and T. p,1•g,1r!f11S ( slow albur ."n ), 

Further an important fraction migrates more rapîdly (No 7) in animais wlth 22/23 
chromosomes than in animais with 36/37 ( No 8). ln hybrids two fractions are 
present (No 7 and No 8). 

For routine work we used an indirect method which consisted of mixing the 
serum of an unknown animal (X) with the serum ofa known animal (A) (for instance 
22/23 chromosomes) beforc the eleclrophoretic migration. If we flnd only one a!bu­
m1nic fraction. X and A belong to the same species (22/23 chromosomes). Ir we find 

52 ,./11/m, IJ/rwd Gr1u /lioC'ltem, G1•11t1t, 4 (l973J 
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DETERMINATION OF TATERILLUS BY SERUl\·1 ELECTROPHORESIS 

two bands, X belongs to the other spec:ies (36/37 chromosomes). Determination of the 
species by serum electrophoresis on cellulose acetate and localization of the trans­
ferrin by autoradiography will be studied very soon. 
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SEROLOGICAL DIFFE~ENTIATION OF TWO SPECIES OF 
TATERILLVS (RODhNTIA, GERBILLIDAE} FROM 

SENEGAL: T. GRACILIS (THOlVIAS, 1892) AND T. PYGARG:US 
(CUVIER, 1832) 

J. C. BARON1, B. HUBERT1, P. LAMBIN2 and J. M. FINE2 

1Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, 24 rue Bayard, Paris 
(8"); and 2Laboratoire d'immunochimie, Centre National de Transfusion San­

guine, 6 rue Alexandre-Cabanel, Paris (15°), France 

(Received 9 April 1973) 

Absti'act-1. The sera of two species of TateriJlus, T. gracilis and T. pygargus, 
were analysed by electrophoresis with diff erent: medin: ace ta te, s tarch gel and 
acrflam.ide, 

2. The two principal fractions, albumin and transferrin, appear to have 
different mobilities according to the species and consequently can be used to 
differentiate these two species which are indistinguishable by the usual tests. 

3. The hybrids inherit albumin and t1-ansferrin from their parents and 
show two different fractions for transferrin and two diffcrent fractions fo. 
album.in. 

4. The chromosomal equipment of each species, 36/37 chromosomes for 
T. gracilis, 22/23 chromosomes for T. pygargus and 30 chromosomes for hybrids, 
bears out serological differentiations. • 

INTRODUCTION 

THE TAXONOMY of the genus Taterillus (Thomas) has always posed problems. 
Recently, Rosevear (1969) regrouped ail Sen~galese Taterillus into only one species: 
Taterz'Ilus gracilis (Thomas, 189~). Matthey carried out a cytotaxonomic investiga­
tion on specimens collected in the field; there are at least two chromosomical]y 
distinct species: the first with 22 chromosomes for females and 23 for males, and 
the second with 36 and 37 chromosomes. Although we have never found other 
chromosomal numbers in nature, hybrids ha\'e been obtained with 30 chromo­
somes by interbreeding the two species ( either by mating a male with 23 
chcomosomes with a female with 36 chromosomes or the reciprocal cross). 

According to a recent proposai of nomenclature (Petter et al,, 1972), the 
îndividuals with 36/37 chromosomes are called T. gracz'lis (Thomas) and the others 
with 22/23 chromosomes T. pygargus (Cuvier). These two species, sympatrie ot1 
the r.iain part of the Senegalese terrîtory, are indistinguishable by the usual tests 
(colour of the coat, body and cranial measurements and morphology, etc.) To 
avoid the sacrifice of the animal-prohibiting any ecological work-for chromo­
somal determination Hubert & Baron (1973) conducted serological investigations 

441 

159 

) .. 



160 

l 
.,. 

J. C. BARON, B. HUBERT, P. LAMBIN AND J. M. FINE 

by starch gel electrophoretical analysis. The present report presents the results 
obtained with two other different media and the localization of the transferrin. 

MATERIALS AND METHODS 
Samples of sera for investigation were obtained from 17 Taterillu1 pygargus, 1·3 T. gradli's 

and 2 hybrids. The blood was obtained by cardiac puncture. The animais sçudied in this 
work1 were collected in the field (numbers with B or E) or inbred in the laboro.to.ry (numbers 
with Tu, see To.ble 1). The B-animals came from the north of Senegal, near the Pete-Ole 
well (16°10' N, 15°05' W) and the E animals were collected in the protected forest of Bandia 
(14°35' N, 17°01' \V). The animals indicated as com.ing from the laboratory are offspring 
reared here, for instance the hybrids. Hybrids have never been available in the field. The 
two species, although sympatries, share the ground according to their ecologicaJ re(!uire­
ments. Nevertheless, no sexual attraction seems to exist. On the other hand, on breeding 
they give birth to hybrids which are definitively sterile. 

Three types of electrophoresi's 
Cellulose acetate electrophoresis was carried out on Cellogel bnnds (5·7 x 14 cm) with an 

apparatus manufactured by Sebia. A voltage of 200 V was applied for +5 min. The bu~--r 
was made of barbital (1 ·38 g)/barbital sodium (8·76 g)/caJcium lactate {0·384 g) in l 1. of 
distilled water, pH 8·6. The bands wcre stained in a red Ponceau S solution. 

Horizontal starch-gel electrophoresis was carried out using a discontinuous buffer system 
(Smithies, 195 5). The gel, 12 % starch (Connaught Medical Research Laboratories, Toronto), 
was made up in a buffer containing 0·05 l\-1 Tris nnd 0·008 i\l citric acid, pH 8·2; the 
electrode vessels contained 0·025 M L iOH and 0·1 i\1 borie acid, pH 8·4. The samples 
migrated in the same run with a voltage gradient ùf 4·5 V/cm applied for 6·5 hr at roorn 
temperature, ·using an apparatus already described (Baron, 19ï2), After electrophoresis, 
the gel was eut horizontally, one slice being stained with Amido black nnd the other revealed 
by autoradiography. 

Electrophoretic separation according to size and charge was performed in a 4-30% 
conco.ve po~acrylamide gel gradient as described by Margolis & Kenrick (1968) and using 
the Gradipore reagents and appa.rarus as supplied by the manufacturer (Townson & Mercer, 
Lane Cove, Austrolia). The buffer used was a Tris-borate EDTA buffet, pH 8·6. Five µl 
of each sample wa.s submitted to electrophoresis. 

Autoradiography 
The serum was previously labelled with radioactive iron (~9Fe) by the addition of °FeC13 

(50 µ.\/ml of serilrn of a 69FeC13 solution containing 10 µCi). After starch gel electrophoresis 
one slice was cooled ot - 15°C to j)revent the proteins from diffusing du.ring autoradiography 
which was performed foi:- 48 hr with a Kodirex film (13 >< 18 cm) set on the gel inside a dark 
box kept nt -15°C. 

Cytological preparait"ons of chromosomes 
Caryotypes werc obtained by "squashes" preµared by the method perfected by Matthey. 

Animals were sacrificed 1 ·5 hr after an intrapemoneal injection of 1 ~0 colchicine (0·01 ml/g). 
The spleen and gonads were collected and minc,;.ti i.nto fragments incubated for 10 min in 
a hypotonie solution of 1 % sodium citrate, and !l-i.t'.rt fixed in 50°~ acetic acid solution for 
40 min. Each fragment was squashed on an albumenized slide with a cover slide and pettol­
eum jeliy. After immersion into 70° alcohol the preparations were coloureù (acid Kemalin), 
deh.,drated and set with Canada balsam. 

The specimens were preservcd, with skin and skull kept in the laboro.tcry collection, 
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SEROLOGICAL DIFFERENTIATION OF TWO SPEClES OF TATERlLLUS 

RESULTS 

Electrophoretù: analysis 

Cellulose acetate (Fig. lA). The electrophorcgram shows five miiin protein 
fractions. The most important one, albumin, bas the fastest relative mobility. 
The second important main fraction is transferrin. The transferrin bas been 
identified in this medium by analogy with its position after paper electrophoresis 
followed by autoradiographie revelation. 

An important mobilîty difference is observed between the albumin of T. gracilis 
(fast) and the albumin of T. pygargus (slow} (Fig. IA). The last one does not 
migrate as far as the first one. The hybrid shows two albumin fractions whose 
mobifüies correspond to those of the parents as can be seen with a pool of sera 
from T. gracilis and T. pygargus. The mobility of the transferrin depends also 
on the species: fast for T. pygargu.s and slow for T. gracilis, the hybrids having 
two transferrins transmitted from their parents. 

Starch gel (Fig. 1 B). Separation in this medium is better than on acetate and 
more than nine bands are observed on electrophoregrams. The most important 
&.a1d fastest fraction is albumin which shows a difference in mobility depending on 
the species: fast for T. graci'lis and slow for T. pygargus. Hybrids have an el~ctro- . 
phoretic pattern showing two albumin fractions, the mobilities of which are 
slightly different from those of the parents. 

The second main fraction is transferrin 1ocalized by means of autoradiography 
at a fast level (No. 7) for T. pygargus and a slow level (No. 8) for T. gracilis (Fig. 
lB). Another protein fraction easily visible in T. pygargus sera has a relative 
mobility close to slow transferrin and must not be confused with transferrin when 
using only a general Amido black lOB staining. The transferrin seems to be 
monomorphic in the animals of the two species studied (13 T. gracilis and li 
T. pygargus) and hybrids inherit from their parents the two different transferrins 
with rcspectively the same mobilities. 

Polyacrylamide gel (Fig. lC). This medium, with its concentration gradient 
(4-30 percent), gives the best separation of Taterillus sera from which more than 
15 fractions are well separated. 

In O\lr experiments the albumins of the two Taterillus species seem to migrate 
at the same level and, of course, the hybrid shows a one-albumin pattern. This 
insignificant result for albumin cornes from the fact that in this kind of gel the 
separation mainly depends on füe molecular size. 

The transferrins present L~1e same differences in mobility that are found with 
acetate or starch gel electrophoresis. 

Caryotypes . 
The caryotypes studîed are classified into two types according to the two 

species deriving from an ancestral stock. The establishment of caryotypes 1s 
complicated in Gerbillidae because of a relatively important polymorphisrn. 

As shown in Fig. 1, the formulas established are: 
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Fic. 1. A. Electrophoresis of Tateri'llus sera on cellulose acetate membrane, 
I3 in scarch ~el. C in polyacrylamide gradient gel. 1. Taterillus pygar1;11s; 
2, hybrid: T. pygarg11s x T. !fTacilis; 3, mixture of sera from ot·H: T. pygargus 
and one T. gracilis; -1-, Tatert'llus gracilis. >, Albumins; • , zones of radioactil'ity 
c~~Fc) COrrt!Sponclin~ ro iron~binding protein of serum (transferrin). D . Caryotype 
of T. gracilis (male, No. E 324) ( x 2700). E. Caryotype of T. pypargus (male, 
No. E 327) ( X 4000). F. Caryotype of hybrid (male, No. Tu 145) ( x 2700) : 
a, chromosomes issued from male genome (T. pygargus); b, chromosomes issued 

from female genome (T. gracilis), 

1 
Y, 
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T. gracilt"s (Thomas, 1892): 37/36 chromosomes (Fig. 1D): 
Males: 37 chromosomes (fundamental nurnber (FN) = 50): 

metacentric chromosomes : 5 pairs; 
acrocentric: 12 pairs; 
sexual chromosomes: X/Y 1 Y 2• 

Females: 36 chromosomes (FN = 48): 
metacentric chromosomes : 5 pairs; 
acrocentric: 12 pairs; 
sexual chromosomes: X..X. 

T. pygargus (Cuvier, 1832): 23/22 chromosomes (Fig. lE): 
Mal.es: 23 chromosomes (FN = 46); 

rnetacentric chromosomes: 20 pairs; 
sexual chromosomes: X/Y 1 Y 2• 

TABLE 1-LIST OF THE Taterillus STUDIED WlTH REFER&.~CE TO THE NUMBER OF CHROMOSOMES, 
THE MOBILlTY OF nra ALBUMlN IN STARCH GEL AND IN ACETATE AND THE MCBILITY OF THE 

TRANSFERRIN IN ST ARCH GEL 

Albumin Transferrin 
Chromosome mobility (starch mobility in Taterillus 

No. Sex number gel or acetate) starch gel specîes 

B46 m .37 F s gracilis 
B74 f 22 s F pygarglJ.$ 
B 75 m 23 s F pyga,gus 
B80 f 22 s F pygargus 

E321 f 36 F s graci/is 
E324 .. m 37 F s graci'lis 
E326 m 37 F s gracilis 
E327 m 23 s F pygargus 
E374 f 36 F s gracifü 
E375 f 22 s F pygargus 
E376 m 23 s F pygargus 
E377 f 36 F s gracilis 
E 389 m 23 s F pygargus 
E390 f 36 F s gracilis 

Tu4 f 36 F s graci/is 
Tu52 f 22 s F pygargus 
Tu 143 f 30 F and S F and S hybrid 
Tu144 m 30 F and S Fand S hybrid 
Tu 157 m 23 s F pygargus 
Tu 162 f 36 F s gracilis 
Tu 163 m 37 F s gracilis 
Tu 175 f 22 s F pygargus 
Tu 182 f 22 s F P)rgargus 

F, Fast; S, Slow. 
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SEROLOGICAL DIFFERENTIATION OF TWO SPEClES OF TATERJLLUS 

Females: 22 chromosomes (FN -- 44). 
Hybrùb: 30 chromosomes (Fig. lF). 

The 30 chromosomes cannot be paired, but it is easy to sep,..irate what corne 
from the male (Fig. lF, ~) and the female genome (Fig. lF, b) For example, a ' 
male (Tu 145) is born by cross-breeding between a male T. pygargus and a female 
T. gr a ci lis. · 

DISCUSSION AND CONCLUSIONS 

Caryotypes 

According to l'vlatthey & J otterand ( 1972) the Y 2 chromosome would be the 
half of an additional pair, the other half of which would be on the X chromosome 
by translocation. This kind of formula with X/Y {Y 2 can also be found in Insecti­
vora, Chiroptera and Artiodactyla. 

The caryotypes of these two species are very similar: the fondamental nurnbers 
(FN) are not very different and some autosomes have many common characteristics 
(see l\ilatthey & Jotterand, 1972). According to these authors, the 2N number 
and FN of these two species of Taterillus are less in relation to the other species of 
the genus, whose caryotypes are known (see Table 2). 

TABLE 2-FEMALE CARYOTYPES OF SOME Taterillus SPECIES 

2N FN 

T. congicus 54 70 
T. emini 44 68 
T. gracilis from Haute Volta 36 46 
T. gracilis from Senegal 36 48 ,. T.pygargus 22 44 

E/ectrophoretic analysis 

Whereas the cytotaxonomic diff erentiation of T. gracilis ~nd T. pygargus neces­
si.tates the sacrifice of animals, the serological method can be used on live animals 
and thus capture-marking-recapture methods are important in ecological 
studies. In fact only a very small amount of blood is necessary (0· 1-0·2 ml) and 
it is quicker and easier to perform an acetate electrophoresis run (9 new serum 
analyses in less than 2 hr.) than to prepare and examine good chromosomal prepara­
tions. 

Serological work permits ecological comparative studies ( qualitative and 
quantitative) of the two species of Taterillus particularly with regard to the possible 
different bearing of these two species in the epidemiology of sotne African arbovirus 
diseases. 

Detcrrµination of the two species by the migration of thP. albumin on acetate 
is very easy and can be checked by looking at the migratÎCJn of transferrin. In 
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order to make assurance doubly sure, starch gel electrophoresis can be done (40 
samples can be analysed side by side in the same run with our apparatus) in which 
the vari,::ms tra.,sferrins have quite dîfferent positions. An indirect method can 
be also used which consists of addîng serum of a known species into the sample 
to be analysed (Hubert & Baron, 1973). If we find two albumin bands then the 
unknown sample belongs to the other species, 

The serum electrophoretic analysis of Taterillus from Senegal corroborates 
the caryotypic analysis of I\!Iatthey & Jotterand (1972) who distinguishèd two 
cryptical species confused under the name of T. graâ/is Thomas. If morphological 
and morphometrical characteristics do not permit the separation of the two 
species, a simple serum analysis indicates two different biochemical characters: 
the albumin and the transferrin. 
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The !~a~tomys ~rnn·p i1; widPly di,:lrîl,.11.l•<I thrn11ghcmt .~ir.lisnh11rnn f,f.rü~;i c~:c-upt i'11 
t.ht! ld~h rainfcrrest.]t is o( intt.H"C?st c!i1t~ tn this wi<lcspread distribution and toits 
reri.h•1mun h.ibitats ('t:i.ll;i~es fiol'dr.) in ◄ :on:1eq11cnce ,-,f which i.t is considered a r.iajor 
a~ric•il tura l :,est and .=i dc1n.~~rn11s n:scrvni.r- hnst nf cattle an,1 human· cl'isense::; :1·1ch éls 
J a .s :: :i v i r11 ~ 1 h• il I cm i. c: 1> la r, · 1 c I h i I h n r;,: i :~ • • • _ 

For 11c; PastN,,ys, ~ ~ ;i ?,nn.cl $errn1·:1te ~eneric group designat~d 1,y r·lose chilr~n.:ter­
:i:ticr, for t1.nr;,holo'1Y (pnttcrn !:k.1111 tPt'l!l •.. ) biology(rcq,rodu,:tion. feedin.r, hal.tti., .. ) 

11 ~ d c · · n l cv; :, ( '1 o ()'. t l ,.1l: ~ o 11 d 1/ tHI rd : · ! ; •; i,11 t i ; 1 1 cl i :. t r l h II t ion . • . ) . 
Tlic fi.r:;t n(>dcrn •.vorlc- 011 an H~•:~L('!Matic;.c; was made Izy natthey U95..:.) who dcscdl ,•c1 

the kary□typc of a ~pct:.imcn th;it J).svis 1:c~nt hi.n: f:ron: Joh.anneshurg . .as 2n=3(1;bl! fefere·d il 
to ~-. natalens.i.s. Them l'e.ttcr (1 'Vi7) tl1011ght spccimens of M. natalensis fror.-: the South 
\.J<?r!:'. <lifterent frC'r.i t:ic wa~tern i;p~cimn:\i; lie refere,cl thesc to H. erythroleu-·11s. Furtltcr 
1,1orks fron: HattlH?~• (lGhr; l~J(i6~ l'Jl,7 i'J70)dC'!scril>t:!d <lifferent karyoty1,cs from i:..,ory C:oa1a 
Con~n.7,à"ïfe.Central Arric,111 Jtcp•dili,: witt1 l:ithcr 32 or 3A chromosomf!s .and one·Cror:: 
Central African Rcp•.1hl ic with 3(, dn·<,r.•w;or;1(:r •. An interesting case of polyrnorphisr.i in a 
Ch.id pop11lation with 32 ,·hT'nmosnmci; was p11hlishccl hy 'Matthcy (1966b). Rosevcar (1969) 
rcn:o~n~ecl fivc fnrn1s n( N,H;tnn!'Jn hue ht? di<l-~ot differentiate hetwcen karyotyrcs. l.at~r 
it .... as stated that kr1ryotypcH nr spc:,:in.l.!111; rrnr., Z!i'ïrc have 38 d1roniosornes (Kr-al 197l), 
Trani.er (197➔) q11oted th;;t tl1t! 1:;ii:t<,r.":r; f1·nn1 l:oroccn has 30 chromosor:i-:s and is very 
close to wcst afri~An forms. 

Pet ter (t 977) st11<lyi nr. the type :;pedmcns in· the British Museum gQvc. two d:i ffercnL 
nanit?s for the \lest ;rnd ,·entra! c1fr:ic;in 1·:1r'...t~rn..1.!_: ~I. erythroieucus with 38 1..:hromosor.ies 
anu r-. h11herti with 32 <'11rnr1101-;nr,1l·$. ,\t t?,c s.ir,c tin1c, Hallctt (1977) publishecl il thcsis 
on so11ti1 ,1fri.can ?lastonl',s sliowin~ twn rlir(t.!rer1t karyotypes of 32 and 36 chromosomes. 111 

\\ ,,. \1 • Il \\ I f, 
on 11nr11lilished t"CfHH'L nlrn cli:;1:1111:1Pcf r-r,,irn ini:: tllc 36 form or tlnst:omys with Ji. ami 3H 
forms respectively (rom the Conr,o .ind tltr! lvoi.-y Coa·3t scnd hy Pctt:er,Sbc (ôticai.ned\onlyJ 
hylirids fro111 ,;rnssi.ng the 32 and 36 [nn .. i: uitic11·hnd 34 chromosomes. One of tha a 1~f: 

hus c:ollE'!r~tc<l t-:.astomys witli 31; dn·or.1cwnr.1c~ in the Omo· Valley in Ethi.opia (liuliert ,19711). 
Rccently. 1.yn11:,; (1977' l~J/;n) t111d r.orùon (l977) founu two karyotypcs nf ~lastnrrvs 

frnr; 7.ir.•1•.1t,,,112 ,1:,-.'. :_;.,,,,1) / .;. i. th<.1y prnpn.scd that: the 32 fnrni is li. natalen::;i:i and f11c 

3 (1 r (1 r r.. i;; ! . . t:11•1 <.:1111. liy ,:.nnq,:t l'i 111~ Lh ,. (',1! Ili~ r;q,li i_c:.i l di~ tr t hn t j on of the i r s pc l: i nie 11S I"' i t:! 1 

th.? 'ty1H! lr,ca lities. They il:-ikl!d · Clll wl1:1 l: ·: i1:ii l.iri.tias cxist l>ctwee.11 western and sn·1thern 
sp~einiens •.,dth 32 chrnrroi;n111cs. 

Reci'.?nt works or\ /.:=urn~ fcvcr vî 1·•1~ i 11·ci-c..isec.l our knnwll.!c.lge on this gcn11s: Rrfr !,i 11~ 

nnJ l~rc.\.\; (191:2) p11l-li•;l1liu d;1t:;1 i.:01u.·t.:rni11f; JZ n11d 3~ chror.1os,,r.:cs ka,ryotyµe.s fror, Siern, 
'J.u•,ni:! c11-; Jf,fllol>rnkhnlcw, /,r11t 11 11111!·1'1.!yl:111 (1°1'2.) [nr·Nigeria, 

Frorn r~rso11n;:il i-n,arn11nic;..itin11<:, ":: 1c11m-1 o( adùit:l.n!'al k;aryotypes o\lservad in s·n~(! 
c1fi·icat1 cormtries:. 3:.! Ir, nortlll'.nl ;::.1ïr.u ( 1:.1• .. 1t1ih!d.n!-1), 32• .and JR .fn nurundï' llrrncr \lr,\ti1 
(rLl':1ttiwy,1·,vt!rl1r.yr•ri' ;111d ('.,H·!eT~(. (H.:::·!,Jillcir). One nf 11s (t!.T.) has fm1nd lc.irvcitvyte.:; 
<'f f·..r~tnr'hl frrm1 t{lnr.r.:v (~tï1iii1·) 1:ilil J,· .d1n~1101wm~:l·Hnn fr.or,1 di.ffcrent IP<'illitic~: i11 
'.,cn;;-~nï."":'ï•,ancli;1 r1rr~., (:;.'' t:11.) 1-'1;1.l' (11(• c..i:: ch.) r:asnn1ance (32 ch.) and SaV("))l'.;11l! [11 

~t• """il l Il h·c r \';i 1 l cv (32 r·h.). 
' !·'~m this d.it::• w~: ;li;1ll :ni,~ 1111111!. j,. pr,!~t•ntly knllwn tn scrornt:e thest: fnn.-s 

~r t':11!E.r:.1~·y_s on f?:Cn~r:1"ilir.:il r.1nrphnlnr.'.1·:1l 1:11d lrnryotypic ùifferences. 
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r.t•:ocrn,\ 1'111(:AJ_, J)] STRlmJTlON 

The gcni1s'·i~ d.i.strib•ttetl thrnur,hmat s11l,suharan Afrir:ël e>.CeJ>t for the h 1,;;h t'Llil; 
fonist (fi.si;.l). None of-. the ·~11 .thors_ f:n11nd. di.fferenccs in local <Hstrihutinn. ln so11q,~rn 
Afric:a the two forr.is occur :ln villa~~(rn, fields, veld ~nd <lry sa.vanna thh; is ulso tr►1, 
in ,.:antro11 l Africa wherê. l~owevcr, the J(i d1ror.10Aome forni was collr-cted 'in the forest {.:"f'.<. 
1-'rom ,.,.,.n,t.crn. AfricR "'~ t1avu unn:l! r.,on! l'L'l.!cise data: tl.huberéi .(2nu32) in ·.~cne~al is '\•..,-~.-.., 
lHP1Dll}' fo•incl in wet .arces, cven svtlt"J>►1. rtcef1elds an<l riverbanks; in Sierrél I..P.onc 'in 
forent ,u·ea and in Nigcrin in n()rthcrn !·Hl'lélmw. ln Seneg.il and Sierrti Leone . ~1. erythrnh~tt 
inha\i~ts cJry b11sh s.ivanna b11t nnt ·;p iHr,crir1· ,-,hcre it scenl$ to. rrefer so11thern art!.a:;. -· 
i•,oth sr,c\•ies arc rWic1 in villn~c:; ,'lntl• 1,-:nh. Jt is therefore very cli"ff:i.cult tn fin<! dif'-
r ,, r,. n t· t- ~; i n th c: i r s Oél t i a 1 li i r. !: r i.1 .1 t t j (\1 1. 

r·on 1'1101.Pr.:1 C:l'.J. CllAitACTERlSTJ es 

Th~re i.s no · positive to:.t r~r 1-rëï11i1-1l ~ tl dental t11orpliology", .b.ut' in s11ttul 1 lc 
lir,h": ~cmditi.on~ it· i,; ~~::y tn <li-.tir:!';•tish thci;c fornts hy rc-lagc · chni-actc'ri~ti,:/\:• sn•1t'i1 

<1frli:1111 sccr.is to hC! r."ft-foirrcd ·c:m,,p;:n•d t:n wtrntcirn nnd. cP.ntral spcci.r:1ens · thi~ .. chJ¾ra(•t••r 
r.r-ft-f1r ls also .,.11.,rnhlr? for .tn i"di, .. i,1 '1ll f1·n11: Ccn,ral Af;d.<!an Republic \Jjt;.!i 3fi chrn­
r.r,sC'1,.C?S, The so11th nfric:fl!l n11lhot·s didn't q•1nte sny n101.·pholor,ical chari:ict~ri,s~i,:s to 
,! i ~ t i 1,";11 i.i;h thcsc tlJO f nn.:1L 

f,1r c.olonr l.r-. 'IHCd to dir:1::n:t .i::ih h:t·\.:t.?cn the wc:;t tifric«n fnrn·~ . r:•-.~h ,rn t', 10•,•.:..: · 
i..-01,..,,..:::!l:. 111lir:h i:: •~1·u:;~1.1·c:?1,•n nrn··,~l i, •• :, n•,1rlish on the h,ic\c •. grcyisll 01\ tt,•~ ]·elly •,,il:: 
,1 :••.!l 101,~• h.rmm lfm! nn the [1:;nk.•,. w!,,•r,u1 :; ~ h11hcr.ti tui:1 fi •1fork !:;t'l!Y 1,,1,•l~ ,i,i,l 1 .. 11,.. 
•· i : 1H"•t ;i • .,~ l lr.-•••-f·rr\••"1 l : .. ,, h·t· •1 •1in .. i:nln•,r· 1••:i:,r itlso vary·. ,H:co1·di.'ng to a~o 1:1'1:rn: th~ 
vr'l'1·n•1 nf l•nth ;,;pct:ièi; 1n:1• r:rc~v. 1"1t L---·~•~tfa_rolcuc1.!Jl becotncs hrownish ornd n"'c!:.li.i;!i ,n•.:•1 
the 1:•~t: o'r r, •t•nt1th1:·: ~I. i,i ;',l111c.:r1:/1y · ,•,r,::,· 1:n dii;t!nquish the t, .. n foet'H frnf. • t;he s~irc r.~•.: 
c·l.::i•; l'ntl the r.<'lr.·c:, ln,•,11 it•1. Tlio•:ü 1Jlt ,, :.;:,:. 1'11l'or.,nnnmes scen1 to 1,c , n,ort.! él~);l.'CCHivo t.Jrn11 
the •C• .. :r, nthcr r<"r111; (J:11ll-ctt 111 77 ,111d ·,(.n•:;c,1t;rn1 nhscrvations), 

1 "/., f! ','(l't\' 1'1~!~ 
(:;1•1• '1';•1•11• 1) 

l ·•L!!.!,Er,r.;,s crvthrnl e•H~•ui: 2 ni:JH t~ht"nr.:ot;'nr,~Hr. 

\-le clon'Drn-;:;s11lt1i 11:-;in1~ · thc 1.mtdi,n~ mctho<l for this )caryotype, also the 
10,ta't'r,tetntion shc11ld ni<.:of;r-ii;:c i1r11nc ir.,111·cc.i.idons. ,partic11larly on thl;l inc.i.dcnce of 
~ericontric• invcndon npd nn the wl·l 1 i.trn1.·y ,:hoicc of the Y. Nevcrthelcss. thas. k,ll.'yot:yr.ic 
ir. wc~ll dP.Einccl 11nd c!lfrr.rcrnC rriir., the: nthr.r twC',. · . ' 

f'(')st oé the i;t:11clied n°pc1:i.t11lwt1 1d1nw 7 r,r ,, pairs of meta- or suhmct ... l(:crntrir.s and 
lO p.nir!I wfch R suh~tnrt1ii1rnl · c·•cwt:1·C'nur11. t!to Xis a lnrgu l'll<!té:lccnt:ric nnd tb" \" i? 

1:l~d"•n'! s•;:cd s11h:lcté1c•cntr:lc!, Thi,i. in thq i-t1l l1 for the spccimcns fror.i Jvory Col!st (ncm.i\.,~) ·· 
~;ene~:rl (N'fokolf:i-K'-,l·:i), ï,;1i'r,~ (J:iv11) nl1ncrvcd hy natthey (l96'i,1966a), from ~:orocco, 
(L;ssao•iîra) .,y -Tranicr (l 1J7.'i) ft·or,1 Nignri,1 hy Uohrokhotov ~t al. (1902) a_rH.l'o11r personn;;l 
olu;on,•.Ati.ons from Sc!lcg.il (nn11di.1 .irt!'II l l~ 1rnx Servent,s). 

for two difforcnt Jo<.:fllil:h~:: , ;H~(;t1li.nr f;ortnulac have heen fo11nd: fro;.: 11ortlun'"n 
Ccnt r .d African Rc·p11hJic (l1r1n,0•1n J.1lrn) \Jit:h il m,•,,.72 or 74 l>y tratthey (i.n 11.r:t.) an'd frl'l11· 
northt?rn SC!ner,til (Fétc C'lc~) witl1 te, p1lln; c,f 111ut.t1- _01· suhmotEicentri.cn (fi.~.2). 11 1 • · 

. . . . 
, 1'his las1t have l>een nhscrvud on sr,é!dnm1111 eone<~ted thtring the population, outhrenk 

in 1975-76 in an areil uninhuldtat.J f;y this s1,e1;i~s in other Cl)nditi.ons,• 

2 -~:11 s t ~111,•s na t~ l c n!d,. : 2 u'-':J r, d1 ror.,or. c:w1, i, . 

(l 9 7 ) 
The karyor::,~ 1n1h1 f:;h~d h)' l !:tlt.l1°t!y (1 ~l'.;4 1970). ltallctt: (1~77) anc.1 I.yc:,ni; at al, 

7 arc very . clo:-Jc: ln r>nfr11 of mt!t,,- :1nd n11hmctacentr:f.cs, 7 pairs of acrocent,·icR 
the ris~ larse 1Ttr?l::t1:cmt1·f.c t111d thn \' :, i;ultniacaccntri.c·. /\ ,,cri.ccntric invci•sici" has 
l,c~n dcscriltcd_ t,y. llnJ lctt: (l977) in 11 C;q,o Provi.nëc j>opulat1.on, 

)-~!Ai:;tnrnys wi th ·32 1·hrrm1011nnies 
. J .1-South a frfc,,n r ontN 

. Tho knryot~•p~-~ uc1·c clt11:crit •c<I l1:i l!nll~tt (1977) ond.l,yo1\s. ·c-t: al. (l91l('l), the}' 
l,ot~ dc:-1,:rlr,ct.J an in,t~rtant poly,,.!"rpllisr.1 c111 :,oit 1i 0 l2 . for SOIT'~ specdmens (rom iir.:b.2hwc. 
The forr.:ttla bas _f.ollr.ows: ll-12 n,1irn cir' 1111?téT- or submùta.c:cntrics., 3-4 pairi; of acr~­
•·cntrirr., the Y. is a larr;c r.ir:ta<'.c11t1·fr ,111d ·tllc Y i.s·acrocentri.c. · 
J ,2-\!<?c;t. afril".tll fnriu~: f;intnr•,•s li11h1•¼•t. i · 

The c:h:omo!iC1rN• l ·c·~~1Ï:1·îï;1· 
0

d'e·;·/t i hcd liy Mntthcy (1966a) and hy Uol•rokliocov et:. a. J. 
(l<J"2) from the lvn·,y CNu;L (!nn~o (:1•ntrt1.1 Arrican ltcpithli.c and Nir,ct'i.n is élS (-,JlC'.'lwR: 
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12 paf,rs of meta- 'or subn1etacentrics, 4 pa.irs of acr.ocentrics, the X is a larr,e metaccntri, 
and the Y is ·ac1nediut1Hâized subtnetacentric. 

We found the same formula i.n Niamey ( Niger ) ,• but with an -acrocéntric Y. Matthay 
(1966b) de·scribed a cG.fJC of polymorphistt, with a pericentric inversion on ~ specimens 
from· N'djamena (Chad), obtainin~ ll-12 pa1:rs of met•• or:submetacentrics. He quoted , ~ 
(i~ litt.) the·case of an individual from Upper Volta with an acrocentric Y.·The sarue 
kind of acrocentric Y was observed by us in a population from • Savoigne (northern Sene­
gal) with only 7 pairs of n1etace'ntrics. i ■:-e. R r,airs of acrocentric$ (fig·.l). 

·4-llyhrids 
Hybrids with 34 chromosomes havi: he,~n oùtained by crossing .36 chromoscirnes 

~'as t:omys with . individua la from South A f.ri.cn h.aving 32 chX"on1osornes (Hal lett. 19,77; J.yons 
et al. ,l980) ancJ fron1 the Congo (llallel:t, 11np11lJlished report) •. No 'hyhrjds have heen 
produced by brecdinr, 38 wi.th 32 or 36. 

ëJ..t::C:TROPJlOHETlC: ANALYSlS 

Working w:f th blood ~ollectcd. in the fi.cld~, different authors· have used haemo­
globin patterns to rec.ognize these di.ffcrcnt species: Gordcn (1978) and Green et al. 
(1978 & 198Q) in southcrn Africa, Dobrokhotov et al/ (1982 ). ~ Nigeria and Rohbins and 
Krebs (1982) i.n Sierra Leone. The se las t r.1ent i.oned authors ha...e 1: ountl amb iguous restt 1 ts 
with spec:imens from Sencg.nl which knryotypcs aru known and tha·t- we have sent to them. 

DISCUSSION 

•With our ·knowledgc. we can cli.stinBuish two well d'cfinèd · forms in western Arrica. 
and also · two forn1s !.n so11tliern Africa. Wheruas one wester_n forr.1 is well characterized 
h.y its·ehromosor.ial formula. 2n=31l nnd the first · known species in South Afri.ca hy f. ts , 
form•1la 2r.--36, wc kum, chat t:hci-1..! nri: i1ali.viù-11.1ls with 2nAJ2, chromosomes bot:h 1n western 
and southarn Africa, Po t:hcsc two last popul.:itions be long to the same species? 

We know that somc sped.cs hovc the sarnc chromosOffllll forr.iulae (Apoderr.us sylv_l!• 
ticus anu A. flavicollis, Hcrf.oncs shawi an<l ?!. libYcus ... ),as could be the case wit:h 
thesc t:astomys. lt <:éll\ only be? presumcd that they arc the same species. 

1 • 

Turn ing to the dif f icu l t ies in us ing measur.ements to dis t:i.nguish the 1188tomvs 
s·pecies, we need to compare e.no11gh t·hromosomsl forn111lae of indiv:f.duals from n,any loçaii.t:ic·w• 
Among the re,.!ent ciata, we ~-annot be certain of' the absence of ont speci,; s in a 'loca U ty whc1:e 
some individuals of an othcr chromosorna 1 formula have been 1:aught. Only 21 spccir.iens •wfth 
32 èhromooomes have hecn collectcù in the whole of Natal whi ch· is not enough to c~ncl•uJe 
that th.is is the formula of the ty.-pe of ~1astomys nat:alensis described from t:hi.s country. 
The satr.e is true for ?f. co11cha wh.i.ch cannot lie .i.dentif ied with the specics having 36 
chromosomes using the ava Hable da ta. 

Many stra~ns of Hastomys with 36 ~hrnmosomes are used in different laboratories 
arounù the world and are known ni. H, natalcns{$. I.t seems tous t:·o be pren1atui:e, by ustng . 1 

, .the present in1tomplet7 datn, to rcl.itc tld_s namc with individuals of .32 chr_omosor.1es~and fi'" , : 
~ co~~J~_:: 1'!, huber·t1 as .i synon~1c, ~oN'-.L.U s ,otJ . . . . · : 
~-" • In è:onclusic,n, we prc,posc tC> mah1tn5n the name n. · natalensis for the foru, witlt · :--

3:6 ~~ron1oso11e.s 1 H. erythrolc}1cus for thpt with .JR chrom010fflfSs·and H, hubert1. for· the 
·: western form with .32. cbr_omosomes) aüd to· re,fcr · the i,ndividuals ·With 32 chromosomes fr.oir. , 
! . . southern Africa to MRstomye• cnffer .as s11tfacstecl hy Green· et al. (l9FJ0) s ince it has ' . --. . 
;~ also be~n ~e!Jcribed f:■om this c?untry. · · · . · . 
ë. Thu proposa 1, even ·,.t l.S not definitive, allows uo to ma inta1.n what 1.'s genern lly 
• known, to show 'the complex ity o( th•is si tua t ion and,. may be, to indu ce new research on . 
~~ the relationshi•p b~twoan these .tw fonno of Haetomy!, from differant geograpbical orig1ns, 
D Tli'i1 wor'k must be donc ·quickly in rcgilrtl Co the io1p0rtance of this group as ~gricultur.il 
~ pests (Poulet et al. ,1980; Taylor and Green, 1916) and as diseRse vectorj (Gteen, 1978; 
t Uiggfhs-Opitz et al .. , 1!)7~: Coct~ec, 1'9llOi Dolirc,khotov et al., 1982· and Robhina Ôi Krebs, ..,.- . . . 
t• 19P2). · 
-';,'( 
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ABSTRACT 

Models of adaptive strdtegy to periods of decreo.sing popula­
tions in two rodents in Senegal are given. Actual densities or 
Masrom.w; l!f')'throleurns and Tareri//us gracilis are compared 
ma1hematically to observed densilics. Differences in various 

ecological parameters of the two species accou11t for their re­
spective adap1ive suc_cess during periods of low population den­
siries. 

INTRODUCTION 

The two principal species of rodents-Mastom.,•s 
ery•tltroleuc11s (Tcmmlnck) (Rodentia. Murîdae) and 
Taterillus gracilis Thomas (Rodentia. Gerbillidae}­
present after the population out break of 1975-1976 
in the Bandia region of Senegal ( l4°37'N. l 7°0 I 'W). 
·.vere studied from November 1975 to August 1977. 
This study particularly involved the large popula­
tion decrease after the 197 5-1976 out break. Results .. 

are given for the dîfferent habitats t0gether-a dry 
deciduous woodland, some areas of it eut for char­
coal production and adjacent areas under cultiva­
tion. Different soils are present in Bandia. but ail 
the areas included in this study are on tropical lat­
eritic soils. A further description of the area was 
presented by Hubert ( 1977). 

METHODS 

A larl?e number of animais l more than 1.500 imlividualsl were 
caught ln snnp traps 160 trap~ during four nightsiweek in four 
different habitais) and in 500•m-long lines consisting of 50 live­
traps of iron wire (type Manufrancel placec1 every 10 m. Speci~ 
mens were au1opsied to determine thelr i;exual activity 1panic­
ularly the numher of young in the lit ter of the female~. which 
varies during the breeding periot.l increasing at first and then 
ûccreasing. Table 1 ). The e~•e lenses were tuken and dried for 
weighing to determine the age of ,he individuals collected, by 
compatison with a diagram established from rodents in captivity 
(Hubert and Adam. 1975). Thus the approximate dates of birth 
of euch generation are k.nown . 

From August 1976. an area or 600 m by 1.000 m wa,; lrapped 
1wice each month with 160 traps in rotation and two plots of 4 
ha each were 1rapped every ! ,j months by mark-and-release 
melhod, with a 10 m hy 10 m grid or 441 live traps of iron wire 
(type Manufrance). The firs1 trapping allowed determination or 
the density by CMR method during 10 days, The subsequent 
trapping (five nights every J .5 month:-l allowed the monitoring 
of the marked population. estimation «>r the densities. and the 
distinction between migrations and mortal:,y. Thus a monthly 
dcath raie was estimaied for differenl periods: it varièd accord­
ing to the density und to possihle epizootic disease beins. present, 
The death rate is c;ilculnted hv the difference between the "load 
or living animais on the areu ·: al one trapping period and at the 
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l'ollowing one, that is, the number of the formerly marked ani­
mais increaseù hy the newly marked. which will be recap1ured 
later and an aver.1ge number of "residents" animais represen­
tative or the animais crossing the area durin~ the trapping period. 
This lo!is could be interpreted as the ueath rate for a large enough 
area (where the number of e:ntering rodents is equivalent 10 the 
<lepartures) and when the calculution is made with the overall 
data for diflèrent environments tzken together. A diseuse could 
have occurred from Oc1ober to December 1976: in fact. u viru~ 
("Bandia" virus. isolated from ticks and oneMa.Hmnys 10 yeurs 
ago) was discovereù again in January 197ï in four species present 
in Bandia. after a large populùtion <lecrea~c. lts lethal effect has 
heen ùemonstrated in the laboratory on A-fct.Hom,\'s l!ry't/rm/1•11<·11s 
by the dealh of ail the younll in 10 days. Experiments ure in 
progress for the other specics. 

A mo.lhematical formula ha.s been adjusted for mode!ing the 
population cycle of rodents in terms of the followine data, thut 
is. number of young in each litter, mean da1e or bi~th of each 
generation. and monthly death rate for each period, Terms for 
the formula arc as follows: P(t). the; populalion at time t (ir1 
duysl: P0 , the population at lime t : 1.): M. the monthly death 
rate (0 ~ M ..; I}: ni. the average number of young for the i1h 

liner: Ti, the date (in days) of the it" liner. The sex ratio is 
supµosed to be 1.0, 

For Mastomys eryrlirnleuc11s, a Hewlett Packard HP 65 corn-



182 

I 

,, 

1978 HUBERT ET AL.-,'vlASTO:WfS AND 1ATERJLLUS POPULATION CYCLES 89 

puter was employed. using 1he formula: 

L log(l•Ml .!.. log( l•Ml _ -JO !:L lo~I l•Ml 

P(II = P,IO~o + P.,n1 hr . lO Jo 
' ~ 

. L log( l•Ml _ T\J' 10~ l•Ml !.:L. logt l·MI 

+ ~[P.,1030 + p(t 10 . l 1030 

The formulais not simplified, as it was used for the programming 
of the HP 65. The evolution of the different generations is given 
t,y th(: same program. where n2 = î'l:1 = n. = O. and so on. 

For Tateri/lus gradlil·. ii is no1 possible 10 use the same pro• 
gram because too many i.zenerations occur in the same year tnine 
from August 1975 to Augusc 1976). ln this case we used the 
following formula (example from May 1975 to August 1976): 

P(t) = P,,F + ...!!L P.,.F + n1 1 P,. • ..;.. P.,,1 l F ~ IÎ:r P,.F ., ' , . ~ - - -
+ ~' ( P,, +· ~' Pm,) · F - ~-. ( P., .:. ~1 P,., ) · F 

l'ltn [P n, p fl., 1 p . p > + - U + - U.fi + ___:.... IJ,I: - ff.l 

:? 2 :! 

!'!,, n ri~ ( p IÏ1 p ) ii~ ( p + ii, p ) +-· r o +- u+- 11•~ ,.._ 1• - "" ., , , , '\ 

.. !" - ... -

.!.. loiiil•MI 

wherc: F = 1û3° 

' Table 1.-The nwi11 rerm11Juctfre dt11<1 .f,1r Mas1omys erythro-
Jeucus and Tateri\lus gracilis in the Bt1ndi11 area d11ri11g the /975-

/976 and rhe /976-1977 hrei'di;1g perio(k 

Species 

Masrom,,·.f 
eryrhro/euc:us 

Tmerillus 
Rrar:ilis 

Approximate date 
of each generation 

1 November 1975 
1 Oecember 1975 

12 Januury 1976 
28 February 1976 
.J October 1976 
1 November 1976 
1 December 1976 

JO May 1975 
20 August 1975 
15 Septemher 1975 

l Novemher 1975 
S December 1975 

30 Oècember 1975 
25 January 1976 
25 February 1976 
25 March 1976 

.5 May 1976 
'.!O August 1976 
25 September 1976 
25 Octobe.- 197(1 
25 November 1976 
20 Deccmber 1976 
:!O Jnnuary 1977 
JO March 1977 

Aver• 
age 

num• 
ber of 
YOl•ng 

per 
liner 

8 
D 
l:i 
10 
8 

10 
l) 

3 
3 
4 
4 
5 
5 
5 
3 
3 
1 
3 
4 
5 
5 
5 
5 
J 

Parti• 
cipa-

tion of 
young 
ani• 
mals 

in 
breeù• 

ing 

+ 

r,_: is the number of animais aider thau o months in P,.: P.,,, is the 
number of animais hetween 3 and 6 momhs ok! in P ... We kn1rn· 
P(464) = 6: a sample of Tateri/lus cau~ht Hl 1 = o gave che pop· 
ulation ~tructure (dry crystallîne lens weii;htJ. so wc know al~o 
P,-; = f(P,,) ar;d P"' = f(P,.J and now we can compule P,.: P .. 
known. we can compute Pit) from t = 0 to 4fi4 dayi,. The ob­
served density (by CMR methodl of August 1976 is used as the 
basis of all the calculation for the two specie!.. 

RESULTS 

The two graphs (Figs . 1 and 2) present the fol­
lowing data: The total fluctuations in the number of 
adm?ls present per hectare at time t: the trapping 
population at time t, consisting of adults and re­
cently weaned young; the app~arance and growth 
of each litter until the disappearance of ail its indi­
viduals; the ratio of each age group in the popula­
ti<• ;J at time t. 

Il is easy to see th:.it if the actual densities of the 
two populations are now equivalent and close to the 
observed densities. they did nol have the sume pre­
vious development. 

Masromys erJ·throleucus accout1ted for a large 
portion of the population outbreak of 1975-1976, 
and it.s densities were very high during the last year. 
The possible occurrence of an epi:c::ootic c.lisease (or 
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a different factor increasing the death rate) reduced 
the population considerably to the actual ra~.e in 
spite of large reproduction. Mortality of the adults 
was high, and that of the young was such that the 
first litters. which had bred at the end of the breed­
ing period in t 975-1976. cou!<.. not do so in 1976-
l 977. 

Although the densities of Tateril/us praci/is were 
relatively high in 1975-1976, there was no popula• 

tion outbreak of this species. Densities were almost 
unchanged and less subject to ·.-ariations during that 
year because of a longer breeding period and a 
higher individual survival rate. However. the Ta­
teri/111s population was also affected by the disease, 
as the monthly death rate increased c-onsiderably 
and the population remained in the fidds only be­
cause of the continuation of the breeding period late 
in the year. · 

DISCUSSION 

Once more the difference of adaptative strategy 
appeared between Mastomys and Taterillus popu­
lations as discussed below. 

Mastomys eryrhrole11cus.-This species has a 
short breeding period. but with large lirters (eight 
to 13 young per litter), allowing the population to 
reach a very high \evel. This large production of 
young animais permits colonization of new environ­
ments. as described by Hubert ( 1977). They also 
possess resistance to various disaste::rs ( drought. 
diseases) and the ability to exploit the environment 
when the production of young is highest, as in the 
beginning of the dry season. These young animais 
supp\y the parental generation for the next year. 

Tarerifl11s gracilis .-The breeding period of this . 
species continues for a longer time: it begins earlier 
in the wet season and continues later into the dry 
season. with the largest participation of the young 
animais. The fertility rate is lower than in Masto­
mys: three to five young are produced per litter ac­
cording to the period of the breeding season. Pop­
ulations are more regularly present in the fields than 
those of Mastomys and they resisteù the disease by 
maintaining an almost standard breeding period in 

1976-1977. The individuals of this species that live 
more than one year are more numerous than in 
Masromys, thereby maintaining the population in 
large areas. 

For this computation. the death rate was sup­
posed co be constant throughout thé life of the an­
imais, and ail the females older than 6 months. or 
3 months if the young females do participate to the 
breeding period. are supposed to be littering at each 
generation. These two hypotheses do not contradk~ 
the ob5erved data. Using observed densities in Au­
gust 1976 as the basis of calculation, the expected 
densîcies obtained for August l 977 are very close 
to the observed ones for the sarne period (that is, 
about two inùividuals per ha for euch species). 

The resemblance between observed and comput­
ed data allows us to do the same calculations on the 
fluctuations of the densities. This mode! can also be 
used for the calcu\ation of proc.luctivity by estimat· 
ing the complete number o~ redents produced. in­
cluding the juveniles too young to be trapped. 

This work has been carried on with a financial support of the 
C.N.R.S .. contract no, 1 651-2294-ATP "Dynamique des popu­
li1tionl>. ·· 
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Dynamique des populatiüns 
de deux espèces de rongeurs du Sénégal, 

illastoniy.'i erythroleucus et Taterillu.s gracilis 
(!~odentin, l\'Iuridae et Gerhillidae) : I. Etude démographique 

par Bernard HUBERT• 

M.N.H.N., Zoologie (Mammifères), 55, rue Buffon, 15005 Paris ' 

L'analyse démographique des résultats de cinq années de piégeages réguliers de ron• 
geurs en région sahél~soudanienne, au Sénégal, fournit des données sur ln reproduction, 
la longévité et les taux de renouvellement pour les deux principales espèces capturées 
(plu,!; de 2.000 individus pour chacune) : Mastomys er~•rhroleucus et Taterillus gracilis. 

Pendant la période d'ét'.lde (1975 à 1981), les densités mensuelles de rongeurs ont été 
très variables {de 0,1/ha à plus de 100/ha), et deux c; pullulations» ont été observées 
concernant les deux espèces. Elles se différencient toutefois par le mécanisme de leur 
dynamique àe populati 1n : .U. erythroleucus produit be:mcoup dé jeunes (12 à 16 par 
portée) qui subissent une forte mortalité juvénile et dont l'ensemble ne survit pas plus 
d'une annee sur le terrain ; T. gracili.s a des portées plus réduites de quatre à cinq 
jeunes, d1mt plusieurs vivent plus de deux ans. La reproduction est très saisonnière pour 
la première espèce, alors qu'elle l'est beaucoup moins, pour la seconde qui se reproduit 
presque toute l'annec. Sur une période de quatre ::m1:1~es, les t.i.ux nets de reproduction 
sont voisins de 1 pour les deux espèces, c'est-à-dire que les populations sont stobles 
à terme. 

L'étude de tol.4tc dynamique de population necessite la connaissance àc para­
mètres d~mographiqut::5> de base: n::i.talité, mortalité, taux de reproduction. etc. 
Les recherches menées à Bandia. en région soudan~sahélienne du Sénégol. depuis 
1970. ont permis l'acquisition de ces données à partir des piégeages r<~~liers 
conduits aussi bien dans « la forêt,, de Bandia que dans -les zones de culture 
a\'oisinantes'.' Les données présente-es ici concernent les deux espèces de petits 
rongeurs le:. plus fréquentes et dont le rôle économique est le plus important: 
Mastomys erythroleucus et Taterillus gracilis. 

LE MILIEU 

L'emplacement choisi pour ce travail se situe en zone sahélo-soudanienne à 
iO km au sud-est de Dakar, ou Sénégal. Le milieu est constitué de champs cultivés 
de manière traditionnt·lle sous pluie (mil et arachidt:) et d'une « forêt classée », 

la forèt de Bandia, soumise à des coupes tous les di.x-huit ans pour l'obtention de 
ch.irbon de boi5. Lo. description détaillée du milieu physique a été donnêe par 
Hubert (1977) et Hubert, Leprun et Poulet (l 9ï7) ; nous rappellerons ici briève• 
ment que le climat est caractérise par une longue saison sèche (de novembre 

" Résultats d'une recherch~ menée par l'auteur en qualité de Ch.i.rgé de Recherches 
de l'O,R.S.T.O.M .. affecté au Sénégal, dans le cadre dt:s accords entre l'Institut Séne1:alais 
de Recherches Agricoles et l'O.R.S.T.O,M. 

Mmnmalia, t. 46, 11° 2, 1982. 
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à juin) et par une brève et unique saison des pluies de juillet à septembre~ctohre; 
la région est traversée par l'isohyète de 550 mm, mais les précipitations sont varia• 
bles d'une on.née sur l'autre, aussi bien pour les quantités que pour la répartition. 
Une étude plus détaillée du climat de Band.ia est présentée par Adam (1982). 

Le milieu végétal est constitué d'une strate arborée assez basse (3 à 4 m) 
cornposèe pour l'essentiel de Mimosées (Acacia se.val, Acacia ata.xacantha, Acacia 
sieberiana, Di'crostacl?ys glomerata) et Combretacées (Combretum glutinosum, 
Combretum micranthwn), ainsi qu'une strate herbacée dont la composition floris­
tique et la densité sont très variables d'une année à l'autre; certaines espèces 
sont toutefois toujours présentes : on peut citer ainsi des Graminées tDact:-•loc­
tenium aegyptimn, Ec11inochloa colona, Eragrostis tremula, Panicum lae11tm, 
Cenchrus biflorns, etc.), des Légumineuses (Cassia tora, Indigofera spp., Des1110-
dium torttloswn, etc.), des Malvacées (Sida alba. Abutilon ramosmn), des Convol­
vulacées fMerremia aegyptiaca, Jpomea eriocarpa, / . pi/osa, etc.) et une Amaran­
thacée (Achyranrhes aspera). 

Les populations de rongeurs y font l'objet d'études depuis· 1971 ; celles-ci 
s'intègrent, depuis 1978, dans un programme pl\.1S vaste de recherches sur les 
relations entre la production de graines de la strate herbacée et les populations 
des principaux granivores (fourn'iis, oiseaux, rongeurs): c'est-à-dire que la pro­
duction grainière est estimée chaque ::innée, que la disponibilité en graines est 
suivie au cours des !=aisons, ainsi que la consommation par les populations de 
grnnivores dont les etîectifs et l'activité sont mesurés. La végétation herbacée 
se reproduit exchJsh·ement par graines: celles-ci sont donc la seule forme viv,mte 
de ce niveau trophique pendant la longue saison sèche. 

METHODES 

l. PIÉGEAGES 

Depuis novembre 1975, trois grandes catégories de piégeages systém:itiques 
et réguliers ont été menées dans plusieurs zones de la région de Bandia ; 

- Une surface de 4 ha (QC), située dans la forêt de Bandia et qui carres• 
pond grossièrement à la zone appelée « quadrat forêt » dans un travail antériet.:r 
(Hubert, 1977), a été piégée à l'aide d'une grille de pièges métalliques de type 
« Manufrance » placés tous les 10 m sur l'ensemble de la surface et utilisée en 
marquage-rec?.pture. Le premier piégeage sur cette surface, en août 1976, a 
fonctionné en « calendrier de capture» (Andrzejewski et Wierzbowska, 1961) et 
les piégeage5 suivants ont duré cinq nuits de suite, une fois par mois si possible, 
sinon tous les deux mois {jusqu'en mars 1981). 

- Des lignes composées de 50 pièges de type tt tapette ,, ont été posés chaque 
semaine de novembre 1975 h mars 1981 dans différents milieux de Bandia; les 
animaux ainsi capturés sont autopsiés, c'est-à-dire qu'ils sont pesés, leurs princi­
pales mensurations sont prises (longueur tête-corps, longueurs de la queue, de 
l'oreille et du pied) et que l'état de leurs organes génitaux est noté (pour les 
mâles, position, longueur et largeur du testicule, état des vésicules sërninales ; 
pour les femelles: nombre d'embryons, de cicatrices placentaires et de corps 
jaunes, état des mamelles). En outre, les cristallins sont prêievés, desséchés et 

... 
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pesés selon la méthode décrite par Martinet (1966) ; les poids ainsi obtenus per­
mettant d'affecter les individus à des classes d'âge définies tl part;r de courbes 
établies en élevage (Hubert et Adam, 1975) : I (0-1 mois). II (1-2 mois). III (2-3 mois), 
IV (3-5 mois) , V (5-9 mois) et VI (au-delà de 9 mois). Une ctiscussion détaillée 
de cette technique est fournit! par Poulet (1980); elle présente les raisons qui 
justifient l'utilisation de telles classes d'âe:e. Les contenus stomacaux des• animaux 
ainsi capturés sont prélevés et étudiés (Hubert et al., 1981 c). 

- Des lignes de 50 pièl!es métalliques de type Manufrance espacés de l O m 
ont fonctionné de juillet 1976 à décembre 1978 à raison de 4 lignes par mois 
dans différents milieux de Bandia (forêt, friches, jachères, zones cultivées) ; elles 
ont été remplacées de janvier 1979 à mars 1981 par des grilles de 100 pièges à 
10 m les uns des autres, et déplaci:es chaque mois de la même façon. Les animau.x 
ainsi c:ipturés ont fait l'objet d 'autopsies comme les précédents et leurs cris• 
tallins ont aussi été prélevés. De plus. sur ces animaux, ont été effectués des 
prélèvements de sang et d'organeR (foie, rein, r:ite, cerveau) pour des recherches 
virologiques et des études généti(!ues (incluant l'identification des deux espèces 
du genre Tazerillus selon la méthode décrite par Hubert e+. Baron, 1973). 

2. Esraurros DES DE'iSlTÉS 

Les « densitês » représentent en fait le nombre d'animaux vivants par hectare 
sur le QC au moment de chaque piége~ge; la méthode de calcul a déjà été décrite 
par Hubert et al. (1981 a) et Poulet et al. (1981) . elle consi~te à faire la somme des 
éléments suivants : 

d = (n + r, + r, + p) / S 
ou n=nombre d'animau."< capturés plus de deux fois au cours des cinq jours 

consécutifs de piégeage ; il s'agit des résidents « notoires n. 

r, = nombre d'animaux capturés une fois seulement au cours des cinq jours 
de piégeage. mais dé.in marqués au cours d'un piégeage précédent ou recap• 
turés ultérieurement ; il s'agit là des résidents « discrets >>, 

r1 = nombre d'animaux non capturés au cours des cinq jours de piégeage, 
mais m;irqués antérieurement et recapturés ultérieurement : cc sont des 
résidents, non capturés au cours de ce piégeage. 

p=nombre d'animaux capturés une fois seulement au cours des cinq jours de 
piégeage et jamais recapturés, divisé par le nombre de nuits de piégeage 
(cinq en général) ; c'est une estimation des animaux de passage («flux 
.ioumalier »). 

S = surface en ha. 

Les densit<::s de novembre 1975 a août 1976 ont été calculées avec la méthode 
mise au point par Hubert et al. (1978) à partir des données fournies par l'ensemble 
des captures de cette période. 

3. PARAMSTRES DÊMOGRAPHIOUES 

Les courbes de survie ont été calculées selon la méthode de Leslie et al. (1955) 
à nartir des données d'autopsies et des densités ainsi exprimées en dasses d'âges, 

· Les Taux Annuels Nets de Reproduction (TANR) et les Taux Nets de Repro• 
duction (TNR), ainsi que les espérances de vie ont été calculées selon les méthodes 
proposées et utilisées par Spitz (1972). 
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RESULTATS 

1. DENSlns INSTANTANÉES 

La figure 1 et l'annexe I présentent les variations de densités instantanées 
mensuelles de novembre 1973 à mars 1981. On y observe, aussi bien chez Alastomys 
erythrolc:.lcus qu-: chez Taterillu.s gracilis, et bien qu'ex:primés avec des échelles 
différentes dans la figure 1, deux périodes de très haule densitë : fin 19,75-début 

Nb/ha 

A 
50 

□ . 1- '3 mois 
ml 3-5mois 

□ 5-9mois 

"J ) 9 mois 

B 
□ 1-3 mois 
[] 3-5mois 
D 5-9mois 

D > 9mois 

0 
NJMMJSNJMMJ SNJMMJSNJMMJSNJMMJSNJ 

! 76 1 77 1 78 1 79 1 80 1 

Fig. 1. - Evolution des densités instantanées mensuelles à Bandia chez Mastomys erythro­
leucus (A) et Taterlllus gracilis (B ). 
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Fig. 2. - Données sur la reproduction de: Mastomys erythroleucus à Bandia. A : Pluvio­
métrie en mm. B : Pourcentage de femelles gestantes par rapport aux femelles adultes 
selon les différentes classes d'â~e (mémes legcndes que figure î). C: Nombres moyens 

,., mensuels d'embryons par portée, D : " Surface " moyenne mensuelle des testicules 
des mâles de chaque classe d'âge. 
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1976 et fin 1979 - début 1980. La première correspond à la « pullulation de 1975-76 » 

bien connue des jol:mallstes comme l'invasion du Sénégal par les rongeurs ; la 
seconde, plus discrèt::, est nëanrnoins bien marquée, puisque les populations de 
rongeurs ont été multipliées environ par 5 à 10 en quelques mois. Ces grandes 
variations di? densités ont tendance à masqu;er chaque cycle annuel d'abon­
dance, tel qu'il a été décrit précédemment (Hubert, 1977) qui est lié à la saison• 
nalité dP. la reproduction. C'est pourtant bien ce qui apparaît si on observe 
l'évolution de la participation de chaque classe d'âge à la constitution de la 
population (sur la figure 1. les classes I et II, dont !a piégeabilité est irrégulière, 
ont été regro1.lpées avec la classe III). On voit bien chez M. er.vthroleuctts com­
ment la population, jeune dans son ensemble de novembre à janvier. vieillit 
ensuite tout au long de la saison sèche, pour disparaitre à la fin de la saison 
des pluies suivante, laissant la place aux nouvealL'C jeunes. 

Ce n'est pas tout à fait le cas chez T. gracilis où le recouvrement des diffé­
rentes classes d'âge est plus progressif et dure plus longtemps. Ces deux espèces 
se distin~ent déjà par des différences de structure de leurs populations : l'une 
à renouvellement annuel strict (M. erythroleuc~), l'autre à structure plus str::i• 
tifiée (T. gracilis). 

La suite de cette étude présente successivement les deu."< principau.....: para­
mètres déterminant ces variations annuelles du cycle d'abondance: la natalit~ 
et la mortalité. 

2, L\ NATALITt 

Les figures 2 et 3 présentent la pluviométrie mensuelle et les données concer• 
nant la reproduction chez M. erytliroleucus et T. gracilis {annexe II! : 

- pourcentage annuel de femelles gestantes par rapport au nombre total de 
femelles adultes ; 

- nombre moyen mensuel d'embryons par portée ; 
- (< surface )► moyenne mensuelle de testicules des mâl~s. par classes d 'âges : 

c'est un indice de l'activité testiculaire. Une classe d'âge peut parfois être repré­
sentée par deu.x chiffres: certains individus d'une même classe ont en effet des 
testicules et des vésicules séminales développés, et d'autres pas. 

Ces graphiques, qui montrent bien le caractère saisonnier de la reproduction, 
permettent d'estimer la durée et l'intensité de la période de reproduction. 

a) Saisonnalité et durée de la reproduction. 

La reproduction est liée à la saison des pluies ; les mâles et les femelles 
montrent une activité sexuelle à la fin de celle-ci et en début de saison sèche. 
Cette périodicité est très nette chez M. erythroleucus: elle l'est moins chez 
T. gracilis. car on peut distinguer chez cette dernière espèce deu.'< périodes de 
reproduction plus intense, séparées par un arrêt ou une baisse de la reproduction, 
visibles chez les mâles comme chez les femelles : une première péri.ode, qui dure 
d'août à janvier, correspond à la fin de la saison des pluies et au dëbut de la 
saison sèche, comme chez M. er.vthroleuctts, alors que la deuxième périod~. en 
pleine saison sèche, s'étend de février à mai; à deux reprises, en 19i6 et 1980, 
cette reproduction de saison sèche n'a pas êté constatée. 

La relation semble très étroite entre la durée de la saison des pluies, la quan­
tité des précipitations et la durée et l'intensité de la saison de reproduction, 
surtout chez M. erythroleucus. 
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Fig. 3. - Données sur la reproduction de Taterillus gracilis à Baadia (mêmes légendes 
que figure 2), 

b) Intensité de la reproduction. 
Le nombre de femelles participant â la reproduction est variable au cours 

de la saison : il augmente d'.abord rapidement, puis décroit régulièrement, jusqu'à 
l'arrêt de la reproduction chez M. erythroleucus, jusqu'à un nouveau démarrage 
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chez T. gracais. En fin de période de reproduction, des jeunes femelles nées au 
cours de cette saison peuvent e11es-memes se reproduire si lu période de repro• 
duction dure assez longtemps chez M. erythroleucus, et dès qu'elles en sont 
physiologiQuement capables chez T. gracilis. 

Le nombre d'embryons par portée est très élevé chez la première espèœ, 
puisqu'il peut dépasser 15 ; il décroît ensuite vers la fin de b saison de repro­
duction. Par contre, il excède rarement 5 pnr portée cht:z T. gracilis, et là aussi 
ce nombre décroît au cours de la saison. 

Les mâles adultes des classes V et VI participent chaque année à la repro­
duction des deux espèces. Chez T. gracilis, les jeunes mâles de la classe IV 
semblent être en état de se reproduire à chaque saison, alors que ce phéno­
mène n'a été observé qu'en 1978 et 1979 chez A!. erythroleucus. Cette différence 
pourrait bien être due à l'étalement de la reproduction chez T. gracilis, ce qui 
permet au."C jeunes adultes, mâles ou femelles, de se reproduire dès qu'ils en 
sont physioiogiquemcmt capables, alors que, chez M. er,vthroleucu.s, le caractère 
très saisonnier de la reproduction oblige les jeunes animaux à attendre l'année 
suivante pour se ri:produire, sauf en 1978 et 1979. 

c) Résultat de la reproduction: production de jeunes, 
Les v~riations de lti. durée et de l'intensité de la reproduction se rnamrestcnt 

au niveau des densités (fig. 1), c'est-à-dire que les fortes densités sont observées 
après des périodes de reproduction intenses et longues, avec participation des 
jeunes à cette reproduction. Le phénomène est particulièrement net pour 1978 
et 19i9 chez les deux espèces. Il n'y a pas de données disponibles a\'o.m no\·em• 
bre 19i5, c'est-à-dire concernant la période prècédant la pullulation de 1975-76. 
Chez T. gracilis, les deux années sans reproduction en saison sèche correspondent 
à des chutes de population importantes survenant à la suite de fortes àensitês 
(1976 et 1980). 

3. LA ~IORTALITÉ 

a) Taux d..: disparition des animait"' 111arquës. 
La 'rïgure 4 présente le pourccnta;re mensuel d'animaux disparus par rapport 

à l'ensemble ck la population de Af. eryrhi·ole11rns piégée sur deux quadrats ck 
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Fig. 4, - Tau.x mensuels de disparition des animaux marqués (M. erytJiraleuctts) sur deu.-< 
grilles de piegeage ( QC el QA) a Ban dia. 
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p1egeage, le QC défi.ni précédemment et le QA, surface de 2,5 ha piégée de la\ 
même façon et où un supplément alimentaire a été distribué (Hubert et al .. 1981 a). 
Il ne semble pas y avoir, sur ce point, de diftér.ences importantes entre les deux 
zones piégées, sauf en 1977, période de ttès faibles densités, donc de moins gnmde 
sécurité des chiffres fournis. 

Le taux de disparition semble relativement faible en saison sèche, p\lis il 
augmente au cours de la saisoP. des pluies, au moment de la saison de repro­
duction, pour diminuer à nouveau ensuite. Un c accident .,. par rapport à ce schéma 
peut êtn• obser\'é en mars-avril 1980, où des taux de disparitim1 très, élevés 
(> 50 % } ont été notés en pleine saison sèche 

b) Taux de mortalité (tableau 1). 

Des taux de mortalité ont été calculés, à partir des résultats de l'ensemble 
des piégeages d'après l'évolution des densités et de la structure de population. 
Les grandes surfaces utilisées pour les piégeages et la sommation avec des résul• 
tats proveni:lllt d'autres zones permettent d'êliminer les variations liées à des 

TABLEAU I. - Taux de mortalité mensuels observés à Bandia chez M. erytltro/eucus et 
T. gracilis pour chaque cohorte suivie (SP: nés en "saison de pluies», 5S1 : né'i en 
"début de saison :.èche», SS:: nés en c pleine saison sèche»). 
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mouvements k~aux de population et donnent assez de .sècurité pour assimiler les 
chiffres ainsi obtenus à des taux de mortalité et non plus seulement de dispa• 

rition. Au dP.ma.--rage de la cohèt:rte, les taux de mortalité sont calculés par rapport 
au nombrf) de jeunes espérés, à partir des <.km,ités de femelles adultes, du pour• 

centage de ferneUes gestantes et du nombre moyen d'embryons pour chaque mois. 
.. , 
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Ensuite, les tau.x sont calculés à partir des différencts de densités entre chaque 
,classe d'âgw. . 

La figure 5 montre l'évolution mensuelle du taux de mortalité de chaque 
cohorte de M. erythroleucus; le resserrement de la période de reproduction 
-conduit à considérer une seule g,;nération théorique annuelle de M. erythroleucus 
par saison de reproduction. Il y a en fait demc ou trois cohortes successives, à 
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Fig. 5, - Tau."< mensuels de mortalité pour chaque cohorte annuelle de M. erytl1role11cus 
~ Bandia. 

un rythme très rapide, mais la précision de la méthode de détermination de l'âge 
par la pesée des cristallins ne permet pas de distinguer au-delà de l'âge de 
3 mois des individus nés à un mois de différence; c'est pourquoi les cohortes de 
cette espèce ont été ainsi regroupées. 

Par contre, pour T. gracilis, où la reproduction èst beaucoup plus étalée, îl 
a fallu distinguer' des cohortes bimestrielles : la. figure 6 représente l'évolution 
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du tau.'i mensuel de mortalité de chacune de ces cohortes ; à partir de 5 mois, 
il n'est pratiquement plus possible de les distinguer, c'est pourquoi les courbes 
se rejoignent en fin de tracé. · 

Chez .\lastomys erythraleucus, on observe des taux de mortalité élevés au 
début de la vie, puis des taux relativement faibles ju!;q11'à la saison de repro­
duction suivante, à partir de laquelle la ·mortalité augmente à nouveau jusqu'à 
élimination de tous les individus de la cohorte. Il est exceptionnel qu'un M. erythro­
leucus vive plus d'un an dans la nature, c'est-à-dire au-delà de la période de repro­
duction qui suit celle au cours de laquelle il est ni. Ce schema se retrouve ainsi 
chaque année, à quelques variations près: 

- une survie assez longue pour la cohorte de 1976, 
- une fone augmentation du tau."<: de mortalité en mars-avril 1978, 
- des tau."< de mortalité très faibles ( < S % par mois) en saison sèche 1979_. 
- une brutal~ augmentation en avril-mai 1980. 

La figure 7 A présente ces données, mais d'une manière différente puisqu'il 
s'agit la de l'espérance de vie de chaque cohorte annuelle de M. erythroleucu, ;• 
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Fig. 7. - Espérances de vie mensuelles pour chaque cohorte de M. erythroleucus (A) et 
de T. gracifü (B ). 

on y observe donc une faible espérance de vie à la naissance qui augmente ensuite ,,, 
rapidement (passé un seuil critique ?) pour décroître régulièrement au cours de 
l'existence. On remarque particulièrement: 
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- une bonne espérance de vie pour les jeunes nés en 1976, 
- une espérance de vie exceptionnelle pour ceux nés en 1978, 
- des espérance~ de vie médiocres pour les cohortes 1977 et 1980. 

Le schéma est globalement identique pour Taterilltts gracilis, avec toutefois 
quelques nuances : les taux de rr.ortalité sont relativement plus forts pour les 
cohortes nées en saison sèche que pour celles nées en saison des pluies, ce qui 
se traduit aussi au niveau des espérances de vie (fig. 7 B). A l'inverse de 
M. erytl%roleuc11s, il semble qu'il ne soit pas e.,:ceptionnel pour des T. 'gracilis 
de survivre deux ans, en particulier pour les animau."< nés en 1976 et en 1978. Les 
mêmes brutales augmentations des taux de mortalité que chez M. erythroleucus, 
mais moins « violentes », s'observent en saison sèche 1978, en particulier sur les 
jeunes, et en 1980 sur toutes les classes d'âge. 

c) Courbes de survie. 

Les figures 8 A et B présentent les courbes de sw-vie pour les cohortes 
annuelles de M. erythroleucus et bimestrielles de T. gracilis. Là forte longévité 
des individus des deux espèces nées en 1978 apparait là encore sous la forme de 
courbes de survie de type convexe qui, mise à part la mortalité des tout jeunes, 
s'apparentent au type I de Slobodkin (1972), alors que toutes les autres sont de 
type III pour M. erythroleucus et plutôt de type II chez T. gracilis. C'est-à-dire 
qu'on observe, chez la première espèce, une forte mortalité des tout jeunes indi• 
vidus (mortalité au nid? o. l'émancipation?), puis une mortalité plus faible pour 
les individus d'âge moyen et enfin plus forte pour les animau.x âgés ; par contre, 
chez T. gracitis, il semble que lll mortalité soit plus régulière au cours de la vie. 

Le mode de calcul des taux de mortalité au début de l'existence, calculé de 
manière théorique à partir des Jeunes « espérés ))1 surestime propablement la 
morti-natalité et représente en fait toutes les disparitions avant l'âge du premier 
piégeage, y compris les avortements, ln résorption intra-utérine, etc . 

.. 
d) Résultats de la mortalité: disparition des individus. 

Des différences apparaissent nettement entre les deux espèces et, pour chaque 
espèce, entre les différentes années d'étude. 

Les M. erythroleuc11s traversent apparemment cleux périodes critiques dans 
leur existence : le jeune âge et la saison de reproduction qui suit celle de leur 
naissanc:!. Un certain nombre d'individus survivent à la première crise, pratique. 
ment aucun à la seconde; c'est•à-dire qu'ils vivent rarement plus d'un an dans 
lu nature, alors qu'en élevage ces animaux survivent couramment de 4 à 5 ans; 
i1s ne meurent donc pas des suites du vieillissement, mais plus probablement 
a cause du coût de ln. reproduction: déplacements accentués pour les mâles (aug­
mentations des domaines vitaux, observées par Hubert et al., 1981 a), agressivité 
probable entre individus, coût de la lactation pour des femelles allaitant souvent 
12 à. 16 jeunes. 

Pour T. gracilis, le schéma semble plus régulier, mais ainsi que tia observê 
Poulet (1981), les individus nés au début de la saison de reproduction ont une 
meilleure survie que ceux nés en fin de saison de reproduction (en saison sèche). 
A Bandia, les premiers nés ont ainsi de bonnes chances de survivre deu.x ans ; 
en élevage, ces animaux peuvent vivre deux fois plus longtemps. .,.. ... 

I 
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4. LE BILAN NATALITÉ•MORTALITE 

Les tableaux II et III présentent les Taux Annuels de Variation des Minimwns 
(TAVM) et les Taux Nets de Reproduction (TNR) pour les femelles de chaque 
cohorte annuelle de M. erythrole11cus. Le TAVM est l'équivalent du TANR de 
Spitz, il exprime la comparaison entre deux minimums annuels successifs, c'est­
à-dire l'état de la population adulte juste avant la saison de reproduction; ce 

TABLEAU II. - Taux Annuels de Variation des Minimums (T.A.V.M.) à Bandîa chez 
Mastomys er:;throleucus et Taterillus gracilis (rapport entre les minimums de deux 
années successives). 

Année 
Mastomys Taterillus 

erythroleucus gracilis 

1<J76-77 0,11 1,00 
1977-78 0.45 1,12 
1978•79 9,33 2,66 
1979-80 0,45 0,87 

taux fournit un indice de stabilité de la population; s'il est supérieur à 1, la 
population est en croissance : s'il est inférieur à 1. elle est en déclin ; lorsqu'il 
est égal à 1, la population est stable. Les TNR expriment le nombre de femeL..:s 

TABLEAU III. - Tau.'< Nets de Reproduction (T.N.R.) à Bandia chez Mastom,:s erythro• 
leucus et Taterl.lms gracUis. 

C0l\0Rtt: 

.uhon doa plulu 1976 

,do!but ubon f4CIIA 1977 

,plai•u~ , ,.. ison •hcht 19;1 

.• u,on lu.~ plUifS 1977 

.pleine u Lson sk<hc 1978 

,HiAon du p\uio1 197b 

,doibuc ui••n uhcho 1979 

.p\olno •aiun 1ht,• 1979 

, dèbu t uiaon pltll•s t 979 

• fin sai oan é ••~ p1ul.eo 1979 

/4nt0tr.','f 
~l"'/$r.l'Ol.ci<-"III 

0,06 

3,20 

( 
) 0,06 
( 

ntts:rt:;:1-, 
Çl"'.Tc:~:!t 

0,61 

t ,69 

J, 13 

1,0ï 

0.l9 

0,!6 

arrivant à l'âge adulte (c'est-à--dire en état de se reproduire) issues d'une femelle 
à chaque saison de reproduction : c'est un indice du succès de la reproduction. 

Les TNR varient considérablement d'une annêe à l'autre, de 0,06 en 1977 à 
3.10 en 1978, c'est-à-dire qu'une femelle en état de se reproduire en 1977 a fourni 
0,06 femelles atteignant l'âge adulte, alors qu'en 1978 c'est 3,20 femelles qui seront 
ainsi en étilt de se reproduire ; ce qui correspond à l'imporfonte ilugmentation 
de population de 1979, cônfirmée par le TAVM qui est de 10 cette année•là. La 
moyenne des TNR pour M. erythrolettcus sur les quatre années d'étude est de 

I 



RONGEURS DU SàŒGAL 151 

1,06, c'est-à-dire qu'à terme la population est stable, malgré les pullulations et 
les creux de population. 

Pour T. gracilis, les TNR sont calculés pour une femelle reproductrice à 
l'entrée de chacune des périodes de reproduction observées. Les variations sont 
moins importantes que pour M. erythroleucus, mais on note des différences, au:,si 
bien entre les années qu'entre les périodes de reproduction à l'intérieur de la 
même année ; en particulier, la reproduction en sa;,son des pluies-<lébut saison 
sèche semble plus fructueuse que celle de pleine saison sèche. Les tau.x sont 
plus élevés que chez M. erythm!eucus, vraisemblablement parce que les femelles 
de T. gracilis se reproduisent plus jeunes que les 1)remières. On observe une forte 
TNR {3.13) en 1978, comme chez M. erythroleucus, ce qui correspond aussi à 
une forte augmentation de population. Les deux années sans reproduction de 
saison sèche (1976 et 1980) se traduisent par des TNR plus faibles ces années-là, 
apparentant alors le cycle: reproducteur des T. gracilis à celui de M. eryt11roleuctts, 
mais les taux restent sensiblement plus élevés grâce à la plus forte longévité 
des animaux. 

Les TAVM montrent une relative stabilité à court terme de cette espèce, dont 
la population fait un peu pl·1s que doubler en 1979. La forte longévité compense 
la faible fécondité. 

La moyenne des TNR sur 4 ans est de 1,05 pour cette espèce, c'est-à-dire que 
sur cette période la population est s table également. L'absence de données sur 
une plus grande période ne permet pas de conclure à un rythme quadriennal 
pour ces deux espèces comme cela est connu pour certains Microtinés (Spitz et 
Bourlière, 1973). Il semble même, comme on vient de le voir plus haut, que le!> 
populations de T. gracilis soient stables à court terme. 

Les taux de croissance saisonniers expriment le rapport entre les minimums 
et les maximums de la même année (tableau IV), c'est•à-dire qu'ils montrent 

" 
TABLEAU IV. - Taux de croissance saisonnière à Bandia chez Mastom,•s erytltroleucus 

et Taterillus gracilis (rapport entre les minimums et maximums annuels de densité). 

Mastom,·s Tateril/us 
Année erythroleucus graciiis 

1976 0.22 1,00 
1977 1,30 1.75 
1978 9,66 3.89 
1979 3,8:? 6,12 
1980 1,80 0,81 

l'intensité de la période de reproduction et ne tiennent pas compte de l'effet de 
la morta.lité après l'arrêt de la reproduction. Ces taux varient de 0,8 (en 1980) 
à 6,12 (en 1979) chez T. gracilis et de 0,22 (en 1976) à 9,66 (en 1978) chez M. er.vtltro• 
leucus. Il est remarquable que pour cette dernière année ce taux soit voisin du 
TNR (9,33), ce qui confinne l'extrême faiblesse de la mortalité à cette période. 

5, EVOLUTION DES PRINCIPALES MENSURATIONS 

Seuls le poids et la longueur tête-corps seront pris e!l considération : en eftet, 
pour les autres mesures, les tailles adultes sont très rapidement atteintes par le:-.. 
jeunes individus ; quant aux queues, elles sont rarement intactes dans la nature ! 
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a) Le poids vif (annexe III). 
Les figures 9 A et B montrent l'êvolution des poids vifs par classe d'âge chez 

Mastomys erythroleucus, mâles et femelles ; les poids des individus restent stables 
-dans les classes d'âge II, III et IV, c'est-à-dire qu'ils vieillissent sans qu'une 
importante augmentation pondérale puisse être observée; sitôt que les animaux 

J S N J M tJ J 5 N ./ M M J S N IJ M M J S N J 1,1 M J $ N , J 1,1 

76 77 78 ':'-9 I 80 1 

Fig, 9. - Evolution des polt.ls moyens mensuels de chaque classe d'âge (mêmes légendes 
que figure 2). A: Mastom-ys erythro/eucus mâles. B : Mastomys eTj'throleucus femelles. 
C: Taterillus gracilis mâles, 

atteignent les classes d'âge V et VI, au moment de la saison des pluies, ils 
doublent leur poids. Ce phénomène, qui s 'observe aussi bien chez les màles 
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que chez les femelles, se retrouve chez T. gracilis (fig. 9 C), bien qu'il soit moins 
net, puisqut.? les individus ont une plus grande survie. ce qui complique l'inter­
prétation par classes d'âge : on observe chez cette espèce une légère baisse de 
poids des animaux âgés (cl?.sse vn en saison sèche, mais bien moins importante 
que celle observée par Pou.iet (1981) sur Taterillus pygargus. , 

La figure 10 confirme certe évolution de la croissance pondérale au cours de 
la vie des individus ; elle repr~sente les poids moyens mensuels des M. erythro­
leue1,s mâles: les animaux sont pratiquement à poids constant de janvier à mai-

LTCfflmrn 

9ot/;;;!;, ·: · ::.-:·;·:. :;;, ;;:,-~:,.i:.~,::~:,~:,i',_ i_i:':~;:,Î:.l:,,_;· ;.:;::,i: ~::: ;:;~~: 

. .··,:._··,,·:,:·::.·:!··::·:,_·::_·:,,·:,.··,,:, .. :,_ • 10 • · · .~, • ~. t ll-1'd• •:•::,:'::'':,.:':_'::,l:,::::·. ::••.t.:~:.:, : :iiiii~!m:! :ili( . -~c, .,,,., .• i,,,.,.. ~ 
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• 
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~ 
1 
~ 
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lm 

IIIO 

, \ ~Il) 

~---___,,_-:.,.·,._,,, . .-.: :..,....,,...,--~..-4'!' :::::::.:; 
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• 1977 197a 1979 ! 1?:0 l 1911 1970 

Fig. 10. - Evolution des poids moyens mensuels et longueurs tête-corps moyennes men-
suelles pour l'ensemble des mâles de M. eryrhroleucus à Bandia. 

juin (c'est-à-tiire pendant 6 mois), puis doublent leur poids en 3 mois de juin 
à septembre; l'apparition des jeunes dans la population fait alors à nouveau 
baisser le poids moyen. 

b) La longueur tête-corps (annexe IV) . 

Cette mensuration paraît suivre la même évolution diphasique aue la crois~ 
sance pondérale (fig. 10) : les animaux grandissent peu au cours de la saison 
sèche, puis atteignent en quelques semaines leu1 t aille adulte, en même temps 
qu'ils augmentent de poids. 

DISCUSSION 

1. CROISSANCE CORPORELLE 

Les résultats observés ici, obtenus sur les animaux autopsiés, sont à rappro­
cher de ceux déjà notés sur des rongeurs vivants, marqués et recapturés (Hubert 
et al., 1981 a) et sur les animaux dont on a étudié l'évolution des réserves lip;, 
diques (Hubert et Demarne, 1981 b). Ce dernier travail conduit, pour expliquer 
cette croissance diphasique, à une hypothèse qu'a confirmé l'étudl~ des régimes 
alimentaires (Hubert et al. 198! c): les jeunes animaux, nés en fin de saison des 
pluies, profitent du maximum de disponibilité du milieu en graines riches en énergie 
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(sous forme de glucides comme chez les Graminées, ou de lipides comme chez 
les Composées) pour constituer d'importantes réservE!S de graisse corporelle, 
qu'ils mobilisent ensuite au cours de la saison sèche; ils libèrent ainsi de l'eau 
et de l'énergie, utilisée pour la synthèse protéique (puisqu'il n'y a, malgré tout, 
pas perte de poids) ; l'anivée de nouvelles ressources alimentaires, avec la saison 
des pluies, favorise la reprise d'une croissance spectaculaire, préparant les animaux 
à la reproduction, qui commence alors. 

2. REPRODUCtION 

L'aspect saisonnier de la reproduction, lié aux précipitationr, se retrouve 
dans toutes les études de rongeurs tropicaux africains (Nea], 1974 : Taylor et 
Green, 1975; Delany et Happold. 1979: Christian, 1980; Poulet, 1973 et 1981) ou 
d'autres continents (Pinter et Negus, 1965 : Beatley, 1969 ; French, 1973 ; Van de 
Graaf et Balda, 1973; Reichman et Van de Graaf, 1974; Flt?ming, 1979). 

La. différence de saisonnalité de la reproduction entre M. erythroleucus et 
T. gracilis correspond à deu.-,. stratégies reproductrices bien différentes ; ainsi 
M. erythroleucus, avec une reproduction très limitée dans le temps mais très 
intense, s'oppose à T. gracilis dont la reproduction est plus étalée et moins 
intense, c'est-à-dire qu'il y a moins de femelles qui participent instantanément à 
la reproduction et moins de jeunes par portée. Cette opposition entre un Muridé 
(M. erythroleucus) et un Gerbillidé (T. gracilis) se retrouve dans le 'lord du 
Sénégal avec les différences observées par Poulet (1981) entre Arvicantllis 11iloticus 
et Taterillus pygargus: les Muridés semblent. ainsi plus opportunistes, car ils 
peu·vent accroitre très rapidement leurs populations dès que Ies conditions c!evien­
nent favorables, tandis que ces Gerbillidés montrent moins de souplesse mois plus 
de régularité. 

La limitation de la reproduction observée chez T. gracilis en 1976 et 1980, 
sous la forme d'un~ absence de reproduction de saison sèche, à la suite de périodes 
de hautes densités, a été aussi observée par Poulet (1981) dans le nord du Sénégal. 
sur Taterillus pygargus, dans des circonstances analogues. Cet ~uteur rapporte 
ce phénomène à un blocage comportemental et nutritionnel de la reproduction. 

La relation entre des périodes de reproductions intenses et longues, comme 
en 1978 et 1979, et l'abondance des précipitations ces années~là, est certilinemi!nt 
le réstùtat d'une abondance nutritionnelle particulière à ces deux années à cc bonne li 
pluviométrie (des précipitations «médiocres» s'accompagnent de reproductions 
peu intenses, comme en 1976, 1977 et 1980). La période de reproduction corres­
pond à une phase d'alimentation riche en énergie (Hubert et al 1981 c). En 
1978-1979, le régime des deux espèces est caractérisé par l'abondance, par rapport 
atL~ périodes précédentes, d'arthropodes, de graminées (Panicum laetunt en parti­
cuHer) et des composées (Acanthospermum hispidum), ainsi que le montrent les 
analyses de régimes alimentaires (Moro, sous presse), en particulier en période 
de reproduction. 

3. LA SUR.VIE 

Pour Poulet (1981), la mortalité des rongeurs sahéliens est essentiellement le 
fait de lo. prédation, considérée comme un mécanisme régulier de contrôle des 
populatio11S de nombreuses espèces «proies» en Afrique (Delany et Happold, 1979). 
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Cette explication permet de comprendre les taux réguliers de mortalité observés 
au cours de longues périodes et qui correspondent aux prélèvements réguliers 
des prédateurs. Poulet précise même que les chouettes effraies (Tyto alba) chas­
sent préférentiellement les jeunes animaux, en particulier les jeunes T. pygargus, 
d'où la forte mortalité observée chez les jeunes de cette espèce quand ils sont 
nés en saison sèche. 

Mais les prédateurs ne peuvent pas expliquer les brusques élévations du taux 
de mortalité, ni les chutes brutales de population de 1976 et de 1980. A ces périodes, 
des recherches menées en collaboration avec les Instituts Pasteur de Dakar et 
de Paris ont· révélé la présence d'un arbovirus du groupe Qualyub chez des ron­
geurs et sur des tiques terricoles, parasites de rongeurs. Ce virus, le « vir..is 
Bandia », avait été décrit en 1965, sur une souche isolée chez un Mastomvs ervthro­
leucus malade, capturé à Bandia au cours d'une période de très fort~s de~sités 
(Brès et al., 1969), Depuis 1976, plusieurs autres souches de ce virus ont pu être 
isolêes (Hubert et Adam, 1982), en particulier à l'occasion de périodes de fortes 
mortalités comme l' ic accident)) de mars-av.r:il 1980 cité ci-dessus. 

Ces recherches ont été poursuivies en surveillant, en outre, le taux d'anti­
corps antivirus Bandia dans la population de rongeurs à Bandia, 

Les difft:rences de « stratégies reproductrices» observées entre M. erythro­
leu.cus et T. gracilis se retrouvent dans leurs <c stratégies de survie » : 

- M. erythroleucu.s présente une forte mortalité juvénile intervenant sur une 
très forte production de jeunes, puis une survie plus ou moins bonne selon le!'.. 
années, les animaux ne dépassant qu'exceptionnellement un an d'existence. 

- T. graciiis a une mortalité plutôt moins importante dans je jeune àge, mais 
qui s'exerce plus régulièrement au cours de la vie, dont la durée peut dépasser 
deu."'( ans, 

Sans vouloir être trop schématique, il est possible de r.!,tuer ces deux espècen 
dans un gradient r- K, tel que French et a{. (1979) et Spitz (1975) le définissent. 
La figure 11 repr.end le schéma proposé par French et al. {19î9) et re'pris pat 
Poulet (1981) pour situer Taterillus pygargus dans un gradient entre Cletlirionomys 
glareolus et Perognatiws formosus. Les deux espèces de Bandib. confirment qu'iJ 
faut nuancer cette typologie; une espèce semble, en effet, disposer de pluskurs 
11 stratêgies » en fonction de ses possibilités intrinsèques (nombre d'embryons par 
portée, comportement, etc.) et des conditions imposées par le milieu (durée de 
la période difficile, qualité de la nourriture). Ainsi: 

- Ma..stomys erythroleucus se situe en permanence dans la zone considérée 
par French et al. comme "low survival rate" et caractérisée par Cl. glareolus, 
M. ervthroleucus en 1977 et 1979 se place même bien au-dessous de ce dernier. 
En 1978, par contre, la courbe de .survie de cette espèce se situe entre II moderate" 
et "hfalt ". Cette espèce est donc, en général, de type r, mais elle peut présenter 
de te~ps en temps des tendances de type K, c'est dans ces conditions qu'on 
observe une explosion démographique l'année suivante. 

- Taterillus gracilis semble beaucoup plus souple encore : pour leur pr1!' 
mière année de vie, les animaux de cette espèce présentent des courbes de survie 
"rnoderate " pour les jeunes nés en saison des pluies et "Iow" pour ceu;< nés 
en saison sèche; pour leur deuxième année d'existence, les survivants rejoignent 
les M. erythroleuc•ls en bas du graphique. Cette espèce serait donc plus à ten­
dance K que la précédente, mais avec des nuances appréciables entre les cohortes 
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Fig. 11. - Courbes de survie schématisées selon French et al. (1977) pour chaque cohorte 
de M. erythroleucus et de T. gracilis. 

et entre les années. 1978 est aussi pour cette espèce l'année à plus forte survie : 
on remarque que les animau.,: nés en fin de saison de pluies 1979 ont un faible 
taux de survie. Poulet (1981) observe des variations encore plus importantes 
pour T. P)'gargus dans le nor.d du Sénégal. 

Cette souplesse démographique semble en fait bien caractériser des espèces 
de rongeurs bien adaptées aux fluctuations climatiques brutales des zones sahé­
lienne et sahélo-soudanienne. 
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CONCLUSION 

De novembre 1975 à mars 1981, Mastomys erythroleucus et Taterillu.s gracili.s 
présentent des densités extrêmement variables d'une année à l'autre, avec des 
périodes de très faibles densités moyennes annuelles {2,6/ha pour M. erythro­
leucus en 1977-78 et 1,2/ha pour T. gt·acilis en 1976-77) et des années de très fortes 
densités, voire même de pullulations (16,9/ha en 1979-80 et 47,6/ha en 1975-76 
pour M. erytltroleucus; 8,1/ha en 1975-76 et 15,4/ha en 1979~0 pour T. gracilis) 
(tablea.u V): c'est-à-dire que les densités varient du double au décuple et même 
au-delà, selon les années. 

TABLEAU V, - Densités moyennes annuelles par hectare à Bandia pour Mastomys 
,m;throleucus et Taterillus gracilis. 

Année 

1975-76 
1976-77 
19TI-78 
1978-79 
1979-80 
1980-81 

Moyenne 
de la pêriode 

Mastomys 
erythroleucus 

47,6 
3,8 
2,6 
8.5 

16,9 
3,9 

13,\1 

Tat.1rillus 
gracilis 

!5,4 
1.2 
1,8 
2,3 
8,1 
1,5 

S,l 

Ce phénomène ne résult~ pas tout à fait du même mécanisme pour les deux 
espèces: 

- M. erythroleucus: c'est la très faible mortalité de 1978 qui est à la base 
de l'explosion de population de 1979; c'est ainsi qu'au cours de la reproduction 
1978, la population a pu décupler; elle n'a fait ensuite que quadrupler l'année 
suivante, mais à partir d'un «minimum>> élevé. L'année 1979 est spectaculaire 
pour les <.!ensités, mais c'est en fait l'année précédente qui est exceptionnelle 
du point d~ vue démographique. 

- T. gracilis: la plus grande longévité de cette espèce n'est pas le facteur 
déterminant pour la. pullulation observée (ce qu'avait déjà noté Poulet, 1981, sur 
T. pygargus en 1975-76). C'est surtout la succession rapide des générations qui 
permet l'élévation des densités par addition des strates successives; en effet, les 
hautes densités de 1979 (synchrones de celles observées chez M. erythroleucus) 
résultent d'un effet de «sédimentation,.; la population double en 1978, puis double 
à nouveau en 1979. A l'inverse, c'est l'arrêt de cette reproduction qui est vraisem­
blablement en cause pour les chutes de population en 1976 et 1980. 

Les conditions qui ont favorisé la survie des M. erythroleucus en 1978, et la 
reproduction précoce des jeunes femelles de T. gracilis à la même époque, sont 
en fait responsables de la pullulation. 

Les conditions qui ont entraîné la mortalité des M. erythroleu.cus et des 
T. gracili.s en 1976 et 1980, ainsi que l'arrêt de reproduction des T. gracilis à la 
même époque, sont responsables des chutes brutales de population. 
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Les composantes physiologiques, nutritionnelles, génétiques, comportementales 
et épidémiologiques de ces conditions font l'objet des autres travaux déjà cités, 

Enfin, les structures très particulières des populations de ces deux espèces 
l'année qui a précédé la f)I pullulation,, de 1979-80 devraient permettre, à terme, la 
mise au point d'un modèle prévisionnel d'avertissement de ces · explosions démer 
graphlques à partir de piégeages effectués régulièrement et interprétés dans cette 
finalité. 
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SUMMARY 

After five years of regular trapping in a sahelian-soudanian area in Senegal, demo­
graphic data are given on reproduction, longevity and recruitement by the two most 
important species (2000 individuals for each) : Mastom-ys erythroleucus and Taterillu.s 
gracilis. 

During this period (1975 to 1981) monthly densities of rodents fluctuated widely 
(from 0.1/ ha to more than 100/ha) and two outbreaks were observed by these two 
species. However, population dynamics of both species are very. different; M. erythroleucus 
bas very large Îitters {1~ to 16), high mortality · during the first weeks of life and none 
survive more than two years. Reproduction of the former species is closely related to 
the rainy season but that of the second species is less seasonal. On a four year period, 
the net rate of increa.se was about 1 for the two species, i.e. during th.is period the popu. 
lations were stable. 
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ANNEXE I. - Densités instantanées mensuelles à Bandia de Mastomys erythroleucus 
et de Taterillus gracilis par hectnre. Indication des pourcentages mensuels de chaque 
classe d'âge par rapport à l'ensemble de la population piégée. 
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ANNEXE II: A. - Données caracttrisant la reproduction chez Mastomys ~rythroleucus à 
Bandia : pourcentages mensuels de femelles gestantes des différentes classes d'àge 
par rapi:,ort au nombre total de felllelles, . nombre moyen mensuei · d'c..,nbryons par 
portée, surface testiculaire des mâles· des différentes classec; d'âge (les êcarts-tYPC~ 
sont foun:ris si la taille des échantillons lé permet). 

1111 
d• 

capt t Jet.al I c.l&aN l e.tuu 
lU I lY -,-,-,-t_, ____ , 

, • n , 110 
1 1> 1: 

n.a , u,1 
IJ,$ ?,6 

:, 1 Ml 

, r 
" ! A 

1 " 
J 

u, 
Il 

s ' :l 
:o 
n 
S2 1 IS,O 
:, )0,0 
J? 1 Sl,3 
3; 20,O 

.J 11 t ~~ 1 
r 1n 

1 " .'.'; 
A lo 

1 !1 U 1 
.J 2, t 

' ,. 
1 S 

~ 

~ 
D 
J î6 
r 
1\ 
A 
~ 

1 ~ 

' A 

J -:'IJ 

' T 
' !I 

A 

' !( 
1 J 

J 
... 
s 
0 

1 -~ 

' 0 
1 J 00 

T 
ll 

"' li 
1 J 

J 

" 1 S 
0 

• 
1) 

J ai 
r 

1 Il 

,. 
Il 
1: 

' u 
t 

16 
10 

" ! ' !~ 

• Il 
f! 71,0 

1 JC.(',O 
40 r ~,.s 
n i .;J.s , 

1:?l : 10,-i 
' .. 

1CS 1 •~. I 1 
lO 

26 
u 
SI 
17 :.,.s ,:. ~,.', 
,2 ,., 6 
,1 ~11 •• 

1 llO 2..1,4 

1] 1 12,0 
u 
41 
10 
11 

7 ' IL 

12 
s • 
1 1 iœ.o 
1 1 J3,l 

~I t 71 1 
l4 1 
10 
1) 

ID,O 

1,,, 
21,7 ,,: 

61,S 
40,0 
S,2 

7,1 
12.• 

11,e 

l,l 
, 11,a 

12,l • l,2 
12,0 I l,4 

, 14,0 
H.1 • :,3 
10,0 -

I \,) • 1,5 
1a,1 ! , . .1 
l~,!i- ~Ji•' 

1 ô,~ • l.o ,.6 ! 2,1 

lO,O ! :Z•• 

, 12,0 11,0 !. 2,6 

U,5 • 2,1 
t 1.0 :-
J n,o 
1 

-· ' ,. 

u.1 • ,.,, 
l4•' ! 2.,h 

1 
1 
, z,,o,: 14.z 

t 11,0 
ll,O 

: 
10,J !. S, 7t 
2:1 1 • S,6 : :J,:.? • ~.o 

a: lb.O ! 1,11 lO,O:; i,4 ~ 
z 16,~ ♦ 6,L 

1ro,o ~ o 

32,0 
1 10,0 

91,0 

21,, • 1,, 
20,1 !; 7,6 

20,)!.S,1 
... o • 1., 
n,5 • u.1 
ll,O ~ ll,S 

1 11,!- • 6, 1 
,,,o; -.,o 
"•o ♦ U,7 
22.a ~ •~ • .s 
11,0-
ll,O • lG,4 
:e,o-

' ]2,O 

l 16),J ,! 6J,I 

20Cl,O 
27,0 ! 2,0 
24,, • 7,0 
24,J • •• , 
ll,O -

1 11,7 + u,s 
l4,0 :Î 22,7 
u,2.: 11,, 

1'6,0 • ll,9 
U4,J•27,I 

1 20Cl,O -
' zoo,o 

u,o 
Ja.o • u.1 
24.l ';" ••'9 
.11_ l ": , •• 1 
~:,o." l,) 

110,• • 1$,7 
U.4, 7 _, 22,l 
110.0 -

1),1 • 17,l 1 
:!t,1!1.0 11,0 + O 

121,\ • ll,8 
1 \i6.,J ♦ , •• ~ 

)!) ,:, -

' . 1101,2• 12,2, 
IJ4,0 • ,.z 
l 1411 • l, 1 
1 -
lll,l!,11 9 

' ' 1 
1 

• 
1 

1 

161,9 • 29,l 
11,,, • z, ,6 uo,1 ! ~,.o 
1a1,o • 1a,l , 100.0 • 21,J 
21, 1 • ll,5 1 40,1 ': 7,4 

11,0 !-9,1 l9,0-♦ U,2 

t us ... • 38, 1 
l IH,l ! U,5 

Il,, • ,, 1 U,4 • 10, i 
U,1 • l,9 U,l • 14,6 1 
11,0 ! 0 21,0 ! 1,,, 

' u,o 
1 )J,7 ,! ,,1 

,u,, • ss,o , 
1'2,5 • 11,4 • 
11',0 ! l:IJ,t 1 

l 
1 

1 ,z., • 2,., 1 

112., • 26,6 
191,7 • 29,S 
104, 1-: ?613 t 

, ,,.,,-:J1,a 
a2i., ! 41,, 

106,0 • U,6 
ll!,4 • U,6 
u, .~--: n., 

, 194,6 • ll ,4 
111,11 :' 7.1 
IJl,) -: U,7 
9',0 ♦ 1 ••• 

lO~.('I ;• 
l bl,O 

147,1 • 39,1 
9\·? ! •. , 

U6,. • ll, 1 1 ni.,:- ,,.2 
1 101),0 -

1n.1: 1,.a 1 

169,) ! ,1.? 

IOJ,O • 12,2 u,o-

1 ff,O 
IJJ,O 

ltl, • %1,2 
200,0 -
200,Q 

tl6,0 
111,t+Z,I 
,u,o-: 

1 )9,0 • 2',7 
21.1-; 11.:z 
Il,)• 3 1 2 u.o:: 0 

1 zoo,o + 0 
a lhO ♦ si., U4,0 .!_ so.t 1 2,,,-; , ., 1 

a,o ! o , J0,0 , so,o ::r-,-,-,-,-,------ ----- ------ -------- ,------ ------

i 
f 
l.!. 

i 
! 

1. 

1 

1 
1 

' r • 

I 



213 

RONGBURS DU SÉlŒGA.L 

" 

ANNEXE II : B. - Données caractérisant la reproduction che:r. Taterillus gracilis à Bandia: 
mêmes indications que pour II A. 
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ANNEXE III: A. - Poids moyens mensuels (avec les écarts-types) des différentes classes 
d'âge de chaque sexe chez Mastomys er:;throleucus à Bandia. 
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RONGEURS DU SÉNÉGAL 

ANNEXE III: B. - Poids moyens mensuels (avec les écarts-types) des différentes classes 
d'Age de chaque sexe chez Taterillus gracilis à Bandla. 
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ANNEXE IV. - Longueurs tête-corps (LT.C.) moyennes mensuelles chez les mâles Mas,. 
tomys er,,throlem:us (les chiffres peuvent manquer certains mois si cette meIISUr.ltion .. 
n'a pas été prise). 
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IV - 1 REGIMES ALIMENTAIRES EN 1975~1977 

HUBERT B., GILLON D., et ADAM F., (1981) 

Cycle annuel du régime alimentaire des trois 

principales espèces de rongeurs (Rodentia ; 

Gerbillidae et Muridae) de BANDIA (Sénégal). 
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Cycle annuel du régime alimentaire 
des trois principales espèces de rongeurs 

(Rodentia; Gerbillidae et Muridae) de Bandia (Sénégal) 

par B. HUBERT, D. GILLON et F. ADiUI 

Laboratoire de Zoologi~ appliquèe, O.R.S.T.O • ..U., B.P. 1386, Dakar (Sénégal) 
( Adresses actuelles: B.H. : Jlt.N.H.:,,'., Laboratoire de Zoologie, Mammi/eres, 

SJ, rue Buflon, 1soos Paris,· 
D.G.: Laboratoire, d.e Zuologie, E •• v.s., ,lfi, rue d'Ulm, 7.SOOS Paris) 

L'Hucle des régimes allmcntnires à partir de l'obsen·ation des contenus stomacaux de deux 
espèct"s de ~turidés ( i11astomys crytllroleucus et • .i..rvicanlhis nilotic11s) et d'une e·spècc de Gt'.rbillidês 
/Talcril/us gracilis), montre le caractère opportuniste omnivore-granivore de ces rongeurs, qui 
utilisent la plupart des espèces de graines 1>rod11ites par la strate herbacée. En plus des {;traines, 
ers rongeurs consomment des tiges et des feuilles (surtout .4.. n.) et des insectes, principalement 
des termites (surtout T. g. et M. c.). 

l~a reproduction coîncide :wcc 1a période au cours de laquelle les graines riches en énergie sont 
disponibles ; l:i couverture des besoins èn protéines ,;cmble assurée en permanence soit par cer• 
t:iincs graines (de Cucurbitacées, de Composées, de Légumineuses), soit por les Arthropodt!s. 

L'impact du prélèvement des rongeurs est estimé de 19if:i à 19iS; pour cette dernière année, 
Il représente de 10 à 15 % de Ja production de graines de la strate herbacée. En périod" <le pullulo• 
lion. ln consommation a atteint plus de 200 kg/hu. 

La connaissance du régime alimentaire d'une espèce de rongeurs est indispensable: 
aussi bien ù l'étude du déterminisme de sa démographie qu'à cell-1 des conséquences 
de la dynamique de ses populations sur le milieu, que celui-ci soit, ou non, cult:ivé. 

Peu d'études"ont été menées sur les régimes alimentaires des rongeurs africains : 
certaines l'ont été sur des espèces de forêt (Cole, 1975 ; Genest-Villard, 1980), d'autres 
.sur les espèces des zones tropicales plus sèches (De Becr, 1972 : Nandwa, 1973 ; Field, 
10ï5; Taylor et Green, 1976; Pr.ttlfer et Ncl, 1977). C'est à ce dernier groupe que 
se rattache le présent travail, puisqu'il concerne essentiellement deux espèces de 
Muridés ( Arvicanlhis nilolicus et Mastomys erythrolcucus) et une espèce de Gerbillidés 
(Taftrillus gracilis), et qu'il a été mené en zone sahélo-soudanicnne, dans la région 
de Bandia au Sênégo.l (14°35' N, 17°01' W). 

Les rongeurs y ont une saison de reproduction unique et limitée à quelques moii:. 
chaque année, ainsi que cela a été décrit précédemment (Hubert, 1977): tes den?ités 
augmentent d'octobre à la fin de la reproduction (dêcembrc-février) puis chutent 
ensuite plus ou moins régulièrement jusqu'à octobre suivant. Les populations de 
rongeurs peuvent être sujettes à d'importantes explosions suivies de très fortes 
chutes, comme cela a été Je cas en 1975-76, en particulier pour Arvicanthis nilolicus, 
dont les captures ont été si faibles à partir rle mai 1976 que l'interprétation des 
résultats concernant cette espèce est très difficile. 

Mammalia, l. 41,, na 1, 1981, 
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LE MILIEU 

L'emplacement choisi pour ce travàil se situe en zone sahélo-soudanienne à 70 km 
au S.E." de Dakar, au Sénégnl. Le milieu est constitué de champs cultivés de manière 
traditionnelle sous pluie (mil et arachide) et d'une "forêt classée », la forêt de Bandia, 
soumise à des coupes tous les 18 ans pour l'obtention fü• charbon de bois. La dt;scrip• 
tion détaillée du milieu physique a été donnée par Hubl'rt (l 077) et Hubert, Leprun 
et Poulet (1977) ; nous rappellerons ici brièvement que le climat est caractérisé par 
une longue saison sèche (de novembre à juin) et par une brève l't unique saison des 
pluies de juillet à septembre-octobre ; la région l'St traversée par l'isohyète de 550 mm, 
mais les précipitations sont variables d'une année sur l'autre, aussi bien pour les 
quantité<; que pour la répartition. 

Le milieu végétal est constitué d'une strate arborée assez basse (3 à 4 m) composéu 
pour l'essentiel de Mimosées ( Acacia seyal, Acacia alaxacantha, Acacia sieberiana, 
Dicroslachys glomaata) et Combrétacées (Combretum glutinosum, Combrelum micran­
t/1um), ainsi que d'une strate herbacée dont la composition floristiquc et ln densité 
sont très variables d'une année à l'autre ; certaines espèces sont toutefois toujours 
présentes : on peut citer ainsi des Graminées (Dactylocleniwn aegyplium, Echinochloa 
colona, Eragrostis lremula, Panicum laetum, Cenchrus biflorus, etc.) des Légumineuse!l 
(Crusia obtu.si(olia, Indigofera spp., Desmodiwn lorluosum, etc.), des Malvacées 
(Sida alb-a, Abutilon. ramosum), des Convolvulacées ( Merremia aegypliaca, Ipomea 
eriocarpa, I. pilosa, etc.) et une Amaranthacêe ( Achyranlhes aspera). 

Les populations de rongeurs y font l'objet d'études depuis 1071 ; celles-ci s'in­
tègrent, depuis 1978, dans un programme plus vuste de recherches sur les reJntJons 
entre la production de graines de la strate herbacée et les populations des principaux 
granivores (fourmis, oiseaux, rongeurs) : c'est-à-dire que la production grainière 
est estimée chaque année, que la dlsponibll1té en graines est suivie au cours des sai­
sons, ainsi que la consommation par les populations do granivores dont les efiectiCs 
et l'activité sont" mesurés. La vé~~tation herbacée se reproduit exclusivement par 
graines; celles-ci sont donc la seule forme vivante de ce niveau trophique pendant 
la longue saison sèche. 

MÉTHODES 

1) ETUDE DES CONTENUS STOMACAUX 

Les rongeurs collectés pour l'étude des régimes alimentaires sont capturés avec 
des tapettes qui tuent Instantanément l'animal piégé. Chaque semaine, de vingt à 
cinquante tapettes sont posées pendant quatre nuits consécutives et les rongeurs 
ainsi tués sont mis au matin dans le formol, abdomen ouvert, 

Les contenus stomacaux sont ensuite prélevés, desséchés à l'étuve â 500 pendant 
quatre jours puis conZJervés dans des sachets plastiques soudés. Ils sont réhy~ratés 
par la suite pour être observés à Ja loupe binoculaire, puis déshydratés à nouveau 
pour les études chimiques ultérieures. L'expérience prouve que le contenu stomacal 
est beaucoup plus clairement observable s'il a été desséché et réhydraté que direc­
tement, sans préparation, Le dessèchement lent à faible température permet l'analyse 
chimique des contenus stomacaux. 

Nou:. n'avons pas cherché à taire une étude quantitative des diflérents consti­
tuants de chaque contenu stomacal, aucune méthode ne nous ayant semblé réelle-
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ment satisfaisante, vu la part importante de matériel inidentiflable. Cel.a nous aurait 
semblé d'autant plus vain que les animaux ont été tués à des moments très différents 
de leurs repas et qui peuvent correspondre à des périodes d'ingestion préférentielle 
cte certaines sources de nourriture sans préjuger des consommations ultérieures, 

2) IDENTIFICATION' DES SOUJ\CES ALIMENTAIRES 

Dans chaque estomac, on cherche à identifier tout ce qui est reconnaissable : 
fragments d' Arthropodes, de graines, do fruits, de feuilles ... 

Parmi les Arthropodes, Fourmis et Termites sont facilement reconnaissables 
rt très constants dans les estomacs. On peut identifier aussi en général les fragments 
cl' Acridiens, do Coléoptères, d'Hétéroptères (Gydnides en particulier) et parfois de 
Chenilles ou d' Araignées. Souvent des fragments ne sont pas reconnaissables (bout 
dl' patte, de cuticule, d'aile ... ). 

Les fragments d' Arthropodes retrouvés dans l'estomac des rongeurs corr~spondent 
i1 un repas effectué douze heures au plus avant l'observationt ce qui a été établi 
expérimentalement sur des animaux en élevase. Ces fragments sont donc à considérer 
comme faisant partie .du repas instanbmâ étudié et non pas comme des restes d'un 
rl'pns ancien. 

A chaque estomac est attribué un indice d'abondance d'Arthropodes: 

0 : pas de restes visibles ; 
+ : quelques fragments ; 

+ + : beaucoup de fragments ; 
+ + + : l'estomac ne contenant que des restes d'Arthropodcs. 

Pour la reconnaissance des restes de graines dans les estomacs, une collection de 
référence de graines de plus de 100 espèces connues a été réunie au laboratoire sous 
diverses formes : grain'ès entières sèches, graines entières conservées en alcool et 
groln~s broyêes au moulin à café conservées en alcool ; celles-ci ont l'aspect le plus 
proche de ce qui est trouvé dans les estomacs. 

Le terme u graines,, est ici employé par facilité et désigne toute forme de diaspore: 
~raine véritable, fruit, etc. 

D'après cette collection, il a été possible d'identifier les fragments de 27 espèces 
ou {,(roupes d'espèces dans les contenus stomacaux. Elles représent,mt en général 
l'll fréquence et en quantité la plus grande partie des c011tenus stomacaux observés. 

Les rongeurs sont collectés pour l'étude du régime alimentaire chaque semaine 
<lC'puis novembre 1975. Ce dépouillement couvre une pérlode de 16 mois, de novembre 
1075 à février 19ï7, cc qui représente plus de 1 000 contenus stomacaux examinés. 

3) VALEUR ALIMENTAIRE DU RÉGIME 

Dos analyses chimiques ont été faîtes sur certaines des sources alimentaires iden­
tifiées : teneur des principaux éléments minéraux, valeul' calorique, proportion de 
protides, li pi des et glucides, et, parmi les protides, taux de lysine, cystine, méthionine, 
indicateurs de la qualité des protéines. 

Pnr ailleurs, on a mesuré mensuellement par la méthode de Kjcldahl, après extrac~ 
lion, lu teneur en matières azotées d'un lot représentatif de contenus stomacaux dl' 
Ma.slomys. 
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R.ÉSULTATS 

1) LE RÉGIME ALIMENTA.IRE DE .Masfomys trythrofeucus 

Saison s~che 1975-76. 

Pendant toute la saison sèche, le régime est essentiellement constitué de ~rnlm•s 
de Convolvulacées : Merremia aegypiiaca et Ipomea spp. et de grain('s de Graminées 
sauvages (tableau I). La consommation de graines d' lpomea spp. et de Gramin~c-s 
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Fig. 1. - Indice mensuel àe consommation d'Arthropodes (A) el de • fibres végétales, (HJ chez. 
lvlaslomys (--), Taterillus ( •• •) et. Arulcanlhis (-), 

Chaque contenu stomacal étudié est noté: 
O = pas de frnp;ments ; 

+ = quelques fragments ; 
++ = beaucoup de fragments; 

+ + + - représente la totalité du conte11u stomacal. 
Chaque mois, l'indice est le rapport du nombre de croix au nombre total àc contenus sh,­

macaux êtudlés. Lll saison des pluies est llgurêc par ln zone grl!ec; 
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augmente de novembre à mars puis tend à diminuer ensuite. Par contr~ celle dr 
Merremia augmente tout au long de la saison sèche: d'avril à juillet, 8 à 9 individus 
sur 10 en ont consommé, D'autres groupes dl! graine·s sont moins régulièrement 
mangés : Achyranlhes, Cucumis, Corchorus en début de saison sèchc, Zi::iphus, Peris-
lrophe, Trianlhema en fin de saison sèche. . 

La consommation d'insectes est régulière (fig. 1 A). En moyenne nous avons trom·é 
des rcslcs d'insectes dans tous les estomacs : essentiellement des termites et des 
fourmis (fig. 2), parfois des Hétéroptères <'t des Coléoptères (fig. 3). Leur fréquéncc 
dans les estomacs augmente tout le long de la saison sèche jusqu'en juillet. 

Les teuilles et les tiges font également partie du régime mais avec une fréquence 
moindre que les insectes : un individu sur deux en moyenne en consomme et leul' 
importance décrolt au cours de la saison sèche (fig. 1 B). 

Saison des pluies 1976. 

Au cours de la saison des pluies, les Mastomys consomment d(', moins en moins 
de graines de Convolvulacées e.t de plus im plus celles des Graminées !to.uvagcs, les 
premières à parvenir à maturité. Dès septcmbrl', les nouvelles graines de CuclllTlis 
sont déjà régulièrement consommées. 

Le régime devient moins régulièrement Insectivore au cours de la saison des 
pluies malgré l'apparition dans le milieu et dans les contenus stomacaux de criquets 
t-l de chenilles. Po.r contre les animaux so remettent à manger feuilles et tiges plus 
souvent. 

Première partie de saison sèche 1976-'i'ï. 

Le régime s'enrichit à nouveau des nouvelles graines de Convolvulacées i'Herremia 
ut lpomea comme à la snison sèche précédente. D'autres groupes de graines sont 
également régulièrement consommés : Cucumis surtout et Blain.vi/lea, tres abon­
dantes cette année-là, graines de Graminées et Corchorus comme au début de la saison 
sèche précédente, avec en plus des graines de Physalis, Abulilon, Commelina. 

La consommation d'insectes s'accroît à nouveau avec l'arrivée de la saison sèch~· 
et celle des feuilles et tiges diminue comme ou cours de lo saison sèche précëdentt'. 

2) L~ RÉGIME ALJMEN1'li.IRE DI!: Talerillus gracilis 

Saison sèche 1976-76. 

Le régime de saison sèche est dominé, comme pour i"vlastomys, par les graines 
des Convolvulacées ,Herremia acgypliaca ct Jpomca spp., et de Graminées snuvugcs. 
D'autres graines sont moins régulièrement consommées : Corchorus, Dcsmodfo.m en 
début de saison sèche, Perislrophe, Jpomea triocarpa, Indigo(era, Borrcria (tableau l). 

Le régime est constammc.nt plus insectivore que celui de Maslomys (fig. 1 A) ; 
les proies sont essentiellement des termites, des fourmis moins régulièrement (fig. 2). 
parfois des Hétéroptères et Coléoptères (flg. 3). 

Les tiges et les fouilles sont consommées au même taux que chez Masiomys <.'l 
leur importance diminue au cours de la saison sèche (flg. 1 B). 
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Mastomys 

······· ..... .... .. 

••. ,.1. o..._ _ _,... _____ ....._ ___ _..,._ ___ _ 

NDJFMAMJJASONDJF 

Taterlllus 

NOJ FMAMJJ ASOND) F 

A rv icant his 

Fig, 2. - Indice mensuel lie la consommution de fourmls (. • • ) et de termites(--). (cr. Fig. 1) • 

.. 
- Saison des pluies 197G. 

Le régimo s'appauvrit, comme chez l'espèce précédente, en graine~ de Convoi" 
vulacées et s'enrichit en graines de Graminées sauvages et cultivées (mil). Le régimt' 
devient ëgalemcnt nettement moins insectivore et s'enrichit en nouvelles pousses 
c.-t feui1les. 

- Première parlie de saison sèche 1976-77. 

Les graines de .l'.Jerremia et d' Jpomea 1·edevienncnt essentielles avec, en plus, 
l'apparition du nouvelles graines importantes : Gucumis, Sclerocarpu.s, Corchorus, 
Peristrophe, Blainuillea, Milrr,carpus et toujNi.rs le mil. Le régime redevient très 
insectivore et ln consommation d'herbes, >m;,1;1rtante en début de saison séchc, 
commence à décrottre. 

3) LE RÉGIME ALIMENTAIRI:: n' Arvicanl/iis nilolicus 

Saison sèche 197/i~-76, 

Comme chez les 2 autres espèces, les Convolvulacées Merremia et Jpomea spp. 
constituent l'essentiel du régime à cette période, surtout pendant la seconde partil• 
de la saison sèche. Les Graminées sauvag-cs sont également une constante du régime en 
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Fis. a. - Taux mensuel de consommation d'Acrldiens, de chenilles, de Coléoptères, d'Hétêrop· 
tères cl de rongeurs (•cannibalisme •), exprime en % de conlenus stomacaux dans lesquels 
l'CS sources de nourritu;.e ont élé idcntilié~s. La saison des pluies est figurée par la zone grisét. 

saison sèche (tableau I). Arvicanlhis recherche, plus que les 2 autres espéccs, les 
~raines de Cucumis qu'il consomme fréquemment en début de saison .;èche et mèint' 
tout au long de cette saison. Il con:;omme également des graines de Physalis, Corchorus 
spp. en début de saison sèchC;, rle Peristrophe et Trianihema en fin de saison sèche. 

Aruicanlhis est nettement la moins insectivore et la plus « hcrhivore 11 des 3 espèces 
'1tudiêcs. Elle consomme plus régu\Hircmenl les fourmis que les termites à l'inverse 
t•ncorc des 2 autres espèct•s (fig. 1 A, 1 B, 2). 

- Saison des pluies 19ï6 el début de saison sèche 1[)7fi-i7. 

La densité des Arvicanlhis ayant fortement diminué à partir de juillet 1076, li a 
ét~ difficile d'obtenir assez d'individus pour avoir une bonne idéa du régime ten parti­
culier de septembre à novembre 1076). 

On peut cependant remarquer la consommation très importante (plus importante 
<'llCOre que l'année précédente) de graines de Cucumis l'TI début de saison sèche, plus 
importante que celle de ,werremia et d' Jpomea et culle de Blainvillea, Physalis, 
Abulilon. 
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DISCUSSION 

Le caractère dominant de ces régimes est leur aspect cyclique que nous comparons 
chez les trois espèces, pour cnvis~~éi' ensuite le bilan nutritionnel et enfin les rapport:: 
avec le milieu. 

1) COMPARAISON ENTRE LES ESPÈCES 

L'existence d'un cycle très marqué se retrouye chez les trois espèces avec un fon(J 
de régime commun de type« omnivore-granivore ii comme ccln nvait déjà été observé 
en Afrique de l'Est sur Mastomys nalalcnsis pnr Field (1975), ainsi que sur cette espèc-c 
et Arvico.nlhis niloticus par Taylor et Green (1977), Les trois espèces consomment 
beauco1:,p de graines dès la moitié de la saison des pluies, Graminées d'abord, ensuite 
Cucurbitacées, Composées, etc., pour finir essentiellement, en saison sèche par d<'$ 
Convolvulacées (fig. 4) avec plus ou moins de feuilles et de tiges chez Arvicanlhi.'I ou 

OJFMAMJJASONOJ F 

so 

Merr~mi3 
aeg)'Ptl.aca 

OJ FMA MJJASOND JF 
....... ....._ ......... ~--· 

lpomn spp. 

Cucumls malo 

0-
soll 

-+----Corc:horus 5pp ... 

50 
j 

Q~ 
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Bl.11invill•• gayana 

◄ 
OJFMAMJJASONOJF OJ FMAMJ J ASONOJ F 

C JFMAMJJAS O NOJF 

C J FMAM J J A.SONOJ F 

Fig. 4. - Taux mensuel de consommation des r, espèces ou groupes d'espèces de Etralncs les plus 
fréquemment observées, exprlmê en % tlc contenus slomucuux dans lesquels ces sources etc nour• 
ri turc ont été Identifiées. La saison des pluies esl figurêe par la zone grisée, 
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d'insectes chez Jfastomys et Taterillus, une légère augmentation de la consommation 
d'insectes étant obsen·ée en fin de saison sèche (fig. 1). Cc cycle 1,;orrespond au rythmt' 
de la phénolo~ie végéta!C\ et donc des disponibilités alimentaires : les rongeurs con­
somment les graines de Graminées dès qu'elles sont produites et accessibles, puis­
qu'elles tombent assez rapidement au sol, ils consomment ensuite les autres espèces 
de graines au fur et à mesure de leur production et de leur disponibilité. finissant pa1· 
les Convolvulacées qui tnûrissent plus tard et tombent au sol durantunelonguepnrtieM 
l'année. 

Parmi les insectes, les fourmis sont consommées plus ou moins régulièremc1it à 
toutes les saisons, les termites, aussi, avec une nette augmentation en fin de saison 
sèche (fig. 2) ; il s'agit généralement d'ouvriers, très rarement de soldats, ce qui pour­
rait signifier que les rongeurs ne s'attaqueraient pas aux termitières, mais aux gale­
ries extérieures et aux plaques de terre sur les lieux de prise de nourriture des ter­
mites. Les autres insectes sont surtout consommés en saison des pluies, sauf les Hété­
roptères et les Coléopteres qui le sont principalement en début de saison sèche (fig. 3) ; 
mais ln consommation de ces divers insectes est mineure par rnpport à celle des 
termites. Le taux d' Arthropodes ingérés ne semble pas yarier en fonction du sexe, 
de l'ùge ou de l'état physiologique (fig. 5). Les Arthropodes représentent donc un 
apport régulier de protéines tout au long de l'année ét jouent un rolc de ~ soudurt> " 
de très bonne qualité aux pêriodes de disette. 

Quelques cas de "cannibalisme» (consommation de Rongeurs de la même on 
ou d'une autre espèce) ont été notés chez 1i1aslomys et Taterillus, chez des individus 
des deux sexes sans corrélation nette avec le sexe ou les périodes ùc reproduction 
(fig. 3). 

Les trois espèces divergent l'une de. l'autre uniquement par les proportiom 
relatives que prennent les graines, les insectes ou les herbes au cours du cycle annuel 
(fig. 1, 2, 3 et 4) et par le dêtall des e.spèces végétales consommées: 

- Arvicanlhis est le plus herbivore des trois et le moins insectivore. 11 s'intércssc 
à moins d'espèces de graines difTérentes (tableau I) i c'est un important consom­
mateur de graines d' Jpomea et de Cucumis. et il semble rechercher, plus que les deux 
autres espèces, les graines de Corchorus, Physalis et Abulilon. 

- Talcrillus est h• plus insectivore et consomme la plus grande variété de graiM,c; 
en fin de saison sèche, période où leur disponibilité <'t leurs densités sont les plus 
faibks ; il ne consomme pas d' A chyranl/1es, mais cette plante pousse en génér~l sous 
couvert cl' Acacia seyal. microh:.'iitat très peu fréquenté par cette espèce (Hubert, 
Leprun et Poulet, 1977). Tater:.;us est un important consommateur de i°l'Ierremia, 
mais c'est celui qui a consommé ic moins souvent de graines de Cucumis ; il consomm<' 
aussi plus particulièrement les graines de mil, d' lrtdigo(era, Sclerocarpu..s, Jacque­
montia, Borreria, Mitracarpus, Cassia, Hibiscus, Glsekia; c'est donc l'espèce qui :1 

le régime alimentaire présentant le plus de particularités. 
- J.'\tasfomys est ù peu près aussi peu herbivore que Talerillus, mais relativement 

moins « insectivore 1> ; cette espèce consomme la plus grande diversité de graines au 
moment où clics sont abondantes et ses populations importantes. C'est le plus gros 
consommateur d' A chyranlhes. 

Dans ln zone d'étude, ces graines sont dispersées au sol de manière plutôt ré~u­
lière, et il n'a pas été mis en évidence de relation claire entre différents types de dis­
persion et des régimes alimentaires distincts comme cela a pu être fait sur les Hél~­
romyidés (Reichman et Oberstein, 1977 ; Pricc, 1978). Les choix alimentmres semblent 
dépendre aussi de caractéristiques morphologiques des graines. Expérimentalement, 
à partir de grnincs récollées sur le terrain et présentées pendant quatre jours consé-
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Fig. 5, - Indice mensuel de la consommation d'Arthropodes ,.alculé comme :i la figure 1 pour 
les mliles, aclultes (-) et jeunes (•--4 ), et pour Ji,s femelles adulles (--) et jeunes (···) chez 
klaslomys (A) et Taferillus (B). La saison des pluies est figurée par la zone grisée. 

cutifs à des animaux isolés dans des bottes d'élevage de 40 cm x 20 cm, les choix 
se sont principalement effectués. aussi bien chez .Masfomys que chez Taterillus, en 
fonction de la taille : les petites graines ont été choisies préférentiellement (tab1eau Il), 
ce qui rejoint les observations faites sur les Hétéromyidés par 1\hres et Williams 
(1977), en opposition aux résultats obtenus sur les Gerbillidés sud-africains (Pettifer 
et Nel, 1977) qui semblent préféret les grosses graines. Ces trois espèces, voisines par 
la taille et le poids, ne semblent donc pas avoir des régimes alimentaires tres différents, 
toutefois Aruicanthis niloiicus est plutôt d'activité crépusculaire et Maslomys cryih• 
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TABLEAU I. -Taux de consommation des 27 espèces ou litroupes d 'espèces dn graines identifiées 
(pourcentage des contenus stomacaux étudlês dans lesquels ces espèces ou groupes d'espèces 
ont ét6 reconnus). 

1 

• Graminées spp. • regroupe Dactytoct,miwn aegyptium, Chlori:s :spp., Eragrostl:s spp .• 
Panicum laetum, Echinochloa colona, Se/aria spp. et Cenchrus bi{lorus. 

• Cypêracêes spp, • regroupe Scirpus jacobii, Fimbrislylis cionlane et Bulbosly/is barbala. 
SSl = Première partie de la saison sèche, de novembre 19i5 à Ièvric,~ 19ï6 et d ' octobre 

1976 à têvrler 197ï. 
SS2 = Seconde partie de la saison sèche, de mars à. juin 1976. 
SP = Saison des pluies, de juillet à septembre 1976. 
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TABLEAU II. - Pourcentage consommé de chaque espèce de graine présentée à un Jndlvldu 
en 24 heures et polds moyen de chaque espèce de graine en mR, La concordnncc des rangs de 
choix et de poids moyen est bonne (W = 0,7886- x' = 21,2go9 - P = 0,9886 pour le test 
de Kendall). 

CoMD<mlatiM on % 
Poids 11as toalyS Tatertl lus 

~erremh •e9ypt hc1 40S4 S,7 2~,B 

tus•• obtus li'o!i, 3029 1.1 I.S 

Sest-a nie s=so•n Wl1 18,0 16.8 

JpOfflea :~. 1810 5,0 19.S 

Hlbhcus d\venHollus 1&41 JZ.G JB.9 

cus1a ccddontal !s 1570 49.4 5.9 

6ltln,•tl lu ~•t•n~ 365 80,0 91.7 

lndlgol1r1 utr19;JI~• 380 40,9 59,$ 

CorchoNS o 11 torlin !SS 74,J 59, 6 

11\tucorpvs s~a0er lJ 72,0 8l. l 
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roleucus et Tatcrillus gracilis, qui sont nocturnes, ne se rencontrent pas exactement 
dans les mêmes zones (Hubert, Leprun et Poulet, 1977); ces espêccs diffèrent donc 
plus par le microhabitat que par le régime, comme cela a été aussi observé sur des 
Hétéromyidés granivores d'Amérique du Nord par Brown (1973 et 1075), Marcs et 
Williams (1977) et Meserve (1976). 

2) BILAN NUTRITIONNEL 

Le table.au III et la figure 6 présentent les valeurs alimentaires des principales 
espèces de graines consommées par les trois espèces de rongeurs étudiées. Il semble 
que la valeur énergétique compte beaucoup dans les préférences alimentaires, sans 
toutefois être l'unique facteur du choix, ce qui correspond aux observations de 
Lockard (1971) et de Reichman (1977) sur des Hétéromyidés d'Amérique du Nord 
ainsi que de Pettifer et Nel (1977) sur Saccosiomu.s et les Gerl:!illidés sud-africains. 
Maslomys erylhroleucu.s et Talerillu.s gracilis, qui ne font pas de greniers, accumulent 
des réserves lipidiques dont la qualité et la quantité sont variables en fonction des 
aliments ingérés (Hubert et Demarne, 1980). Sans disposer de telles données pour 
A.rvicanthis nilolicus, nous pensons qu'il en est de même. Ces rongeurs disposent 
ainsi de réserves d'énergie, constituées en début de saison sèche, et disponibles 
ensuite pour le métabolisme pendant la période où ils consomment des graines moins 
riches en amidon et en lipides, mals pins riches en protides et en cellulose. Cette 
mobilisation des graisses libère en outre de l' eau directement utilisable par l'orga­
nisme. 

Parmi les graines analysées, deux espèces sont remarquables par leur haute 
teneur en lipides et en protides : Sclcrocarpus et Cucumis, qui en font des aliments 
<1<.• haute qunlité protéique et très énergétiques. Cucumis, on l'a vu, est très recherché 
par toutes les espèces de rongeurs. Les graines sont consommées en fin de saii;on 
des pluies et..en début de saison sèche, donc juste au moment de la reproduction. Il 
f?n est de même pour Sclerocarpu.s, moins consommé, sauf par Talerillus qui le préfère 
il Cucumfs. 

Toutes les autres graines analysées sont de moindre valeur ; leur teneur en pro­
tides et lipides est moins élevée, leurs acides aminés sont de moins bonne qualité 
(sauf les graines d' A.chyrantlles, elles aussi consommées en période de reproduction) . 

• En particulier les ~raines de Graminées sont spécialement pauvres en lipides et en 
protides , et leur teneur en acides aminées essentiels est insuffisante, mais leur consom­
mation correspond à une période d'apport d'Arthropodes. 

Les besoins quantitatifs en protéines semblent largement couverts, puisqu'on 
estime qu'ils doivent être supérieurs à 15 % de la ration pour que ln gestation et la 
lactation se réalisent dans de bonnes conditions (Russel, 1948). Le graphique de la 
figure 7 représente l'évolution de la teneur en matière azotée dans le contenu stoma­
cal, c'est-à-dire de la quantité relative de protides par rapport ù. l'ensemble des consti­
tuants : cette teneur est au minimum en fin de saison des pluies et augmente forte­
ment pendant la premiêrc partie de la saison sèche, période de reproduction. Cette 
époque est celle où les nouvelles graines de l'année sont disponibles en grand nombre, 
et en particulier celles de Cucumis, Sclerocarpus ... r iches en protéines ; elle se main­
tient élevée, tout au long de la saison sèche, période de consommation de Convolvu­
Jacées et d'insectes, pour s'effonder au cours de la saison des pluies, au moment où 
apparaissent les nouvelles graines de Graminées, pauvres en protéines et très riches 
en amidon, et ~ui sont abondamment consommées. Ces résultats concordent avec 
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1'ABLEAU III. - Principaux éléments de la valeur nut;rltionnclle ,,/!S sources alimentaires les 
plus importantes des rongeurs de Bandin. La valeur calorique est. calculée à partir des teneurs 
en glucides, lipides et protides. Les ttneurs en c amidon •• en , cellulose • et celles des prlm:i­
paux acides aminés essentiels sont fournies à titre indicatif de la qualité des glucides et des 
pr otides de certaines graines. 
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Fig. 7. - Tau;t mensuf'l de matière a.zotée dans les contenus stomacaux chez Ma1iomy!. La snl:.on 
des pluies est figur6e par la zone gris~e. 

ceux de Sadleir et al. (1973) qui observent a-, la même ma. 1ière des taux élevés de pro­
tides dans les contenus stomacaux de Peromyscus mani1. tlatus. La mesure du taux 
d'azote dims le contenu stomacal est à peu près significative du taux d'a~ote de i' a!i­
ment ingéré, comme l'a confirmé l'analyse du contenu stomacal d' animaux d'expé­
rience sacrifiés trente minutes, une heure et deux heures après l'ingestion d'un alLment 
artificiel >, tenenr en azote connue. 

Les protéines consommées sont en général d'assez bonne qualité, qu'il s'agiss.J 
de protéines d'origine animale, termite en particulier, ou de protéines végétales. 
La pauvreté des Graminées en certains acid1·s aminés essentiels est compensée pù.r la 
~onsommation concomitante d'insectes ou de graines riches en protéines de bor,nc 
qt1alité lLéguminauses, Cucurbitacêes, Composées), 

Les gr:>.iues sont le plus souvent consommées décortiquées, mais un certain apport 
de celh.1lose est assuré par l'ingestion régulière de tiges et de feuiUes de plantes herba­
cées, voire dJ foUoles d' Acacia. Cette cellulose est nécessaire au transit intestinal, 
mais les rongeurs en digèrent une partie à la suite rle fen11.entations dans le caecum ; 
ces dernières produisent des acides gras volatils qui sont ensuite absorbés et four~ 
nissent de 5 à 15% des besoins énergP.tiqucs (Johnso11 et McBee, 1967; Yang, M.ano­
haran et Young, 1969; Yang, Manoharan et Mlchelsen, 1970). 

Les besoins en eau n'ont pas pu être mesurés che.: ces animaux qui ne boivent 
qu· exceptionnellement de l'eau libre. D'après les observations d'élevage, c1est Arvi­
canLhis niloiicU3 qui semble avoïr les besoins les plus importants : c' est aussi l'espèce 
la plus herbivore. 

Le cycle de la reproduction est bien en relation avec le cycle des ressources ali­
rnentnires, de la même manière que sur les espèces voisines étudiées en Afrique de 
l'Est (Field, 1976; Taylor et Green, 1977) : lei-: premiers adultes en état d'activité 
sexuelle apparaissent au milieu de la saison des pluies, période de consommation 
d1insectes. de jeunes plantes vertes et où sont produites les nouvelles graines ; mafa 
il faut attendre un peu plus d'un mofs pour observer les premieres gestations, qui 
se maintiennent pendant 1:i première partie de la saison sèche, tnnt que des graines 
riches et énergétiques sont disponibles et couvrent les besoins de gestation et surtout 
de lactation, généralement deux fois plus élevés que ceux d'entretien (Sadleir el al., 
1973). Cette période corrèspond aussi à celle de fa première partie de la croissance 

) 
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des jeunes animaux qui, on l'a vu (Hubert et Demarne, 1980), est diphasique, et 
s'arrêtera plus ou moins pendant la fin de la saison sèche, pt'Ur reprendre à la saison 
des pluies suivantes. 

Le régime est donc d'assez bonne qualité et couvre les besoins de reproduction 
et de croissance en fin de saison des pluies et début de saison sèche. Ensuite, un léger 
déficit énergétique peut se faire sentir qui sera compensé par la moblllsatton des 
lipides accumulés au cours de la période précédente. 

3) LES RONGEURS ET LE MILIEU 

On peut envisager un calcul estimatif de l'impact de ces animaux granivores sur 
le milieu où ils se nourrissent à partir des densités observées (Hubert et al., 1980) ou 
calculées (Hubert, Adam et F11ulet, 1978}, et en considérant que la répartition entre 
les différentes espèces de graines consommées suit la fréquence des choix alimenta.ires 
exposés •~i-dessus, ainsi que l'a admis Hansson (1971). 

La consommation journalière est estimée à environ 10% du poids vil; c'estenfait 
un peu plus pour le~ jeunes animaux et un peu moins pour les adultes à Pentreticn. 

Ce chiffre a pu être vérifié en .~levage sur 1.H. eryihroleucw et T. gracilis, avec un 
mélange de graines pour oiseaux. données ad libi~wn; en quelques jours, la consom­
mation s'·est stabilisée autour d'une valeur qui correspond en gros à 10% du poids vif, 
permettant à ce dernier de se maintenir ~table. 

Pour chaque observation de densité, la population est séparée en deux classes 
d'âges (adultes et jeunes) ayant deux eflectifs différents (Na et Nj) et affectées cha­
cune d'un poids moyen (Pa et Pj). La consommation quotidienne de' la population 
est donc calculée de la façon suivante : 

Pa Pj 1 . 
Cq = (Na x 

10
) + (Nj >< 

10
) = 

10 
(biomasse des ndultes + biomasse desJeuncs) 

Pour une période de temps donnée, l'impact sera égal à Cq multiplié par le nombre 
de jours de cette période. Les résultats sont fournis dans le tableau IV. 

Ces quantités consommées sont très variables selon les années, c'est-à-dire selon 
les densités de rong~urs. Les chifires de 1975-76 correspondent à la pleine përlodc 

TABLEAU IV. - Estimation de la 1:onsommatlon saisonnière et. annuelle de graines en kg/ha 
par Jes 3 espèces prJncipales de t'ongcurs, calculée à partir des densités et des biomasses pnr 
hectare de rongeurs en considérant que la conGommatlon quotidienne est égale au 1/1 O• tic la. 
biomasse. 

SS1 = Première partie de ln s:ilson sèche (octobre a. !é\•rlcr), 
SS2 = Seconde partie de la saison sèche (mars à juin). 
SP - Salson des pluies (juillet à septembre). 
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de pullulation: il est dommage que nous n'ayons pas de données concernant la pro­
duction grainière pour cette époque. En effet la disparition de plus de 200 kg/ha du 
seul fait des rongeurs représente un prélèvement dont_l'importailce dépasse-vraisem­
blablement ln production d'une année mais correspond en outre à une eonsomm.ation, 
d'une partie du stock grainier au sol. Ces chiffres sont à comparer avec ceux obtenus 
par Poulet (19n et 1978) dans le Ferlo : dans la période 1969-1971, les Taterillus 
pygarg!J3 consomment de 4 à 20% de la production grainière, soit 2,1 à 6,6 kg/ha); 
par contre en 1U75-76, ils font disparaitre 80 kg de graines en un an, ce ,qui est bien 
supérieur à la production estimil!. Ce dernier chiffre correspond à moins de la moitié 
de ce qui a été consommé par les rongeurs à la même époque à Bandia. Nous savons 
par contre qu'en 1978-79> la production était d'environ 470 kg/ha dans les zones de 
la, forêt , de Ba.nd.ia où ont été calculées les densités de rongeurs. Il faut tenir compte 
dans ce chiffre global de l'importance, cette année-là, de la production de Cassia 
obtusi(oli<4 espèce qui n'est atu:olument pas consommée par les rongeurs et qui repré­
sente 282 kg/ha. C'est donc au.."'t 188 kg/ha resu.nts qu'il faut ramener les 24 kg/ha 
consommés par les rongeurs. Il s'agit d'un impact non négligeable, qu'il sera inté­
ressant de comparer avec celui qui s>:!ra calculé pour les fourmi's et les oiseaux c aand 
IP.s ét'i.ides en cours seront achevées. 

D'autre part, l'impact de cette consommation doit être pondéré par les choix 
alimentaires effectués perles animaux : l'importance de la consommntion est variable 
selon chaque espèce végétale considérée. Le tableau V fournit les résultnts pour la 

'l'ABLEAU V. - Estimation en kg/ho de lo. consommation annuelle en 1975-76 des graines ou 
groupes de graines reconnues dans les contenus st'omacaux, cnlculée â. partir de l'esliir,atlon 
de ln consommation globnle saisonnière (tableau IV) et du taux de consommation saisonnière 
des différentes espèces tle graines pendant l'nr.:1èe 1975-76 (tableau I). 
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période d'octobre 1975 à septembre 1976, pour laquelle les régimes alimentaires 
viennent d'être exposés. L'impact est très variable selon les espèces de rongeurs et 
de plantes, et les prélèvements sont loin d'être négligeables sur Merremia, Ipomea, 
los Graminées en général et Cucumis; nous ne savons pas dans quelle mesure il peut 
être à l'origine de la relative rareté de ces espèces les années suivantes. 

11 serait intéressant de suivre à plus long terme quel peut être l'impact de ces 
choix alimentaires sur la pérennité de la végétation herbacée qui, dans cette zone 
climatique, se reproduit exclusivement par graines et est économiquement impor• 
tante, puisqu'elle constitue les pâturages d'un élevage assez développé. 

CONCLUS IONS 

D'une manière générale, les trois espèces étudiées sont caractérisées par l'oppor~ 
tunisme de leurs régimes alimentaires de type omnivore-granivore : les ressources 
de bonne qualité sont sonsommées quand elles sont disponibles, les. choix se dirigeant 
<.'nsuitc seulement vers cl'o.utres sources alimentaires, Les régimes des trois espèces 
sont très proches les uns des autres, mais ils se distinguent d'une part dans le détail, 
chaque espèce consommant plus particulièrement les aliments disponibles dans son 
microhabitat, d'autre pa,rt par les tendances générales, plus herbivores, d' .Arvicanthis 
niloticus, ou plus insectivores, de Talerillu.s gracilis. 

Les insectes représentent en fait un aliment de II soudure• en fln de saison sèch,e, 
:·1 lu période où le:i graines :;ont rares ou commencent à germer; paradoxalement, 
les rongeurs consomment plutôt moins d'insectes au moment où ces derniers sont les 
plus abondants (aollt-septemore). 

Certaines espèces de graines particulièrement représentées sur le terrain ne sont 
absolument pas consommées par les rongeurs: c'est le cas de certaines Légumineuses, 
comme Cassia obtu.sifolia; on peut envisager que cc phénomène est dO. à la présence 
de substances chimiques répulsives ou toxiques contenues dans ces graines : les 
Légumineuses sont connues pour contenir des le-..tines, des antiprotéascs, des phyto­
hémagglutinines, etc. Des substances voisines de la xanthone et des dérivés anthra­
céniques ont été isolées des graines de Cassia oblusiffJlia (Kerharo, 1973). 

L'articulation entre le cycle de reproduction et le cycle du régime alimentaire 
est très J!troite : la reproduction et ln c:i:oissancc des jeunes ont lieu au moment où 
la nourriture la plus riche est disponible. Les besoins énergétiques et protéiques sont 
ainsi couvcris en permanence et en particulier au moment de la gestation1 de la lac­
tation et de la croissance, grâce aux Grnminées associées aux arthropodes ou bien 
aux Composées et aux Cucurbitacées, dont Papport global est sensiblement le même. 
Les périodes d'~xcédents énergétiques provoquent une mise en réserve sous forme 
de lipides corporels. Les problèmes de survie pour de tels animaux omnivores-gr.ani­
vores ne viennent pas de la qualité de la nourriture en sol, mats bien plus de sa dispo~ 
ntbilité, c'est-à~dlro de la dépense énergétique nécessaire à. la recherche de la nourri­
ture. C'est peut-être entre autres pourquoi un enrichissement artificiel de ln distri­
bution des ressources alimentaires a été suivi d'accroissement de la durée de survie 
de:; animaux et de diminution de l'étenciue du domaine vital, ayant pour conséquence 
des augmentations de densités (Hubert et al., 1980). 

Donc, la qualité et la quantité de noulTiture disponible, c'est-à-dire ici, de la 
production grainière de la strate herbacée, conditionnent le développement des 
populations de rongeurs qui, elltis-mêmes, auront par la consommation un impact 
sur le stock de graines disponibles et donc sur les potentialités de renouvellement de 
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la végétation herbacée. Une chute importante de la population des rongeurs, pour 
une raison non alimentaire, aurait pour efiet une moindre consommation du stock 
de graines dans la m~sure éventuelle où les consommations des autres groupes dc> 
granivores ne compenseraient pas immédlti.tement cette diminution du prélèvement 
par les rongeurs. 

Dans l'éventualité de précipitations favorables et dans les limites de la compé­
tition entr.., les difiérentes espèces de la végétation herbacée, cette dernière aurait 
alors des possibilités de dévelûppement très importantes, nboutissant,, vraisembla­
blement, à une plus grande production grainière à l'issue de la saison de végétation, 
c'est-à-dire à une augmentation des ressources disponibles pour les granivores •.. 

On peut ainsi imaginer un contrôle en retour du développement des populations 
de granivores par leur impact sur le3 ressources 11imentnires. Ce schéma se compliqu<' 
par l'effet sélectif de l'impact : la non-consommation de certaines espèces végétales 
(toxiques 'l) pourrait favoriser ces dernières sur le terrain, en particulier quand les 
densités de rongeurs sont élevées et que les autres espèces de graines sont l'objl!t 
d'une importante consommation. D'autre part, en période de très fortes densités 
de granivores, comme ;.;ela a été le c~.s pour les rongeurs en 1975-76, le prélèvement 
est si important (200 kg/h~/an dans ce cas précis), qu'on doit envisager l'hypothès<' 
d'une consommation supérieure à la production grainière annuelle. li faut donc 
supposer que cet impact touche alors le stock de graines au sol issu de la production 
des années précédentes. 

C'est en suivant sur une plus grande période de temps la production végétal(> 
et les populations de rongeurs que nous espérons aboutir à la mise en évidence des 
relations qui existent réellement à l'intérieur de cc groupe (( producteurs-consom­
mateurs "· 

SUMMARY 

The study of the dlet from the observa~lon of stomach contents of two speclc.; of murids 
(Afa:;tomys erylhroleucus and Arvicanthis nilollcus) and of a specles of gerblllid (Talerillus gracilisJ 
shows the 'opportunislic omnlvorous-grantvrous character of these rodents, which use most or 
the spec!es of seeds produced by the herbaceous layer. As well as seeds, these rodenls eat stems 
and leaves (especially A, n.) and 1nsects, malnly termites (cspeC'ially T , g, anù M. e.). 

Reproduction coincldcs with the pcrlod in the course or which sccds rich in energy are a,·all· 
able; protein needs seem assured permanenUy eithi-~ by cert.nin seeds (or Cucurbitaceae. Com• 
positae, Leguminosae) or by arthropods. 

The impact of ,he prevlous consumption o( rodents is estimated !rom 1975 lo 1978; !or thls 
last year, lt reprcscnts from 10-15% of the production of seeds Crom the berbaceous layer. lr1 :.1 

J>erlod of outbreak, consumptlon reaches more than 200 kg/ha, 
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PRO]'O'CTION-ET CONSOMMATION DE GRAINES 

EN. 1'fI.LIEU SABELO-SOû.DANIEN. AU SENEGAL - LES RONGEURS 

n. MORO e~ B. IDT.BERT. 

M. N. H. N., Zoologie (Mammifères), 55 rue de Buffon, 75005 Pa.ris. 

La présente étude résulte de l'observation des contenus stomacaux 

de deux espèces de Muridés (Maetomys ery:-ch.roleucus et Yqo&s daltoni) e·t de 

deux espèces de Gerbillidés (Taterillus gracilis et Tatera g;ynbiana). Elle 

fait suite à celle de Hubert et al. (.19a1,) qui concerne les m~mes espèces 
•·. 

de rongeurs piégées dans la m~me zone, la for~t de Bandia~ située à 60 Kms 

au s. E. de Dakar au. Sénégal. Il s'agit d 1une sa.van~ sahélo-souda.nienne 

soumise à un climat oru:-actérisé par une saison de pluies untque et dont la 
\ 

durée varie d'un·peu plus de 2 mois à plus de 4 mois. Pendant les 2' années 

de cette étude, les chutes de pluies se sont. réparties de la façon suivante z 

en. 1978, 584 mm de Juillet à Octobre, et en 1979, 588 mm, de Juin à Octobre. 

Le milieu. physique e.t végétal, a. été décrit, :plus en détail dans Hubert (.1977) 

et Hubert et all. (1971)• 

Le présent travail s'intègre dans une étude plus vaste sur la 

production et la consommation de graines à Eandia :. pendant dewc années la 

prod~ction de graines~ leur disponibilité au sol ainsi que leur consommation 

pa.T les oiseaux, les fourmis et les rongeurs ont été mesurées. Ces données 

sont publiées dans d'autres articles sous le m~me titre général que celui-ci. 
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ME~ODES 

Les rongeuxs coJ.lectés pour l '·étuda des régimes alimentaires sont 

capturés avec des tapettes qui tuent instantanément l '·animaJ. piégé t" Chaque 

semaine, de -v.::i.n.gt-. à cinquante tapettes sont.posées pendant quatre nuits 

consécu.1.:L:v.es et J.es Z'Ongeu.rs ainsi t'.iJ.éa sont; mis au matin dans le formol, 

abdomen ouverto 

Les contenus stomacaux sont: ensuite prélev~s, desséchés à l'étuve 

à 50° pendant quatre jours puis conservés dans des saohets plastiques soudés~ 

Ils sont :réhydratés pa.r la suite pour ê:tre obse:rvé~-à. ,la. loupe~ binoculét.ire, 

puis déshydira:ttéSï à. nouveau pour les études chimiques ultérieures:. t•·expérience .. 
prouve que le contenu stomacal est beaucoup plus cl~ment observable stil 

r 
a été desséché et.réhydraté. que directement, sans préparation.~ Le dessèchement 

lent. à faible température permet l' anal~rse chimique des contenus stoma.ca:u.."C. 

Nous n 1:avons pas cherché à faire une étude quantitative des différents 

oonstïtuants de chaque contenu stomacal, aucune méthode ne nous ayant semblé 

:i:éellement sati.sf'aisanèe, vu·~ la part importante de matériel inidenti!'iable. 

Cela nous: aurait semblé d'autant plus vain que les animaux ont été tués à. 

des moments très différents de leurs repas et qui peuvent correspondre à des 

périodes d'·ingestion préférentielle de certaines sources de nourriture sans 

pr.éjuger des consommations u1 té:rieu:res. 

Dans chaquo estomac·, on cherche à. identifier. tout oe qui est 

reconnaissable. : f:ragmenta d •:Arthropodes, de graines, de J.'rui ts, de feuilles .. , 
Parmi les ~thropodes, Fou:rmis et; i'ermi tes sont: facilement recormaissabl1 
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e:t: très constants dans les eetoma.cs. On peut: identii'ier aussï. en général 

les .fragments c1J•1.Acridiens, de: Coléoptères, d 1Rété:roptèrea (Cydnides en 

parllicu11.ier) et; parfois de Chenilles ou d.1'.Araignées .. Souvent des fragments 

ne sont.pas reconnaissable~ (bôut de patte, de cuticule, d 1a.ile ••• ~)-

Les .fragments dVA:r:tbropodes retrouvés dan.e l 1estoma~: des rongeuxs 

correspondent. à. un i:epa.s effeci.u.é douze heures au plus avant l ''observa.tion, 

ce qui a. été établi expérimerdalement su:r des anima.u:x: en élevage. Ces 

fxagments sont. donc à considérer comme: fa.iisant :partie du repas instantané 

étudié et non pas comme des restes d'un repas ancien. 

A chaque. estomac est attribué un indice d'abondance d".Arthxopodes: 

O :pas de restes visibles r, ,, 

+. t quelques f:z:a.gmente J 
., 

+t-. : beaucoup cL a fra.gmen ts ; 
,:. 

++.+: 1iestoma.c ne contenant que· des restes d 1·Arthropodes. 

Pomr: la recomi.a.issa.nce des restes de graines dans les estomacs, une 

collection de référence de graines de plus de 100 espèces ccimiues a. été réunie 

,. 

au laboratoire sous diverses fonnes s g.raines entières sèches, graines entières 
1

1,,') 
,, 

conservées en aJ.coo3t_ et gra.ines broyées au moulin à oa.fé cor:r.servées en alcool ~ 

celles-ci ont l'aspect le plun proche de ce qui est trouvé dans les estomacso 

Le terme n:graines11 est, ici employé. 'par facilité et désigne toute 

f o::cme de d.ias:pore.: t . graine. véritable, f':rui t, etc •• 

,, 

Dltap:rès cette collection, il a été possible d'identifier les fragments : 

de 26. e~pèces ou gl:'oupes d 1espèceG dans les contenus stoma.cawc. Ellea repréaent~n 

en général/ en fréquence et en q-uaatité la plus grande partie des c-on.tenus 

stomacaux obsei"Vés. 

.. 
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Les piègeages ont. été eEfectués chaque semaine de juillet 1918 

à octobre:- 1979 ,. ce qui représente 1310 contenus stomacaux étudiéso Comme:· 

dans l'article précédent, nous avons pu distinguer plusieurs grands types 

de saison: 

- SP. 1 : saison des pluies de juillet à octobre 1978 

- SS A: première partie de la saison sèche, de novembre 1978 

à :6év.rie,: 1979. 

SS B: deuxième partie de la saison sèche de mars à juin 197i9. 

- SP 2" i saison des pluies de juillet à octobre 1979. 

LES .BEGIMES ALIMENTAIRES 

1°) Le régime alimentaire de Ma.stom.ys erytbroleucus 

- ~on des pluies 1978 f'.SP 1) 

L'essentiel du régime est constitué à cette saison par des graines 

d~ Graminées (pré~entes dans un estomac sur 3)~ Plusieurs autres eapèces 

aussi précoces, dont les graines sont déjà disponibles à cette époque, sont 

aussi consommées comme '!:rianthema., .Acalypha., ~bulus et J?h_ysalis, ainsi que 

quelques graines de Merrem~ de l'année précédente (.tableau I : figures 4 et; 5), 

C.test la. période où la. consomma.tion d1Arthropodes est la plus impor­

taJ1te: tous les estomacs oontiennent ues fra@Lents de chitine en grand nombre, 

et. tout particulièrement de chenilles, de termites et d'araignées (figures 1A, 

2: et. 3.). 

Relativement peu de feuilles et de tiges sont consommées (f':i.gu:re lB). 

I 
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- àemiè~_e partie de la saison sèche 1978-]2 (ÎSS A)_ 

Cette période est caractérisée par_ la très grande variété de 

graines consommées sans qu'aucune d 1entre elles soit vraiment prépondérante. 

La quantité d 11.Arth:ropodes consommés décroit considérablement à. ce moment, 

cependant~ les estomacs contiennent toujours des fragments de chitine t 

essentiellement de fourmis, de Eroléoptères eii.d11H"étéroptères. 

Pa.r contre la consommation de feuilles et de tiges augmente nette·­

ment sans toute.fols qu11il ait été possible ct.11en reconnaitre dans tous les 

estomacs. 

- Deuxième par~ie de la saison sèche 1979 ,ss :m) .. 
Le régimei, en fin de saison sèche s-;"a.ppi3-U'V:t'i ii; à. nouveau,. puisqu I il 

:. .. 
est. essentiellement aonstii:u.é de graines de. Con.volvu.lacées (plusieurs espèces 

d·'I;Pomea et. de Merremia) •. La part des autres graines est rela.tivemeI?,t faible, 

sauf: Indigofera. et certains fruits d 11a.rbustes comme ]oscia senaga.lensis. La. 

proportion d ' ·Arthropodes augmente à. nouveau·,. en pa.rticulier celle des termites, 

q_ui cm] roi-ne en fin de saison sèche, ainsi que celle des Hétéroptères. La 

consommat ion de feuilles et de tiges est. très faible • 

.... Saison des pluies 1979 V,SP 2:.1, 

Avec les pluies,. c'est la consommation. de 'h-ianthema, d''Acantb.os;eermum 

et; de Tribulus qui devient à nouveau importante·, les Graminées semblant moins 

abondamment. mangés qu'au cou.ra de la saison des pluies précédente. La variété 

des graines consommée~ semble plus grande cette année pa.r rapport à la saison 

des pluies 19780 

/ 
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La consommation d I Axilh:I!ppodes baisze de manière très im:por.tan te, 

crontra.irement. à. ce qui a. été observé en 1978. Ceci est. dû en grande partie 

à une dïminution de la consomma.tien de fourmis et de chenilles, celle de 

temi tes se~ble se maintenir, mais à. un niveau plus .faible que l 11allllée 

précédente. !frès peu œ~ feuilles et de tiges sont consommées à cette ~ériode. 

2°) Le: régime alim.entaixe de Ta.terillus gracilis 

- Saison des pluies 1978 Ç·sp 1) 

Le régime de la saison des pluies comprend plusietll:'s espèces de .. , ·. 

g,ra.inel3 d 1'importance comparable .: Âcant.hospe~, 'h:ianthema, Tr.ibulus, 
.. 

plusieurs espèces de ~aminées dont le mil cultivé. C'omma chez Mastomys, 
' 

d;'1an.ciennes graines de Merremia aegyptiaoa sont encore consommées à cette 

époqueo 

$~ la oonsomma.tion de feuilles e~: de tiges est très faible à cette 

période, celle d 1.Al:~hxopodes est:.relativement élevée, puisque~ les 

estomacs contiennent des fragmsnts de chitine: il s'agit surtout.de termites, 

d'araignées et de chenilles. 

-Première partie de la saison sèche 1978-~979 Çss A) 

Si les graines d 1Acanthospermum constituent to11.j..iurs une :pu-t 

importante. du régime, on voit, appa.ra!tre de nouvelles espèces de graines 

comme celles d1Indigofera, de Corchorus et de~~. 

La consommation d-'·Arthropodes est. à. son m.i.nimwn avec: seuJ.ement. 

quelques araignées et:quelques Hétéroptères;, par contre c'est l'époque 

où les feuilles et.les tiges se trouvent en plus grande quantité dans les 

coucenus stomacaux. 

I 
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- Deuxième partie de la saison sèche 1979 (SS~) 

Si les graines d ' 1Aaanthospermwn sont toujours la base du régime 

de· Taterillus, d·!'autrea graines deviennent; importantes comme celles de 

Tribulus, d''Indigofe~ et d 1 Ipomea. La. oonsoDllila. tion de feuilles et de. 

tiges diminue très fortement, par contre celle d'lu:th::'opodes augmente 

(te:tini tes, fourmis, Coléoptères . et; Hétéroptères) • 

- Sa.iison des pluies 1979 {SP 2) 

On observe des graines d 1;Acanthospermum d&us deux estomacs eur 

trois, ainsi qu'en abondance des graines de 'h-ianthema, Tribulus, Cucu.mis 

e:t; encore Merremia. 

La quanti té de feuilles et de tiges reconnues es~-i-i:rès faible ; 

la quantité d"Arthropodes dimim1.e aussi: on rencontre quelques Hétéroptères, 

beaucoup moins de chenilles que l 1année précédente et des termites dans un 

estomac sur deux environ. 

3.0
) Q;:uelques données sur les choix alimentaires de Ta.tara gayibiana. et de M;y;om dal toni , 

L'·obse:rvation de 42 estomacs de !• gambiana. et de 24 estomacs de 

M. dal toni nous pe:cme-tt de faire quelques remarques s1u- leur régime alimenta.ire : -
- T.atera gambiana. semble ~tre très insectivore, en particulie~ en 

d.':ébut. de saison sèche, où des Coléoptères,, des ehenilles, des Hétéroptères, 

des fourmis et des termites sont abondammen~ consommés. Ces derniers se 

ret rouvent d'ailleurs dans les contenus stoma.oa.wc: à toutes saisons. 1'1yomys 
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daltoni doit être bien moins attiré par ce type de nourriture; nous 

n'avons identifié des restes de'termites qu'en première partie de saison 

sèche dans quelques estomacs, et. très ra.:rement d'autres insectes (fourmis, 

Hétéroptères). 

-Ces deux espèces de rongeurs consomment, en gros, les mêmes 

espèces de graines que. Ma.stomy.!3 et Taterillus, le plus grand choix étant 

effectué en début de saison sèche ; les graines de Comrolvula.cées et: 

d.'·Acanthospe.rmum deviennent ensui te très importantes dëtns le régime de 

Tatera, a.J.ors que ttfomys semble plut8t s'intéresser, eit toutes saisons, 
V 

aux graines de Trianthema. 

.,. 

4°) Comparaison avec les observations de 1975-77• 
;. 

Le régime de Ma.stomys et de Taterillus, tel qu'il a été étudié; 

en 1978-79 ne semble. pas très di.t'.f'érent de celui observé de novembre 1,975 

à février 1977 (Hubert et al., 1981,) :. 
~ . 

- Cassia !2!! n'est toujov.rs pas consommé 

- Merremia aegyptia.ca, Jpomea spp,, les GramiI:tées, Cucumis melo 1 

Corchorus spp, Physalis micrantha, Acalzyha ·spp., et TI~ianthema portula­

caatrum son~ toujours très appréciées, tout particulièrement les Git-aminées 

en. 1978. 

- Blainvillea ga.ya.na., Sclerocarpus africanus et A2hyranthes a.spera 

ont: disparu. du régime : les deux premières espèces sont d·evei:lUes rares dans 

le milieu végétal, mais ce n'est pas le cas de la troisième ••• 

- Acanthospermum hispidum. et Tribulus terrestris que nous n'avions 

pas remarqué dans les contenus stomacaux de 197,5-77 sont devenus très impor­

tants en 1978-79• 

* dans 1 'étude précédente, cette eql)èce avait été nommée Cas si.a obtu.s.ifiZ.ia 
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Les fru.i ts d'arbustes semblent très peu. consommés à 1 ';exception 

de Ziziphus mauritiana et de Boscia senega.lensis que nous n'avions pas 

identifié la première fois. 

Aucun cas de cannibalisme n'a été observé sur les 1310 estomacs 

é:t:udiés. 

Par. contre, si aucune différence signi.f'ica.tfve n'a pu Gt:re mise 

en évidence entre les sexes et les classes d'âges '.1,-.?U'!':'· la consommation 

d'·.Artbropodes, pas plus en 1975-77 qu'en 1978-79 (figure 6), la consommation 

globale de ces derniers a. été beaucoup plus importante chez Mastomys· au cou.ra 

de la saison des pluies 1978 et. de la. saison sè~e su_ivante ; t ·ous les 

estomacs observés contiennent.beaucoup plus de ~ra.gmenta de chitine qu'à 

la m~me saison en 1976, particulièrement d•i.m];,ortantes quantit és de chenilles 

et· de termites. ., 

En 1975-77, Taterillus semblait bien plus "insectivore114 que Mastomy_§, 

ce n'es~ plus le cas en 197s-i9 et. la tendance pourrait.m~me s'~tre inversée. 

L.1alluxe générale de régimes "opportunistes" de tn,e omnivore­

granivore est.bien confirmée par la suite de cette étude: les -rongeurs 
..i 't./N";. CM""- ~ C/yv-. ~ 4:-r:J"U''o~ ClM /J~ 

consomment les graines quand elles sont disponiblêS1;v' en orientant priori taire-

ment. lew:'s choix vers les graines riches en énergie, d'origine glucidique 

(Graminées, Tx:l:'anthema, etc •• ) ou lipidique (Composées, Cucurbitacées), les 

A:cthropodes fournissent un apport régulier de protèines et jouent le rôle 

de. trsoudure 11 en période de disette. Nous ne reviendxons pas sur l'adéquation 

entre le cycle du régime alimentaire et les cycles physiologiques (reproduction, 

résenes corporelles, etc ••• ), cet aspect ayant déjà été développé par Hubert 

et a.1. (1981,) et Hubext et. Demame (._1981b). 
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LES RONGEURS ET LE MILIEU 

1°) Les choix a.limentaires par rapport aux graines disponibles 

Le tableau II et la figure 7 présentent les choix alimentaires 

ef.fectués pa.r Mastomys et Taterillus en oompa.rant le i:iourcentage, en bio­

masse·, des di.f.férentes espèces de graines trou-vées au sol avec le pour­

centage reconnu dans les estomacso 

Les choix effectués par les deux espèces ne sont pas fondamentale-
r, . 

ment. différents l 1un de l'autre à quelques nuances·· près : une nette préfé-

renoe de Taterillus pour Acanthospermwn, Indigofera et Tribulus pa.r·rapport 

à I1a..;;tomys qui semble bien plus attiré par Ipomeaf AcalyPha., Trianthema et 

les Graminées. L~s deux, en tout cas, délaissen·t totalement Cassia tora qui 

représente pourtant.près de la moitié des graines disponibles au sol! Nous 

avions déjà observé le. m~me phénomène en 1975-77, et nous l'avions attribué 

à.la présence probabl~ dans les g:~aines de Cassia ~ de'lectines, d 1anti­

protéases et de phytohémagglutinines. Achyra.nthes asper.!: ~ui représente 

4 % des graines au st>l, n 11est absolument pas consommé en 1976-79 alors que 

ces gJ'."aines étaient parfois recherchées par Ma~tomys en saison sèche 1975-76. 

L'abondance de ces espèces végéta.les n'est probablement pas sans 

rappcrt avec l'absence d'intérGt qu'elles présentent pour les granivores; 

nous savons en effet qu'elles ne sont pas du tout consommées par les Oiseaux, 

et.que si elles le son1î;un peu pou.r les fourmis, l'impact de ces dernières 
\~~ 

est. nogligeMlo Gill.on et al., 198 ) • 

D'une manière générale, et à ces deux exceptions près, on peut 

dire que les rongeurs consomment les: graines les plus fréquemment rencontrées 
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Graminées et .. fo.canthospermum, dès leur fru.ctification en milieu de saïson 

d.es pluies, Merremia et Ipomea dès qu1 elles sont dispon.ibles au sol,. c'est 

à-dire en saison sèche. 

Ils élargissent, en outre leurs .,;;hoi.:i: alimentaires à. des ee:pèces 

moins égalemeni.. réparties dans le milieu et dont la disponibilité est 

~éduite dans le temps à leur période de fru.ctii'ication. Ces espèces son·t 

"sous estimées lt par les relevés de graines au sol qui sont effectués au 

hasard, ce qui n'est probablemen~ pas la méthode utilisée par les rongeur~. 

Ce sont. : Tria.nthema,, Tribulus, Physal!§., Corchorus, Commelina, Cucumis, 

Acalzyha, Indigofer~, etc ••• 

jY. Giillon et. a.J.. ( 19si) compara.nt les, régimes des :rongeurs avec· -
c.eux des oiseaux et, des fourmis granivores vivant dans le mltne milieu à. . •, 
Bandia, montre qu~ ce sonil;les !ou:rmis· qui ont le régime le moins sélectif, 

ensuite viennent les ronge"1.rs, avec les nuances exprimées ci-desS'Us, puis 

les oiseaux qui effectuent le choix le plus déterminant vers des grain€s 

":rares11 ; ils dis:posen¼. en effet d'une mobilité qui leux donne les moyens 

de ce choix. 

2°) L'impact du prélèvement des Rongeurs • 

Le tableau III présente une estimation de la quantité de graines 

consommée annuellement par les rongeurs selon la méthode décrite par Hubert 

et.. al. (1981,) .:. on constate l'·extr~me variabilité de cette impact d'une 

année à 1 1autre. En effet~ les effectifs des populations de rongeurs sont 

très variables, ils évoluent entre des périodes de faibles densités (comme 

1977 .. 78 et 1980-81) et des périodes de fortes densités (comme 1979-60) voire 
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~me de pullulations comme en 1975 ... 76. L'impact qu1elles ont: sur le: 

miiieu es~ bien entendu directement lié à leur densité.~-----

Pour les trois années,, dontJ Kahlem ~,1983,r) a. étudié la. pro­

duction de graines des espèces herbacées à Ban.dia, on peut estimer la 

par·t t16t:! .ron~eura dans la consommation cl.eo s-ra1nea proc1ui•tes. Aux 

variations. des effectifs <le rongeurs s''ajoutent alors les variations de 

la production annuelle de graines. On cons·ba.te que 1 1 impact des seuls 

rongeurs est.extrêmemQnt variable et toujours très faible, comparé à 

l'ensemble de la production~ mais il peut. devenir plus significatif si 

on le compare à la production de graines consommabl~s, c'est-à-dire en 

excluant-. Cassia tora : - au cours d'une année de faible :production et . .. 
de moyenne densité de rongeurs, 15 16 des graines ~onsomma.bles sont: :Prélevée 

l', . \ 
- au cou=rs d'une année de faible production et, 

de ~orte densité, de rongeu:rs, jusqu1 à 2' % sont consommés par les seuls 

rongeurs (.19 79-80) 

- une année de très :f'o:r:te production et. de. très 

faibles densités d.e rongeurs, leur impact; est négligeable : 1 ,S % ( 1980-81). 

DISCUSSION 

1°) Relations avec la dynamique de population 

Comme cela ;;:. été montré ailleurs (Hubert. 1982), l'année 1978-7:9 

est. t:rèa importante pour. le peuplement de rongeurs de Bandia. :· la saison de 

reproduction a été très bonne aussi bien pour Mastomys que pour Taterillu.s:, 

* ~ <.. "'-:_ \ Y½ ~ ~ ~ L t.Jav- ~ 'r~ '"'½ \ O \.V, v r.., Ï ~ 
,e7v-.- C:, . \t,'Pi"''--~n 1 \ \.., ~ w~ ~\.)....~ cM 

L d-t '<""-"dvv, (. t.. ;;,._ ~ ~u-L, ,,. 
,-.i~\.u,.,I\{ ~ ~-r:w ... v~ 

c..u,...c.. ~ ~· eM.w-~ 'r-'-\).,: :..-0 : ~ 
n 1 t1\'v>1?c.o.,. "{ ~l)'V) c! 1 v"""- t.1i'c.'~"'-'t.'~ t-' yO'\,.\; " eM ~~ Ir'-, "-M ..,,c.r(_ , .n0._. '-" ~"'-"~ k... 
·~ c4... c.'\,.; o"' J..,. (o.r/tÂ G- ~ô"-C:,.... J-0 - V v -' -r 11V' \:.u'.. A ~ w.,. \..(, \ o ._ ~ -wv V',,,., eu,. no-R-. 
ut flOY..Y ~ O'-- i:.,.. jUv-\1-~ '(lu..,.C,,.,,..:k .. J . ., y-éA,,, ~ ~~I:. \;., -'Uv-~"·hJ;ro'f ¼~ . 
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c:1 est-à-dire qu'·elle a. duré longtemps, que les jeunes femelles nées a.u 

cours de cette saison on~ pu participer à la reproduction dès qu'elles 

oni; atteint 2112-3 mois et que le nombre d 1 embcyons pax portée était. 

relativement élevé; la suite a été tout aussi remarquable, caractérisée 

par des taux de mortalité en saison sèche exceptionnellement bas (inférieurs 

ou voisins de 10 ¾ chez les deux espèces). Ca. processus a. conduit la popula­

tion de Masto.mys a ~tre multipliée environ par 10 cette année là et celle 

de; 'h.ter.illus par. presque 3. Lt.année suivante (1979-80), partant d'un niveau 

de densité assez élevé et caractérisée aussi par une bonne r:ep:r:oduction, a 

connu une explosion de•popu].ation chez les deux espè~ês, ave~ des densités 

maximums de 32 individus/ha. ohez Ma.stom,ys et 15 individus/ha chez Tate:rillus .,, 

en oatobre-novembre 1979. Ces densités n'on~rién ~ voir, certes, avec la 
;. 

pullulation de 1975-76, mais elles n 1en sont pas moins remarquables, compa.r.ée~ 

aux densités respectivement de 0,9 et: 1 individu pax hentaxe· en juillet. 1978~ 

c:':est-à-dire 15 mois plus tSt ? 

Jl est-, tentanitde mettre en :relation ces phénomènes démog-raphiques 

avec des précipitations paxticulièrement. favorables en 1978 et 1979, aussi 

bien en quantité qu'en répaxtition; rapp~ilons les chiffres cités dans 

l'ï.ntroduction, 584 mm en 4 mois en 1978, prolongées par des précipitations 

faibles mais exceptionnellement tardives en décembre-janvier et 588 mm en 

5 mois -en 1979, comparés à 356 mm en 4 mois en 1976, 266 mm en ~1/ 2 mois 

an 1977 et, 350 mm 2~/2 mois en 1980. L~ aa.ison sèche reste bien sûr la 

période de plus gr:mde contrainte pour les animaux vivant dans cette région 

sahélo-soudanienne, surtout pour nos rongeurs qui ne conno.issent ni diapause, 

ni l:etha:rgie, ni migrations••• Cependant ils conBtituent des réserves de 

lipides corporels dès leur jeune ~ en tout débu,t . de saison sèche, q_uand 

' 
i 
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des gxaines riches ~n énergie sont disponibles~ et. ~ils mobilisent ces 

réserves tout. au long. de Li saison sèche (Hubert. et; Demaxne,: 1981) .. La 

quantité et. la qualité des graines disponibles au tout début de la sai$on 

sèche est. prob~blement un des racteurs détermina.nt. poux la reproduction 

ex. la survie de ces animaux tout au long de la saison sèche. 

Nous avons vu plus haut, que 1 11a.nnée 1978-79 est. caractérisée 

du point. de vue alimentaire par une consommation remarquable de gramin~es, 

de chenilles et. de te:rmi tes et-. la. sail3on des pluies 1979, par celle d.' ~­

jg:iospermum et. de '1':rianthema. Ce sont là des aliments tr&s riches en énergie 
'!""" • 

d 1origin~ glucidique et lipidique, qui pourraient bien avoir eu leux imper--

tance dans la bonne reproduction et. l'exceptionnel~e survie des rongeurs à 

Bandia cette. année là. Bien si1r d 1 autres facteurs' doivent aµssi ~tre pris 

en considération.: baisse de la prédation, modifications; dans la c.ompositi.on 

génétique de la population, etc •• ainsi que cela a été développé pax Hubert 

e1t Adam ( 1982). 

La brutale chute de population constatée a~ cours de la saison 

sèche 1980,' peut-elle être reliée à. la. faible quantité de graines produites 

en 1979 (tableau III) eità la forte proportion de graines consommées: les 

rongeurs ont.prélevé 28 ¾ das sraines conso!IiIIla.bles, les oiseaux 37 ¾ et 

les fourmis 3 % ? La part restante était-elle trop difficile à trouver en 

pleine· saison sèche comparé a.u co1lt Jne:rgétiq,ue d~ cette recherche et aux 
L' ~-i..o~ 

rif'ques de préda.1;iori ? Yae étude 'del' état de leurs réser-res corporelles 

dev:i:-ait _permet-tr.e de préciser si les rongeuxs ont souffert d'une disette 

à cette époque .. 

On do;it c~:pendant remarquer que la productiov. de graines consom­

mables en 1980, c'est-à-dire l'année suivante,. est t rès importante t. l'impact 

des granivores, et.donc des rong'\.w~s, n 1 a pas ~fecté profondément la réserve 

de. graines au sol, puisqu'un grand nombre drentre el les a germé à la saison 

des pluies suivante.o 

- . 
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Sans reprendre, sur ce sujet. la discussion déjà publiée dans 

l I article précédent (HUBERT et al., l 98N et qui comparaît les observations 
o.Mr-w.M 

faites à BANDIA aux résultats publiés par d'autres an~&Q~&e en Afrique ou 

dans les zones désertiques de l'Amé~ique du Nord. il peut être bon de resituex 

ici les conclusions de l'important travail effectué par FRENCH et al. (1974~, 

dans un désert de l'Arizona: comme à BANDIA, les fluctuations des populations 

de Rongeurs ( Hétéromy.idés) suivint de très près l'évolution des précipitations 

et de la production végétale ; cette dernière varie aussi bien en quantité qu'en 

qualité, c'est à dire que ce ne sont pas les mêmes espèces qui sont importantes 

chaque année, et corrolairement les choix alimentaires des Rongettrs se portent 

sur des espèces différentes, et fl'li. ce sont les critères de choix qui importent 

alors : il semble bien que la richesse en énergie des graines soit un facteur 

primordial . c'est en fait le niveau de l'énergie disponible qui conditionne 
' 

la qualité de la reproduction et les conditions de survie de ces. animaux. En 

période de m.oins grande abondance, les Rongeurs de B.ANDIA n'ont pas la possibi­

lité, comme les Hétéromyidés de tomber en torpeur, ils doivent alors orienter 

leurs recherches sur d'autres espèces de graines, à priori moins attractives. 

Les différences observées dans la dynamique de population de Mastomys 

et de Tatenz:tus (HUBERT, 1982) permettent de classer ceG de·ux espèces, ainsi 

que le proposent LUDWIG et WHITFORD (J981) ; TatenZZus est plus proche du 

modèle Hêtéromyidé, c'est à dire relativement "~ter-indepe.ndant" alors que 

Mastomys est du type "non ~ater-indêpendant", ectte copie• occupant les mat·ges 

des~~~ sèches et sachant exploiter très rapidement les conditions favorables. 

2°) Le type de régime alimentaire. 

Le régime de ces deux espèces est du type omnivore opportuniste, c'est 

à dire que les animaux consomment en fonction des disponibilités et selon leurs 

besoins, des graines, des arthropodes, des feuilles et des fruits. C'est là le 

régime bien typique des rongeurs peuplant les régions sèches de la planète . 

(FRENCH et al., 1974, REICHMAN, PRAKASH et ROIG, 1981), et dont les populations 

sont l'objèt d'importantes variations en biomasse, ainsi que ·1es caractérisent 

FRENCH et al. (1976), 

I 



258 

3°) Les critères du choix alimentaire. 

Nous n'avons par de données, à BANDIA, sur le type de répartition des 

graines au sol ; aussi nous est-il difficile de rapporter les choix observés 

à un !llOde de dispersion des graines comme l'ont fait REICHMANN et OBERSTEIN 

(1'977) et PRICE (1978), toutefois on peut dire que TateriZ7,,us qui effectue 

de plus grands déplacements que Mastomys (HUBERT, 1977) consomme des graines 

relativement plus grandes et contenues dans des gousses, connue celles d'Indigofera 

ou dans des enveloppes rugueuses et épineuses cotmne celles d'Acanthospermwn et 

de Tribulus ces derniers caractères pouvant favoriser la constitution d'agré­

gats. D'après PULLIAM et BRAND ( 1975), ce type de graines était ··.elativement peu 

recherché par les Rongeurs, mais leur travail est basé sur liétude du contenu 

des poches jugales, et on peut imaginer que de telles graines ne sont pas trans­

portées de cette façon I REICHMANN (1977) signale d'ailleurs des différences entre 

le contenu des poches jugales et les graines réellement consommées, 

La relation avec la présence d'un couvert végétal relativement dense, 

qui favorise la consommation de graines de Dat-u.z,a par Peromysaus dans les 

deserts de Californie (O'DOWD et HAY, 1980), ne se retrouve pas nettement~ 

BANDIA, en effet, le co,..:vert est moyen et relativement régulièrement réparti, 

sauf sur les empld.cements dégagés des anciennes "meules" crées pour la fabrica­

tion du cha~bon de bois et qui sout le lieu privilégié de T:t>ianthema portuZa­
oastrum dont les :,graines sont hautement appréc:i.ées aussi. bien par TateriZl,us 
que par Mastomys, cû,, o,,.' <lJw, t>o..,J,r ~ ..,.o..,,.;.\N.., <JM c...o~ tb Q" ,.oc,w,~ ..u. v,Wt.A . 

Il est difficile de voir une relation entre la taille des graines consom­

mées et celle des Rongeurs ,d'autant plus que les deux espèces sont de taille 

voisine, ainsi que le suggèrent BROWN, REICHMANN et DAVIDSON (1979, toutefois, 

ainsi que nous l'avons déjà montré dans l'article précédent, en élevage les 

petites graines sont consommées préférentiellement , ainsi que l'avaient déjà 

observé MARES et WILLIAMS (1977). Aussi bien à BANDIA (HUBERT et al., 1981) 

qu'ailleurs (REICHMANN et COLTON, 1976), la valeur énergétique des graines n'est 

pas liée à leur taille, et il semble que cette richesse en énergie soit un des 

premiers facteurs de choix, ce que nous avions déjà observé en 1975-77, de même 

que FRENCH et al. ( 1976), REICHMANN ( l 97~, CHEW et CHEW ( 1970) cités par WAGNER , . ., 

et GRAETZ (1981). 

L'argumentation développée dans la première partie de cette discussion 

conforte ces conclusions sur la recherche, en premier lieu, d'une alimentation 

riche en énergie par les Rongeurs de BANDIA. Le choix s'effectuant ensuite sur 

/ 
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d'autres critères : teneur en eau, présence de nutriments rares. La présence 

régulière d'arthropodes, et en particulier de Termites, dans le régime garantit 

l'apport protéique (cf. HUBERT et al., 1981~. 

4 °) L Ro es ngeurs granr,c,res à BANDIA 

Les relacions e~tre la production primair~ et les principaux groupes de 

granivores de BANDIA, y compris les Rongeurs, fait l'objet d'une ét~1e particu­

lière publiée par GILLON et al. (1983), nous ne développerons donc ici que la 

situation des Rongeurs. Cet aspect a fait l'objet de nombreuses études et réfle­

xions, incluant so~ les rapports entre les rongeurs et les Fourmis dans les 

déserts d'Amérique du Nord: BROWN et DAVIDSON (1977) ; BROWN, DAVIDSON et 

REICHMAN (1979) ; PULLIAM et BRAND (1975) ; WAGNER et GRAETZ (1981). Pour tous 

c~s auteurs la compétition est élevée entre lès Rongeurs et les Fourmis, globa­

lement les rongeurs consonment des graines plus grosses et plus lisses que celles 

ramassées par les Fourmis, ils ont donc un impact plus important en biomasse; 

ils diminuent la compétition entre certaines espèces végétales par la consomma-uv 
tion de leurs graines (INONE et al., 1980), et favorisent d'autres espèces en 

les soustrayant aux Fourmis (pour les espèces de Rongeurs faisant des réserves 

enterrées) (MARES et ROSENZWEIG, 1978); ces de'rnières le leur rendent bien en 

dispersant les graines loin des plantes mères, ce qui complique la tâche de 

recherche (HEITHAUS, 1981) ; l'ensemble de ces communautés reflète bien les 

subtiles interrelations entre Fourmis) Rongeurs, Oiseaux et la végétation 

annuelle. L'exclusion des uns ou des autres bouleve~ee le fonctionn~ment de 

l'écosystème qui évolue différemment. Nous n'avons malheureusement pas à BANDIA 

de données aussi précises, il semble simplement que les Rongeurs effectuent un 

choix plus marqué que les Fourmis par rapport aux graines disponibles et qu'ils 

aient un impact effectivement plus marqué en biomasse, mais surtout plus variable 

car dépendant étroitement de leurs variations de densité. 

D'une manière quantitative BROWN et DAVIDSON (1977) fournissent des 

chiffres sur l'impact des granivores dans un enclos, excluant les Rongeurs et 

les Fourmis, la production de graine a été multipliée par 5,5, ce qui est très 

loin de ce que laissent suppose1r les résultats de BANDIA (où la seule part consom­

mée par les Rongeurs varie selon les années del à 15% de la production d~. graines 

herbacées, celle des Fourmis étant encore plus faible). FRENCH et al. ( 1J1~) 

présentent des chiffres montrant que si certaines années la production de graine 

couvre largement les besoins des Rongeurs, ce n'est pas le cas au cours d'une 

/ ... 
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année défavorable où les animaux ont recours à d'autres ressources végétales. 

Pour ces auteurs la nourriture peut donc être un important facteur limi­

tant pour les Rongeurs, en fonction de la compétition des autres granivores et 

des limites de la production végétale. A BANDIA, où les chiffres de production 

de graine sont plus élevés que dans les déserts ncrd-amêricains, mais où la 

consommation semble l'être aussi (en 1975-76, la part des Rongeurs est sept 

fois plus grande que 1~ plus importante observée par FRENCH.,.), la disponibi­

lité en graine reste un important facteur limitant pour les Rongeurs granivores, 

ainsi que le confirme une expérience de supplémentation alimentaire dans la 

nature, entraînant une augmentation du niveau de population (HUBERT et al., J98J~ 

CONCLUSION 

La comparaison du regime alimentaire de Mastomys errythroieucus et de 

TaterilZus gracilis en 1975-76 et 1978-79 confirme le caractère epportuniste 

de type omnivore-granivore pour ces demc espèces. Les Rongeurs effectuent un 

choix parmi l'ensemble des graines disponibles au sol, ce choix peut varier 

relativement en fonction des espèces végétales présentes, mais il semble déter­

miné surtout par la recherche des graines riches en énergie, d'origine gluci­

dique ou lipidique. L'impact sur la constitution de la flore est difficile à 

préciser, car interviennent aussi les autres groupes de granivores, Fourmis, 

Oiseaux, Insectes endophytophages, la compétition entre les espèces végétales 

et les contrain.tes climatiques, La relation étroite entre ces dernières, la 

production végétale et la dynamique de population de Rongeurs con.firme le 

rôle de facteur limitant qu'ont pour ces dernièrs les disponibilités alimen­

taires, bien que,quantitativement, l'impact de leur consommation soit relati­

vement modéré, puisqù'il varie de l à 15% de la production des graines herba­

cées, selon les années. 
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R E S U M E 

Ce travail prolonge celui déjà publié par HUBERT et al. (1981) 

et décrit le régime alimentaire de Mastomys eryth~oieuaus et de Tateniius 

graaiiis à BANDIA (Sénégal) de juillet 1978 à octobre 1979. Le régime 

de ces deux espèces n'est pas fondamentalement différent de celui précé­

deDm1ent décrit : essentielletr.2nt granivore, avec une nette préférefl.ce 

pour les graines riches en énergie, laissant toutefois une large part 

aux Arthropodes, en particulier aux Termites qui sont consommées toute 

l'année. Toutefois, les graines de Cassia toraJ l'espèce la plus abon­

dante de la strate herbacée ne sont absolument pas consommées par les 

Rongeurs. 

Une période d'alimentation particulièrement riche en graines 

de Graminées et de Composées~ ainsi qu'en Termites et en chenilles, est 

suivie d'une forte augmentation du niveau d'abondance de ces espèces en 

1980. Une estimation de l'impact sur le milieu de ces deux granivores 

fournit des chiffres très variables selon les années, c'est à dire selon 

les densités de population: la part consommée sur la quantité de graines 

d'espèces herbac.ées produite variant de I à 15% au cours de trois années 

d'étude. 
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SUMMARY 

This work is an extension of a previous one by HUBERT et al, (1981), 

describing the diet of Mastomys erythroieuaus and of Tateniius gracilis 

in BANDIA (Senegal), from July 1978 to October 1979. The diet remains the 

same as previously described above all seeds, particularly energy-rich 

seeds, also arthropods, such as Termites which are consumed throughout 

the year. However, although, Cassia tora is the most fi:·equent forb in 

BANDIA, its seeds are never foraged by the redents. 

In 1980, an increase in densities is observed after some months 

characterized by a diet of grass-seeds, composite-seeds, termites and 

caterpillars. The trophic impact of these two granivorous species was 

assessed as varying greatly from year to year depending on population 

density variations : from 1 to 15% of the herbaceous seed production is 

consumed by ronents. 
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LEGENDE DES FIGURES 

Fig. 1. - Indice men.su.el de consom."llation d 1Arthxopodes (.A.),e-t de "fibres 
C1-~(,,.,,,~h•4.. ,~,,., 

végétales" (:B) chez Mastomys ~ t Tate:rillus (---~ * 

Chaque contenu stomacal. étudié est noté: 

0 = pas de fragments; 

+=quelques fragments; 

+t- = beaucoup de fragments; 

++fr= représente la totalité du contenu stomacal. 

Chaque mois, l'indice es..t le rapport du nombre. de croix au nombre 
I!.', . • 

total de contenus stomacaux étudiéso La saison des pluies est· f'i•gu:rée 

pax ~a zone grisée. .. 

Fig. 2o - Indice .mensuel de la consommation de fourmis (7 - -) et de termites 

(-) • (cf.. Fig. 1 ) •. 

Fig. 2• - ~aux mensuel de consommation d'.A:raignées, de Chenilles~ de Coléop­

tères, d·' Hétéroptères, exprimé en % de con tenus stomacaux dans 

lesquels ces sources de nourriture ont. été identifiées. La saison 

des pluies est, figurée par la zone grisée. 

Fig. 4. - Taux mensuel de consomtion des 10 espèces ou groupes d'espèces 

de graines les plus fréquemment obse:rvées exprimés en % des contenus 

stomacaux dans lesquels ces sources de nourriture ont été identifiéeso 

La saison des pluies a~t figurée par la zone grisée. 
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Schéma prés~ntant UI;J.e reconstitution des régbes alimentai~es de 

Mastomys erythroleucus e t de Taterillus gracilis en f onction des 

saisons de juillet 1978 à octobre 1979. 

Fig. 6. - Indice. mensuel de la consommation d'~t.:'u:opodes pour les mâles 

jeunes &---) et. adultes (..,,._ ,: et. :pour· las :temelles jeunes '-- - -) 

et. a.dultea t-) chez Maet omys (A) et chez Taterillu~ (~). La 

saison des pluies est figurée par la zone grisée • 

.. 
~ ~ .. 

Figo 7i. - · Les choix alimentaires de 1:!• eeythroleucu·s et .'.!'.• gracilis : compa-

raison entr.e; les pouxoentagœen biomasse~des différentes espèces 
1 

de graines trouvées au sol avec le pourcentage des . différentes 
,:. 

espèce~ de graines reconnues dans les estomacs 
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Tableau I : Taux de consommation des 26 espèces ou groupes d'espèces 

de graines identifiées (~ourcentage des contenus stomacau 

étudiés dans lesquels ces espèces ou groupes d'espèces 

ont été reconnus). 

· SP 
1 

= Saison des pluies de juillet à octobre 1978 

SSA = Première partie de la saison sèche, de novembre 

1978 à f~vrier 1979 

ss
8 

= Deuxième partie de la saison sèche, de mars à 

juin 1979 

SP
2 

= Saison des pluies de juillet ·à octobre 1979 

"Graminées spp. 11 regroupe Dactyloctenium aegyptiurn, 
Chloris spp., Eraqrostis spp., Par{ftrn lae.turn, Echinocloa 

t'O) on.::i. Seiaria s_EE. et Cenchrus bïflorus. 

TABLEAU II - Chaix alimentaires de M. erythroleucu .. •, et de T. _ graciJ.: 
exprimés en pourcentage de chaque es;èce ou g.roupe 

d'espèces végê~~l~comparés à la rêp~rtition en 'c>, __ .. '"'3 c.1,.,.,_.., , 

pourcentage des(91'.·aines disponibles ~ u sol de juillet 
1978 ' · · a Juin 1979. (Ne sont citées que les graines qui 

représentent soit l % du régime de l'une ou l'autre 

es~èce, soit 1 % du _disponible au sol). 
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TABLEAU III. Estimation de la consommation annuelle de graines en 

kg/ha par les deux principales espèces de rongeur&, 

calculée à partir des densités et des biomasses par 

hectare de rongeurs, en considérant que la consommation 

quotidienue est égale au 1/10° de la biomasse. Comparaison 

avec la production de graines:estimée d'après KN:{LEM (1983), 

à partir de 1978. Les pourcentages sont calculés à partir de 

la consommation des graines d'espèces herbacées, qui est 

estimée à 95 % de la consommation totale selon les 

données de 1978-79 (les 5 % restants correspondant aux 

graines d'arbres et d'arbustes). 

\ , 

I 
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:t~o-----------------------------~-------------------------------------------: . . Mastomys . Taterillus . . . . . 
. : SPl SSA SSB SP2 : SPl SSA SSB SP2 . . . 
·-------------------------------·---------------------·------------------~--· . . . . 
. Nombre d'estomacs étudiés 45 298 117 194 : 63 164 201 159 : . 
·-------~-----~~--------------~-·--~-----------~--~-~~-------~~----~~----~--· . . . . . 
. Acanthacées . • . . . 
: Peristrophe bicalyculata . 2 . 2 . . . • . . . . . Capparidacées . . 
• . . . aoscia sen~galensi~ : 2 6 8 .l . 5 4 1 1 . . . : . . • . 
: Commelinacées : 
: Cornmelina spp. : 2 5 . 6 2 3 . . . 
: . . . . . . . Composées : . 
• . . Acanthospernum hispidurn . 4 12 8 36 . 40 53 34 72 : 0 . . . Blainvillea gayana l 3 • l 1 . . . . 
: Sclerocarpus africanus . 2 . . . . . . . . Convolvulacées : . . • . Ipomea spp. . lS 29 7 5 5 21 6 . . . Jacquemontia tamnifolia : 1 2 3 1 . . Merremia aegyptiaca 11 5 38 23 . 14 2 12 19 : . . . Merremia dissecta 3 7 . 2 5 6 . . . : . . . 
: Cucurbitacées . : . . Cucumis melo . 7 23 3 1 20 . . . . . . 

I . . . Euphorbiacées : . . . . Acalypha spp • 7 5 3 12 2 4 9 . . . 
: Phyllanthus nirurii 2 2 1 . . 
: 
: Ficoidacées . . . Triantherna portulacastrum 13 26 15 53 . 36 12 11 42 . . . . 
: : 
: Graminées : . . Pennisetum americanum (mil) 13 4 1 10 9 1 . spp. 36 11 3 17 18 1 2 . . • . . . . . Legumineuses . . 
4 . . . Indigo fera spp. . 2 6 l 9 23 5 • . . . . . 

Malvacées : . . 
Abutilon ramosurn : 2 3 2 7 4 1 

: Sida alba : 4 3 7 3 . . . . . . . . Nyctaginacées . Boerchavia 2 3 2 4 . . . . . • . . Rhamnacées . 
: Ziziphus mauritiana 2 5 3 1 : 5 1 : . . . Rubiacées . ~' . . 
: Borreria spp. 3 1 2 2 • • . : . . . . Solanacées . . Physalis micrantha 2 6 10 1 . . . 

Tiliacées 
Cor chorus spp. . 9 1 : 2 11 6 : . 

: Triurnphetta pentendra 1 2 

Zygophyllacées 
25 44 Tribulus terrestris 2 3 3 11 25 18 . . . : . 

- --·--------
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-- - -- Graines disponibles Choix alimentaires des rongeurs en% 
Espèces végétales 

au sol en% Mastomys - · Tater>illus 
- . - -- . --· -

Cassia tora 48,9 - -
MePremia ae-gyptiaca 15,0 11,3 7,4 

Graminées spp. (Mil compris) 12,3 18,3 10,5 

Ipomea spp. 5,6 11 , 9 9, 1 

Achy Pan thes aspera 3,8 - -
Aaanthospermum hispidwn 2,6 7,9 23,2 

Grewia biaolor 2,2 - -
Acacia ata.xaeantha 2, 1 - -
Comme tina spp. o, 7 2,6 1,6 

Ziziphus mauriitiana o, 7 2,6 0,3 
I 

Aoatypha spp. o,4 4,2 o,4 

Cuaumis melo 0,2 2,7 0,7 

Triiwrrphetta pentend.xia 0,2 0, 1 1, 0 

Abuti1-on ramoswn o, 1 1, 2 1 , 9 

Corohoru.s spp. o, 1 3,7 4,2 

Indigo feria spp. o, 1 2,4 9,3 

PhysaZis miarantha 0, 1 3,0 0,3 

Sida alba o, 1 1 , 3 2,4 

Trianthema portulaaastrum o, 1 14,5 9,9 

Boerhavia sp. < 0,05 2, 1 0,9 

Bosaia senegalensis < o,os 3,9 1 , 1 

Jaoquemontia tamn.ifolia < 0,05 0,5 l , l 

MerPemia dissraata < 0,05 0,6 2,1 

Triibulus teriPestris < 0,05 2,5 9,9 
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Quantité rroduction de graines P,1:1rt consommée 

totale en kg/ha par les rongeurs en i. 

Années consommée 

en kg/ha 
avec sans avec sans 

Cassia tora Cassia to'l'a Cassia tora Cassia to'l'a 

1975 - 1976 216,2 - - - -
1976 - 1977 15,7 - - - -
1977 - 1978 4,5 - - - -

' 
1978 - 1979 23,1 1 061 149 2,1 14, 7 i 

1979 - 1980 44,9 286 164 14,9 26,0 

1980 - 1981 5,8 803 363 0,7 1 , 5 
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Figure 2 
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Figure 7 
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Légende de la figure 7 

t, 

Cassia tara 
2 Merremia aegyptiaoa 
3 Graminées spp. 

4 Ipomea spp. 
5 Aahyranthes aspera 
6 Aaanthospermum hispidwn 
7 Grewia bicol,or 
8 Aaa~a ata:r:aaantha 
9 Corrme -Z.ina spp • 

10 Ziziphus mauritiana ,/ 

1 1 AaaZypha spp. I 
12 Cucumis mel,o 
13 TPiumphetta pentendzia 
14 Abu ti l,on 1•œnosum 

15 Corahorus spp. 
16 lndigof era spp. 

17 Physalis miarantha 
18 Sida atba 
19 Trianthema portulaaastrum 
20 Boerhavia sp. 
21 Bosaia senegaZensis 
22 Jaaquemontia tharrrnifol,ia 
23 Mer'I'emia disseata 
24 Tributus terrestris 
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IV - 3 LES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES SONT UN DES 

FACTEURS LIMITANTS DE LA DYNAMIQUE DE POPULATION. 

.. .. 

HUBERT B., COUTURIER G., POULET A., et ADAM F., 

( 1981), Les conséquences d'un supplément alimen­

taire sur la dynamique des populations de Rongeurs 

au Sénégal. I - Le cas de Mastomys erythroiauaus 

en Zone Sahélo-souâanienne. Revue ~•Ecologie (Terre 

et Vie), vol 35, 73-95 

I 





LES CON"SEQCEXCES D'CX SUPPLE:\IE::S:T ALil\fEXTAIREi 
SCR LA DYXA~IIQCE DES POPl:L.-\TlO~S DE RO~GEURS 

AC SENEGAL 

1. LE CAS DE J!AST0.1/l'S ERl'THHOLECCC:S 
E~ zo:-;E SAHELO-SOCDA):IEXXE 

B. Ht:RERT *, G. Cou-rt:RIER, A. Pm:LET -et F. ADA:'.\C 

Laboratoire de Zoolom't• A.ppliquét!. Centre O.H.S.1',0.JI., 
B.P. 188n. Vakar, Sé11égal 

Les mécunismes ile ré~nllution des populations animale:. ont 
fait l'objet de théories parfois conlrnclicloires (Hairston, Smith et 
Sloboclkin. Hl60 ; Odmn. Conncll et Dnnmpurt. HW2 ; Ehrlich et 
Birch. 19Gï ; Sloboclkin. Smith et Huirston, lU(i,ï), Pnrmi les hypo­
thèses nvanr.ées certnines considèrent le:. populntions de grani­
vores r.:omm<.· etant lîmilees pai· kurs re:-;sources nlimenlaircs et 
plus st•nsiblr:. que les nutre~ cunsonmrnteurs primaires aux Yaria­
tions clu milieu. 

Les popnJat.ions de ronµeurs au Srihel sont su,ieltes à de fres 
fo1·tes variations, pol1vunt nllt•r ,iusqu'il tk vèl'itahlcs cxplo~ions 
demogrnphiq'l.1~s prenant ln forme de pullulntions ~t causant d'im­
porlan ls dommages ù rngriculture : il nous n paru in lércssunt de 
tcslt!r ces hypothèses concernant ln n\uulatîon n1.1turellr sur ces 
populnlions de l'0ngeurs. dans le but d'étnl,iir un modèle pl'evi­
sionnel de leurs variations dt'.•mographiqu<2s. 

Xous avmu; procêdc h une expérimentation de « supplùmen­
'tulion » alimentail'e dans la nnturc afin de voir cl<:• qncllc maniüc 
le controle du facteur « i-essonrcl's ,ilimenlaire disponibles» est 
susceptible c1·entraîne1· dc•s modifications de ln dynamique de popu~ 
lalions : densités, recrutement de jeunes. tnux de survie. dimen­
sion des domaines vitaux, etc. 

Plusicms auteur!. ont dé,iil effectué ce genre d'expérience en 
zone tempérée sm· des grnniYorc.•s (Bende Il, 1050 ; Ford lm m. 10ïl ; 
Smith, HJïl ; Flowerdew, Hl72 et H)7a ; Andrz(.>,iewski cl :\Iuzur-

• ..\drt'~Sl' Hl'hl!!I Il' : Lnhmülcill'l• dt• ZcwlnijÎl' dt•~ :\lummifèrcs, 5~1, rull de 
Hu ll'n 11. 1: i5Hll5 Purls, 
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kiewicz. Hlïli ; Hansen et Butzli. 19ï8 et 10ï9) et sur des her6ivores 
(Krebs <.'l DeJong, 1Hfi3 ; Chitty. Pimente} et Krebs. HHi2) avec des 
résultats variablt-s. A notl'L' cnnnaissanct. seuls Tavlor et Green 
(19ï6) ont réaiisi· une expérimentation semhlable èn zon~ tropi­
cale. nu Kenya. en fournissant du hlé il un peuplement de Jlastom_ys 
natalensis et d'Aruicanthi ... nilotù::m,. 

Ln présente expérimentation a élf.'.• r~aliscc duns deux zones 
c.Iimntiques distinctes : l'une en région sah&lo-soudnnienne. it 
Bandin, porte sur un peuplement de plusieurs espèce~ de rou~curs 
omnivores, en fait surtout granivores (Hubert. C1illon ~t Adam, 
1H81). C'est cette expérience 'qui fait Pohjct du pt·ésent nrticlc. les 
résultais présentés concermmt essf:'ntiellement nn ::\Iurich\ Jfosto­
my.o; eq1throlrllclls, les nu h·l's espèct>s présentes dans le milieu 
ctnnt. it l'epoque de ce lrnvail et it la suite des très fort~s haîsses 
d'effectifs en HlïH-7ï, beaucoup trop rares pour pouvoir foirt.· 
l'objet d'une étude. Cne seconde ~xpêrimentalion n été réalisée en 
région sahéliennl!, it Fête-Olé, sur une pop_ulation <k· Talai/lus 
pyyaryu.~ ; elle fait l'ob,îet d\uw autre publicntion (Poulet d al., 
1081). 

mm 

.. 

,soJ 

1 

1 1977 
100~ 

; 

~0'1 

l.111. • 1 1 
1 

J F M A M J J A s 0 N D 

150.i 

19711 
100-, 

,o .. 

J F Ill A M ' J A s 0 H 0 

J F MAMJJ.t,SOH 0 

Fig. l. - Prfrlpltalions dccadnin·s <.>n mnHmëtrl!s. 

I 



LE MILIEU 

L'emplacement choisi pout· ce travail se situe en zone sahélo­
soudanienne à ïO km nu S.-E. de Dakar. nu Sénégnl. Le milieu est 
constitué de champs cultivés de manière trndiÙonnelle pendant 
l~s pluies (mil el arachide) et d'une « forèt classée». la forêt de 
l3undiu, soumise à des coupes tous les dix-huit ans pour Jn fabri­
cntion ùe charbon <le bois. C'est dans cette.· région boisée que sl' 
situent le::. deux surfuces <JUi font l'objet de cette étude comparée. 
Ln description détnill~l' du milicn physique a été <lonnét' dans 
Huhert (HJïï) el Huhel·t. Leprun et Poulet (1Dïï) ; nous rappeUt•· 
rons ici hrih·emenl que le clinrnt est curactérisé pur une longue 
saison sèche (de novembre il .iuin) <.'t par tlllt' lwevc et unique 
suiscn clt!s pluies de juillet ù octobre ; les précipitations sont vnria­
hles d'une année sui· l'autre, nnssi bien pour le:; quanlites que 
pour la répartition (fig. 1). bien que la région soit traYcrséc par 
l'isohyète de n50 mm. 

Le milieu ,·égétal est coustiht<'.· d'une slratc arhm·e~ assez 
basse (3 ù -1 m), composée pour l'essentiel de ~limosées (.-lracia 
seyal, Acacia ata.1·accmtlw, Acaciâ :deberiana, Di<:h!'oslad1us glonw~ 
rata) d Combrétacées (Combretum {Jluil'no.'îum, Combrelum mi­
cranlhwn), ainsi que d'une slrnle herl.H\c&c. dont ln composition 
florh;tiqu0 et ln densité sonl tres vnrinbles d'une annee ü l'autrt• ; 
certaines espèces son l toute fois toujours JH'ésen tes. on pt:u t ainsi 
cit~1· de:; Graminees ( Dadyloclenium <WfJ!!plùzm. Echinochloa 
<'Olona. Eragrosii.'i trenrnla, Panicum laelmn, Cenchr1t.'i bif loras. 
etc.), des Legmnineus(!s (Cas.,;ia lora, Indigo/ era hirsuia, 1. .mffru• 
licosa, nesmo<lium fortuns11m. etc.). des jfalvact:L's (.t,ïda alba, 
Ablltilon ramo.,;ùm), des ConYolvulacees (,l/errnnia cwyyplfoca, 
Jpomea,eriocarpa, I. pilosa, etc.) rt une Anrn1·anthacec (.•lchyran­
f-Jie.i: aspera). 

Les populations de rongeurs y font l'objet d'ê·tudes depuis 
H)ï1 ; celh••ci s'inlcgl'enl depuis 1078, cluns uu programmci plus 
vu::;te de recherches sm· les relntiom; entre la production de grnincs 
de ln strnle herhacee et le!:l populations des pt·incipuux groniYo­
l'l'S (fourmis, oiseaux, rongeurs) : c'est-il-dire que lu prnductiun 
gruinière est estimée chaque unnce, que ln disponihilil6 cn graines 
est suivie nu cours des snisons. ninsi que lu consommation pnr les 
populations de granivores dont les effectifs et l'activité sonl mesu­
rés. La vé!lélalion h<'rhacce ~e reprochJH exclusivemcnl pm· ~rai­
nes, et celles-ci représentent les seuls ,i.fonents vcgétaux vivants â 
ce niveuu trophique pendant la longut! saison i;èche. 

,l!ETHODES 

Depuis noût 19ïf., deux zones voisines ont été soumises à un 
piégeuge 1·égulier, tom; les mois on tous les deux mois, pur mor­
quuge-rccaplure, a l'aide d'une grille de pièges mêtnlliques, du 
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type « Manufrnncc >>, pincés tous les 10 m stu· l'ern,emhle de lu Slll'­

face : il s'agit du qundt·at «Alimentation )> (QA) d"tme surface <k 
2~5 ha el du qundrnt témoin ou «Contrôle » (QC) de -1 ha ; ces deux 
zones sont situe-es dans le secteur de la forêt qui a fait fobjct d'une 
coupe en 19ï3 : le QC correspond grossièrement il la zone appelée 
<i: qundrat forêt » clans un travail antérieur (Hubert, 19ïi). 

Le quadrnt «Alimentation » est équipr en permanence: <k 
361 boites métalliques, qui sont gnrnies depuis septemhrc lûïü 
deux fois par semaine de 10 g enYiron d<' granulés d'nlirnents 
compJcts du commerce à base de cè1·éales c-t destinés aux 1·011-
geurs; ces boites sont disposées, elles aussi, tous les 10 m . mais 
elles recouvrent une surface plus gronde, dépassant de 20 m dnnt-1 
toutes les directions ln surf ace pîcgêe. Le premier picgengc a fonc­
tionné en calendrier de capture et les piégeages suivants ont <lm·C:· 
cinq nuits de suite. une fois par mois si possible, sinon tous les 
deux mois. Le supplément alimentaire a donc été de 120 kg par 
hectare et pnr an. 

Les «densités)> représentent en fait le nombrt' <l'nnimnnx 
vivants par hectare sur chaque quadrnt 1m moment de chaque 
piégeage ; elles sont calculées de ln même manièr(' que pnr Poukt 
t>t al. (1!)81) en faisant la somme des cléments suinmts : 

d = (n + r1 + r~ + p) / S 
ou n = nomhre d'animaux capturés pins cle cieux fois nu c,1m·~ 

des cinq jours consécutifs de piégeage : il s'agit des rési­
dents « notoires». 

r1 - nombre d'animaux capturés une fois seulement au cour~ 
des cinq jours de. piégeage. mais déjà marqués au rours 
d'un piégeage précé<knl ou recapturés ultédeuremt!nl.; 
il s'agît là des résidents «discrets ». 

rz = nombre d'animaux non captur('.>s nu cot1rs de cinq jours 
de piégeage, mais marques nntérieurement et 1·ccaptm·t1!:i 
ultcl'icurement : cc sont des résidcn ls, non cnpturés nu 
cours de ce piégeage. 

p - nombre d'animaux capturés un<:! foh; seulement au cou1·s 
des cinq jours de piege.age et jamajs r<.>copturéi.. divisé 
par le nomhrc de nuits de picgen~e (cinq en générul) ; 
c1est une estÎJ11ntion des animaux <le pnssag<.• (« flux 
j ourn a Ji cr »}. 

S = surface en ha. 
ks courhes de survie, calculées selon la méthode de Leslic 

et al. (1955) sont données pour cleux cHtègories d'nniméHIX : 
- les animaux immigrants apparus sur k qundrat ü l'ûgC' 

ndulte pour ln première fois ; cc n'est don~ pus llll taux dt! sun·k. 
mais uniquement un taux de résidence ; 

- les jeunes animaux capturés poul' ln première fois, pesant 
moins <le 25 g pour les femelles et moins de :fü g pour les mâlei-; ; 
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ces nnimaux sont considérés comme nés sur la surface étudiée ; 
Je calcul de leur taux de résidence s'appar~nle plus i.1 un taux de 
survie, hien qn'il confonde mol'talité (;'t cmigrntion. · 

En fait, aussi bien dans un c,\s que. dans l'au tr<.\ ln comparui­
son des taux de résidence cuire deux surfaccs. l'une supplémentée 
<>t l'uutre non. est intéressante en soi, mèmc si cc n'est pas un taux 
de s nrvie prOJJremcn t di l. 

REST./LTATS 

1 ") LE NOMBUE D
1
.-\NIM.-\l'.X Yl\'ANTS PAR HECT.-\.HE. 

Les <<densités>> ah1si établies sont présentées au lubleau I et 
~1 la figure 2 : sur le QA, elles sont to nj ours pl us élevées que sur 
1.e QC. Lu chute de population observée pendant l~s derniers mois 
de 1076 a suivi une période de pullulation cons la tee sur l'ensemble 
des régions sl'ptentriouales du Sénégal, y compl'is :) Bnndia. Les 
densités soul très fnihks en 1Hï6 et HJïï. et elles commencent 
s<:•.ulement à remonter i1 partir de la saison des plnies Hli8, <le 
façon beaucoup plus nH11·quée sur Je QA que sur le QC, En 1Hï0, 
cette augmentation esl très nette Slll' le:,; deux quadrats, les <lensites 
étant toujours plus élevées sur le Q.-\. Les maximums ntteinls sur 
ce quad.rat en lUïG, l !J78 et l~lïH sont du même ordre de grandeur 
(33-.JO animaux/ha). 

Par hectare, les nombres d'individus cnp tu rés une fois seule­
ment (animaux dits dl:' «passage») ne sont jamais tres différents; 
il semble don<:. quïl y uît nutant d'animaux dc.: pussuge sur les 
deux zones <!t CflH', par conséqucn t, k~ difl't~renc('s de densité 
observées soient bien ducs il d,·s cliffercncl'S du nombre <l'indivi~ 
dns résidents. L'nc legèni cliff ércnce se noie C:!11 fin de saison des 
p1uies HJZO et 1Uï8 : cl1e est due ü un plus grand no111brP de jeunes 
animaux sur le QA (fig. 2 B). 

2n) LE H ECR l'TE).H ::'\T DES .JE CŒS. 

Ln figm·e 2 .-\ rcprl'.·scnte le nombre, par heclaTC. tle jeunes 
animaux nouvellement mnl'qués n chaq11CJ piègeugc. Ces jeunes 
sont supposes ètl'c nés sui· drncune cles deux sul'faces : il.5 sont 
plus nomhreux et apparaissent plu~ tôt sur le Q.-\ (tableaux Id Il). 

3 10
) TAUX Dt:: sunvm ou nE Hl~SrnE~CE. 

n) De.-; jeunes aninwu:i· néN ,rnr l<' quadraf. 
Les figures 3 A, B et C montrent les différc•nc('R entre lcl:i << cour­

Jws de s'iu·,·ie >> en 107ü~Hlïï, H>ïï-10ï8 el 1078-HlïH : lu su1·,•ie l:'st 
lon.iours .. meilleure ·sur le Q:-\ que sttr l<.1 QC, uinsi q~1c le con firme 
l'esperrmce de vie pour la pi:emièn.:: dasse c.l'âge,. c,, ! tahleun II). 
La différence est surloul scmnble sur ]a survw des nmmuux entre 
deux et trois mois ; pnr contre~ n pnrtir du huitième mois, les cour-
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TAUI.EAll 1 
iYombr,· de résicfr11l:,;. d'cmimmu: dt! pa:,;,,;ay~ d de 1wuvemu: jeune:, par hedarr. 

C:etlcul d,·.-. cfr11silés ,·n tenant compte du flux jom·1wlfo1·. 

Quailrat ••eontrèhe1 Qu11drat "Al lmentation" 

Rëoillenu Passagers Nouveaux Rhident• Pauagen Nouveaux 
/1.,.. /ha. d/ha. jeunes /ha. /ha, d/ha. jeunu 

aoùt 1976 17.S 2.J 17. 7 
.S!!."tctnbrl! 37.8 11.0 J9,4 
oc tc,bn: 9.8 1.4 IU.0 20.9 1.8 21.3 
novvmbre 11.1 4.4 12.0 4.9 
dJcclllbre 3.6 1 .6 J.9 2.7 8.4 2.2 8.9 3.6 

junvîe~ 1977 2.S 2.0 2.9 2.7 7.6 2,7 8.1 4.4 

f~vrier 6.7 6 . 7 0.4 
aurs 2.0 r .6 2.3 i.e 8.0 0,9 8.1 0,9 
avril 8.9 2.2 9.4 
oiai ).6 l.4 J.9 
juio 

. 
3.2 J.2 1.1 0.4 7.2 O.li 

juillet 5.3 S.J 
août 1.8 1. 1 2.0 J. I J. 1 
.&epteœce 4. 9 0.9 5.1 
octobre 0.9 0,2 1.0 0.2 
noveu:b['e 4.9 l •) 5.2 ).6 
dC:ccmbcc 2.3 1.8 2.6 '.1.4 

Janvier 1978 4.4 2.2 4.9 2.7 
ftivrirr 
-CS 1.6 0.2 , • 7 o.s 4.4 0,9 4.6 1.8 
avril ..... 1. 1 0.2 1. 2 5.11 I .J 6.0 0.9 
juin 
juillut 0.9 o. 2 0.9 
août S.8. 0.9 5,7 
septembre. 
octobre 6.8 J.8 7.6 l.8 18. 7 8.9 20.4 8.9 
uovemhre 
dëceO>bre J.5 6, 1 6.7 6.3 32.9 ,o. 7 35.0 13.l 
jsuvîer 1979 6.6 1.1 6 , 8 1.1 28 •• 0 . 9 28.6 $.) février 1, S 0.9 7. 7 2.J 28.4 2,2 28.9 ~ J, 1 
1114U 21.8 0.4 21,9 0.9 avi:i l 6.6 0 . 2 6.7 w.o 20.0 0.9 
""'i 16.4 0.9 16.6 juin 8.2 1 .4 8.4 24.9 2.2 2S,3 
j.,illet 11.8 1.8 12.2 24.4 ~-5 25.1 1.3 ... 
août 19.6 6.1 2ll.7 1.0 
Sl:t~te.Ûf'C 14. 1 14. 1 l<J.2 7,0 )5.6 JS . 6 10.1 
OClubt'~ 22.9 22.9 15.? 

. .. ~~~~~,,~,. lf·--~~,iat.-t:::+t;" ~~'i~P..,~~i-......-,1,•:~~ ~?.t,Jiu ·-~ ~, ..... :-~~· • : : '··~-..... ~-. h. 
!' • • 

• . .. ·• ' t : •. 't-fr .. 4:. •• ~ , .~ ~- • • • ir,),.~~~1 ... • 1• , ,. ;,; •f ~f,.·_\ ,.,:,r.-1,n,,t1r:--~-. • ·•,.•..;"~..,_,,"1~~=- .::.· ·• ~ 'P'l-t,t.,.,1,-;..1~.....,...,•......--4,i~,...r•r•':t-Y"",-

N 
\0 
0 

.i 



QA 

QC 

10 

J 

Fig. 2, - A. Evolution mensuelle de11 densités absolues, en nombre d'individus 
par hectare, sur les deux quadrab : les histogrammes représentent 
le nombre de jeunes animaux 11ouvcaux par hectare au cours de 
r.haque piégeage sur chacun des deux quadrats : en noir, le quadrat 
avec supplément allmeotaire : en blanc, le quadrat témoin. 

B. Evolution mensuelle du nombre d'animaux de < pauage ~ par hec­
tare sur• chacun des deux quadrab. 
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samaln•• 

Fil{, 3. - Courbes de surdc ton de 1·ésidencl') des jeunes animaux nés sur les deux 
qundrnts en 19i6, l9ii, 19i8. Les nombres de sur,·h•;mts sont rnmcnes à 1 000 

à l'âge de quatre st'muines. 

bes sont très voisines. sauf en 19ï6, où la disparition a été très forte 
sur les deux•.zones, mais là encore, plus forte sur le QC. 

b) Des animaux adultes « immigrants ». 
Les figures 4 A et B confirment les différences entre les « taux 

de résidence» sur les drux quadrats, comme l'exprime la durée 
moyenne de résidence espérée pour les animaux à leur première 
capture (e'o). 

Le nombre «d'immigrants» pnr hectare est à peine plus êlevé 
sur le QA que sur le QC en 19ï6-19ï7 et 19ï8-19ï0 respectivement 
9,8 cl 38,2 pnr hectare sur le QA et 7,i et 30.0 par hectare sur le 
QC ; il peut être considéré comme négligeable pour les deux en 
19ïi-1078 (tab}eau II). 

4n) LE POIDS VIF DES MALES. 

Seuls les poids <les individus mâles ont été pris en considéra­
tion, celui des femelles étant sujet à trop de variations incontrô­
lables en période de reproduclion (tableau VI). Pour chaque pié­
geage, les animaux sont répnrtis en trois classes d',âge (juvéniles, 

6 
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subadultes et adultes) ; bien entendu certaines de ces classes peu­
vent ne pas être représentée· au cours d'un piégeage. 

Quelle que soit la classe d'âge à laquelle ils appartiennent, le 
poids ûes animaux est, à quelques exceptions près, toujours plus 
élevé sur le QA que sur le QC (fig. 5). · ' 

5°) L'ACTIVITÉ REPRODUCTRICE, 

Comme le montre le tableau Y, le nombre de f emefles gestan­
tes est un peu plus élevé sur le QA que sur le QC ; mais surtout, 
en 1978-1979, la saison de reproduction s'est n1aintenuc plus 
longtemps sur le QA que sur le QC, puisqu'il y a encore des f emel­
les gestantes en janvier et février (d'où la présence de jeunes ani­
maux nouveaux jusqu'en avrii 19i9, fig. 2). D'autre part, la saison 
des pluies précoce en 1979 (dès juin) s'accompagne de l'avancée 
de l'entrée en reproduction. 

TABLEAU II 
Tables de surrJie ( ou de résidence) des jeunes animaux nés 

sur chacun des deux quadrats en 19ï6-1977. 19Î7-1978 et 1978-1979. 
Quadrat "Contrôle" Quadrat "Alimentation" 

age en 
.;;.se.;;.;;œa=in::..:e==s __ ...;1~9..:...7 6:...-..:.7.:..7 _,;..:19;.:.7..:...7-....:7..::;8_~19:.,:7~8--7:...:9;__ _ __:.::l 9~76:..-~7.;_7 197 7-78 1978-7 9 

2- 4 

5- 8 

9-12 

13-16 

17-20 

?1-24 

25-28 

29-32 

33-36 

37-40 

41-44 

45-48 

25 

10 

9 

7 

5 

5 

0 

0 

0 

9. 15 

22 

20 

7 

6 

4 

4 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

11. 99 

74 

57 

34 

30 

23 

23 

19 

16 

11 

7 

3 

0 

13,97 

41 

.32 

13 

13 

11 

6 

5 

4 

2 

2 

0 

0 

10.49 

28 

21 

11 

10 

9 

9 

7 

5 

4 

3 

13,49 

113 

82 

58 

SI 

46 

37 

32 

23 

15 

7 
4 

18.07 

e. indique l'espérance de vie (ou de résidence) en semaines pour 'es animaux 
apparus entre deux el quatre semaines. 

6°) L.ES DOMAINES VITAU.X. 

a) Domaine vital instantané. 
Les moyennes des « Distances Maximales de Recaplures:. 

(DMR) et les moyennes des « Distances de Recaptures Successi-

_, 



1000 

500 1976 

100 

l-t--...,.-- -r----.----r-...__....,. __ -r---..._ ___ -.-__ _ 

1000 

O 4 1 12 1' 20 24 21 lemp1 en 
~•m«IMe 

Fl11. 4. - Courbe de résidence d~s animaux s'étant Installés à l 'Age adult e sur 
chacun des deux quadrals ; ll'S nombres ont élé rapportés li. 1 000 b. l'origine. 
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TABLE,\ u III 

Table.~ de résfdence d~s adulte.,; migrant..: sur chacun 
des deu,i; quadrats en 19ifJ-197ï et 1978-10ï0. 

Quadrat "Contrôle" Quadrat "Alimentation" 

Temps de 
résidence 1976-1977 1978-79 1976-77 1978-79 

en semaines • 

0- 4 34 132 22 G6 

5- 8 9 7.J 9 50 

9-12 6 35 J 42 

13-t6 4 t3 2 29 

17-10 2 9 10 

21-24 0 7 • 1 9 

25-28 0 6 ! 4 

29-32 0 4 0 0 

33-36 0 ::! 0 0 

e' 
0 

4.36 6.41 S .06 8,6 

c'. indique l'cspé:rnnce de résidence en scnrnines pou!' les nnimnux il. leur 11rrh·cc. 

ves » (ORS) sont compnrees pour chnquc piégeage sur les deux 
qun<lrnts (îublenu VI. figm·es 6 et 7). Ln DMH. el lu ORS des mâlei; 
varient au cours de 1•nnnée, c'est-n-dfre que leur domuhle vital, 
de dimension voisine de ceJui des femelles en saison sèche, nug­
J.nenle pendant la période de repl'oduclio11 pour douhlcr ou tripler, 
uvec d'assez fortes va riatîons individuelles ; ceci correspond, en 
fait, il une augmentntion du domaine au cours de ln vie des ani­
maux, comme cela a été remarqué chez Glethrionomys glareolu~ 
par Andrzejewski et Muzurkiewicz (H)ïG). Le domaine vital des 
femelles semble par contre très stable tout an long de l'année, et 
il est plus grand sur Je QC que sur le QA ; il est stable, malgre les 
variations de densitc qui, on l'a vu, évolue nu cours <le l'u!lnee, 
ainsi que d'une annee sur l'autre. Les.moyennes générales des DMR 
el des ORS des femellei., sont significativement toujours plm; 
grundes sur le QC que sur le Q.A (au risque de 0.05), confirmant 
ainsi les observations de Andrzejewski et Mazurkiewicz (H)iG). 

b) Déplacement du domaine vital. 

Le tableau vn presente la moyenne générale pour chaque sexe 
des déplacements des centres de gravite des domaines vilnux d'un 
mois sur l'autre pour tous les animaux marqués el recapturés entre 
octobre 1976 et octobre 197!), La différence entre les moyennes des 
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TABLEAU IV 

Poids vif:; 1:n grammes des adultes mâles et femelles 
sur les deux quadrats, avec lenr erreur .,;landard si le nombre 

de données le permet. 

Quadrac 
Poids 

mâles 

août 1976 47.4 ± 0,9 
septembre 
octobre 65.6 ± 2. 1 
novembre 
déc~mbr~ 55.8 t 3,1 
janvier 1977 56.0 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 
juillet 
août 
septembre 
octobre 
novembre 
décembre 
janvier 1978 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 
juillet 
août 
septembre 
octobre 
novembre 
décembre 
janvier 1979 
févri.er 
mars 
avril 
mai 

35, 3 ::·, 1, 2 
35.6 :t 2.2 

60.6 ± 4.5 

63.0 

34.7 :t 0.5 

52,0 :t 4.9 

57.8 :!: 4.8 

57.6 ± 2.5 
53.2 .:t 6.0 
46.0 .± 3.4 

35.2 ± 2.2 

"Contrôle" 
vif en g. 

femelles 

34,7 .:1:. 0,7 

56.5 ± 1.5 

52.2 ± 2.4 

31.6±0,7 
27.4 ± 0.8 

44. 8 ±. 4. 6 

73 .o 

62.0 

27.0 

34 ,0 

67.5 ± 9.3 

53.0 ± 4,2 
52.0 
36.0 

26,0 ±. 09 

juin 43; 9 ± 1 • 8 34. 2 ± 1. 4 
juillet 55 . 1 ± ! ,7 45.5 ± 1, 5 
août 73.6 ± 1.8 60.9 ± 2.0 
sept~mbre 73,5 ± 1,6 70, 1 ± 2,5 

Quadrat "Alimentation 
Poids 

mâles 
vif en g. 

60.l ±. 1.2 
.59. 7 :t. 1.6 
56. 7 ± 1.3 
54.0 ± 1. 1 

40.0 
46.5 

41.0 ± s.o 
49. 3 ± 5.9 
58.0 
82.7 ± 8.7 

65.0 

40.Q 

50.0 
34.6 ± 3.7 

69,9 ±. ?..I 

74,0 

58.3 ±. 5.7 
44.5 
49. 3 .t. '.l.9 
48,7 ± 2.4 
37.5 ± 2.4 
44. 7 ± 1. 7 
62.0 ± 2.4 
70. 8 ± 2. 1 

75,2±1.7 

femelles 

49.0 ± 1.0 
64. 6 ±. 3.0 
57.6 ~ 3.7 
55.o 
60.5 

53.0 ±. 3.1 
6 !. 5 

34.4 :t: 6.0 
30. 4 ±. 2 .o 
36.3 ±. 6,0 
75.6 ± 6.3 

57,0 

30.0 !. ~. I 

59.S ± 3.8 

72,2 ±. 2.2 

60.0 ± 3.3 
45.1 ±. 1.7 
50.0 ± 3,3 
47 .5 ±. 3. 7 
35. 6 ±. 2.8 
23.3 .±. 2.5 
49.2 ± 2.J 
65.2 ± 2.4 

64.7 t 2.9 
octobr.e 69,9 ± 1.7 62.7 ±. 2.2 .-..;_ _______________ =....;.;..;... ____________ _ 
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déplacements du domaine vital des femelles sur les deux qua­
drats est significativement diffé:r,ente, celle des mâles ne l'est pas : 
c'est-à-dire que le domaine vital des f eDJ,elles du QC se déplace de 
manière plus importante que èelui des femelles du QA. D'une 
manière absolue, ces déplacements sont faibles, si on se souvient 
que les pièges sont écartés de 10 m. 

90 

,o 

70 

40 

so 

30 

" 20 

'rO 

l 
1 
a 

__ __. 

a ! d 1 
1977 

1 
f a 

1 
1 

____ QA 

---QC 

a a ~ 1 
1978 

a 
1979 

Fig. 5. - Poids vifs en grammes des mâles ; chu que classe ù'â l(c est repl'êscntêc 
pnr son intervalle de val'intion egal u quutre fois l'erreur stundnrd. Des courbes 
de croissance sont nvoquees en rcll11nt les classes d*Age entre elles pour chnquc 

année. 

DISCUSSION 

Il semble donc y avoir un effet très net de la supplémentation 
de nourriture sur les populations de rongeurs : les densités sont 
plus élevées~ le nombre âe jeunes produits par la population est 

. -· -----
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plus important et leur survie s'améliore ; le nombre d'animaux 
immigrants, est lui, à peine différent, mais ils résident. plus 
longtemps. Enfin le domaine vital des femelles est plus restreint. 

1 °) Les d: nsités plus élevées résultent des modifications qui 
concernent le nombre et la survie des jeunes et des adultes immi­
grants, de même que la restriction du domaine vital. 

C'est, d'une manière générale, l'effet qui a été le plus fréquem­
ment obtenu pnr les auteurs qui ont fait le même type d'expé-

TABLEAU V 

Actfoilé reproductrice, indiquée par le nombre 
de femelles gestantes comparé au nombre total 

de femelles adultes. 

Quadrat "contr6le" Quadrat 11Alimehtation" 

aoüt 1976 
septembre 
octobre 
novetl\bre 
d;jcembre 
janvier 1977 
février 
oiars 
avril 
11\ai 
juin 
juillet 
août 
septeinbre ,. 
octobrR 
,,ovembr<! 
décembre 
janvier 
février 
mars 
avril 
mai 
juin 
juillet 
aoOt 

. septembre 
octobre 
novembre 
décembre 

1978 

j3nvier 1979 
fhrier 
mars 
avril 
TllélÎ 
juin 
juillet 
août 
septembre 
octobre 

femel les femelles 
gestantes adultes 

l l 

J 

2 

s 

4 

3 
17 
26 
25 
22 

30 

28 

J 
4 

14 
8 

s 
2 

6 

9 
4 
5 

4 

9 
18 
28 
51 
50 

H ,. 

0.() 

39.3 

60.0 
0.0 

o.o 
o.o 

o.o 

(100,0) 

(100,0) 

0,0 

o.o 

83,J 

44, 4 
o.o 
0,0 

o.o 

33.J 
94.4 
92'.8 
49 .0 
44.0 

femelles femell es 
gescantes adultes : 

17 
3 
1 
2 

8 

2 

14 

13 
l 
6 

20 
19 

16 

47 
,.(6 
10 
2 
4 
1 
4 
9 

6 
7 
J 
8 

2 

:z 

3 

9 

:!O 

23 
9 

13 
7 
7 

10 
21 
28 

32 

o.o 
65.4 
30.0 

(50.0) 
(SO.O) 

0 .0 
o.o 

o.o 
o.o 
o.o 

100.0 

( lOO.O) 

o.o 

o.o 

70,0 

56.5 
11. l 
46.2 
o.o 
o.o 
o.o 

95.2 
67.8 

so.o 

299 

1 
i , . 
! 
\ 

1 
1 

l 
( 
1 
i 



300 

DMA •11 
metr•• 

• 
,0 

40 

30 

20 

o--,Â--0--,-,,--.,..F-.,.A---,J,---Ar, -.,-b-"T0T·1' --,.--1,---J.-, -.,..l-"Tb--,b,,___,,,---.,--...,..J - ..... -"To-
1976 1977 1971 1979 

' 
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TABLEAU VII 

Moyenne.,; et erreurs !ilandards des déplacements ( en mètres) 
des centres de gravité de.,; domaines 1Jitaux des indiuidL!S mâles 

et femelles des deux quadrats. 

mâles 

femelles 

Quadrat "Contrôle" 

29. 2 : 2. 6 

26.1;2,7 

Quadrat 11 Alimeni:ation" 

25.2 + 2.2 

19.2 ± 2.0 --

rience sur les rongeurs omnivores-granivores tempérés (Bendell, 
195U ; Smith, 19ïl ; Flowerdew, 1972, 1973 ; Taylor et Green, 19i6 ; 
Hansen et Batzli, 1978), contrail'ement à ceux qui ont fait la même 
type d'expérience sur des rongeurs herbivores stricts (Krebs et 
Delong, 1965 ; ChHty, Pimente! et Krebs. 1968). Cependant Hansen 
et Batzli (1979) obtiennent ultérieurement des résultatfi contradic­
toires avec ceux de leurs premières expériences (Hansen et Batzli, 
1978), qu'ils expliquent par le fait qu'un supplément alimentaire 
a tout~s chances d'être inefficace si les ressources naturelles dis­
ponibles sont tri!s importantes, comme c'est Je cas pour la produc­
tion de glands dans leur deuxième expérience. 

Nos résultats confirment donc que Ja disponibilité alimentaire 
est un facteur du contrôle des densités des populations de ron­
geurs granivores, ainsi que l'ont écrit Slobodkin, Smith et Hnirston 
(1967). 

2°) La plus grande précocité des naissances, leur nombre plus 
élevé, ainsi que le meilleur taux de survie que nous avons obser"f!, 
confirment aussi les résult.ats d'aulres auteurs (BendelJ, 1959 ; 
Fordham, 19ïl ; Flowerdew, 1972 ; Hansen et Batzli, 10ï8) ; une 
meilleure alimentation des meres gestnntes, puis allaitantes, de 
mème que des jeunes eux-mêmes peut en être la raison. Hubert 
et Demarnc (1981) ont montre que les jeunes ,lfrrntomy.,; ucquièrent 
:rapidement des réserves de graisse aux dépens de la protéinogé­
nèse que l'on supposeroit prioritaire chez un animal en 1.. "'~is­
sance. L'augmentation de poids dans la nature se fait d'aillems en 
deux temps. comme cela apparnît sur la figure 6, si on suit l'évo­
lution de chaque classe d'.âgc. Pendant la saison sèche (<le janvier 
à juin) le poids des animaux augmente de 15 à 20 g environ en 
six mois ; ensuite, dès le début de la saison des pluies, le poids 
augmente très vite, et double en trois mois (25 à 40 g ou plus, de 
juillet à septembre). Cette croissance diphasique est très diffêrente 
de la croissance régulière observée en é1evag•e (Hubert el Adam, 
1975). 

Il est vraisemblable que la réserve de graisse comdituéc en 
début de saison sèche, période <le nourriture abon<lanle, permet la 



production d'eau métabolique et de l'énergie nécessaires à la sur­
vie et à la lente protéinogénesc de la saison sèche ; les animaux 
sont ainsi préparés à la forte croissance pondérale de lu saison des 
pluies suivantes. période oil des insectes et de nouvelles graines 
appa1·aissent dans le régime alimentaire (Hubert, Gillon .et Adam. 
1981). La c.onstitution d'importantes réserves de graisse a été aussi 
constatée chez Arvicanthis niloticus et Mastomys nalalensis pnr 
Taylor et Green (19i6), qui observent, en outre, une très nette aug­
mentation de la durée de la période de reproduction de la ' pre­
mière espèce. Mastomys n1talensis semble moins sensible à cet 
effet sur la reproduction ; ces auteurs l'interprètent comme une 
in:uffisance qualitative des graines de blé, la consomr:tafion de 
blé germé êtant, eBe, suivie d'effet chez cette espèce. 

La supplémentation par un aliment composé sec, sans boule­
verser cette stratégie adaptée à la disponibilité alimentaire du 
milieu, favorise sa réalisation dans de bonnes conditions. 

3°) Il y a à peu Pl'èS autant d'animaux adultes immigrants 
sur les deux surfaces, ce qui semble logique, étant donne le flux 
moyen. d'animaux sur l'ensemble d'une zone supposée homogène; 
mais ceux qui se fixent sur le QA y résident plus longtemps, ce qui 
aYait déjà été observé par Flowcrdew (1972) chez le :Mulot. 

4°) L'augmentation du poids des animaux vivant sur le qua­
drat supplémenté en nour1·iture est une constanle de ce type 
d'expériences (Fordharn, 1971 : Flowerde,v, 1972 et 19ï3 ; Taylor 
et Green. 1976; Hansen et Batzli, 1978). Malheureusemenl, nous 
ne disposons pas de données sur ln composition corporelle des 
animaux et nous ne pouvons pas savoir quels sont les eléments 
qui ont varié et provoqué cet engraissement (lipides, p1·otéicles ou 
eau ?) Nous ne pouvons qu'émettre <les hypothèses sur les rela­
tions entre cette augmentation du poids et celle du taux de survie, 
en attendant <les expériences plus pL·écises dans le cuclre d'une étude 
sur l'adaptation de la physiologie nutritionnelle aux variations 
saisonnières (disponibilité: alimentaire, eau, reproduction, etc.). 

5°) La diminution de la taille du domaine vital a aussi été 
constatée par Smith (1971) chez Peromuscus polionotw1 et Andrze­
Jewski et Mazurkiewicz (1976) chez Clethrionomys glareolus . Le 
domaine vital des mâles évolue au cours <les saisons et augmenle 
avec l'âge des inùividus : en période <le reproduction, il peut èlrc 
le double, ou le triple de celui cles femelles. Par contre. celui de 
ces dernières semble ètre pratiquement constant quels que soient 
l'activité physiologique, les <lensités ou le climat ; il devient pJus 
petit si la disponibilité alimentaire augmente. Cela confirme l'hypo­
thèse que la tnillc du domaine vital des mâles est fortement 
influencée par des facteurs comportementaux (compétition, uggres­
sivité. dominance, reproduclion, -etc.). A l'opposé, celui des femel­
les serait plus sensible à la richesse du milieu et aux difficultés 
que rencontre l'animal pour s,y nourrir : il serait donc plus stable 
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par rapport aux va·ciaHons de la population et varierait surtout 
€Il fonction de la disponibilité nlimenlaire, jusqu'à un nJinimum 
établi pour l'espèce à partir de facteurs plus complexes (cornpor­
ten1ent, etc.). Les chiffres fournis dans le tableau YI concordent 
avec ceux trouvés en 19ï2 (Hubert, 1977) dans le quadrat 4: forèt » 1 

et sont différents de ceux du quadrat «champ» situé dans un 
autre milieu. 

Selon Stickel (1946) on peut assimiler la surface du ,domaine 
vital à celle d'un cercle de diamètre égal à la moyenne des DMR, 
ce qui donne ici 276 m 2, soit O,Oi acre, pour les femelles du QA. 
Ce chiffre (le plus petit pour les deux sexes, sur les deux surfaces) 
place nettement .lf m;tomys erythrolellcus parmi les « hunters » du 
tableau publié par Mac Nab (1963) pour les animaux de cette taille 
(0,05 kg pour un adulte), confirmant ainsi sa classif ica tian à partir 
du régime alimentaire, le genre Mastomys étant granivore-0111ni­
vore (Field. H)75 ; Hubert, Gillon et Adam, 1981). 

La différence ainsi constatée entre les dimensions du domnine 
vitnl des femelles des deux quadrats tend à confirmer l'opinion 
de Odum, Connell et Davenport (1972), selon laquelle les grani­
vores sont plus sensibles que les herbivores aux variations de la 
«richesse» du milieu. et susceptibles cl'~· adapter leurs cléplnce­
ments. D'autre part, d'après }lac Xab (1963), les animaux de fm­
ble poids, ayant un comportement alimentaire du type « chasseur 
omnivm·e », et un domaine vital assez réduit, seraient clans 
l'impossibilité de maintenir cles densiiés de population éleyees : 
l'absence de comportement social complexe, coroJlaire de ces trois 
données, ne leur permettant pas d'assumer la très forte compéti­
tion qui se produirait alors pour exp]oiler les ressoul'ces finies 
du milieu. 

G .. ) Les récentes études sur la production de graines dans les 
cl eux habitats ont montre cle:. cliff erences ~ntre les deux zones 
(Knhlem, comm. pers.) : le QC est compm;é de deu~-: types <le 
milieux, l'un est assez boisé~ avec une moyenne pour janvier à 
avril 19ï9 de 8 350 graines/m2 (soit :füf> kg/ha) et l'autre plus 
« rlécouvert » avec 2 Rfü) graines/m2 (soit. 3ï0 kg/ha, car il s'agit 
d'espèces différentes) ; le QA est globalement plus homogène ~t 
plus riche : U 2--!0 graines/1112 (soit -Ul kg/ha). Ces précisions ne 
modifient pus les conclusions de l'expérience de supplémentntion 
alimentaire ; elles renforcent au contraire la differencc de dispo­
nibilité des ressource~. entre les deux zones comparées. 

COSCLUSION 

L'augmen talion artificielle des disponibilités alim'entaires a 
élevé les densités d'une population de Mustomys erythroleucus en 
augmentant le nombre de jeunes et leur survie. en fayorisant l'ins-
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tallation des animaux migrants et en diminuant les dimensions 
du domaine vital. Les ressources alimentaires du milieu parais­
sent donc bien être l'un des facteurs limitants, peut-être le prin­
cipal. 

Cette population est d'autre part sujette à des· explosions 
démographiques relativement bru~ales, dont le mécanisme s'est 
développé au Sénégal sur deux années (Poulet, Hubert et Adam, 
19ï9). Une hypothèse de travail concerne la relation entre les 
variations de la production végétale (grainière en particulier) et 
l'évolution de ces populations animales. Seule une surveillance à 
long terme de ces variations réciproques pourrait permettre de 
comprendre comment les variations de la production végétale, 
plus ou moins dépendantes de Yariations climatiques, permettent 
l'augmentation des densités par l'élévation de la «limite» des 
disponibilités alimentaires, sans toutefois être la cause unique de 
ces pullulations. En retour, la population se déstabilise-t-elie en 
fonction de l'utilisation de ces mêmes ressources, •uinsi que cela 
est envisap;é par Mac Nah (1963), ou au contraire indépendam­
ment des disponibilités alimentaires, comme Je suggère la chute 
démographique observée dans notre cas et qui fut aussi forte que 
la population reçoive ou non un supplément alimentaire. 

SUl\fi\IARY 

The Mastomys erythrole.ucus population of a sahelo-suduniun 
woodlaud has been studied from August 1976 to October 1979 on 
two quadrats : a control quadrnt (QC) 2.5 ha in size, and a pro­
visionecl quadr~t (QA) -1 ha in size, ·where food pellets were ,·egu­
larly provided t,,•ice a week sincc Septemher 1976 (yearly food 
supplement : 120 kg/ hn/yr). 

The following changes were ob~rved on the provisiuned 
quadrat : (1) an increased population density, (2) an incr(~ased 
production of voung, and G:J) an improvement of their survivul 
rate. Two fm;ther ' changes were also noticed : (4) while the 
number of immigrants was not significantly different on the two 
quadrats during the experiment, the duration of their stay was 
grenter on the provisionecl arna than on the control area, and (5) 
the size of the resident females home ranges wa~ decreased. 

'\Vhereas the experimental increase in food availahility and 
predictibilitv triggered in lhis ~ase an increase in Maslomys 
erythroleucu.s pupuJation density through a Letter recruitment, it 
was not influentinl in preventing the population decline which 
took place at a similar rate on hoth quadro.ts in 19ii. 
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LE CYCLE SAISONNIER DES LIPIDES DE RESERVE 
CHEZ DEUX ESPECES DE RONGEURS DU SE~EGAL 

Bernard HunER'f • et Yves DEMARNE .. 

La survie des petits mammifères dans les zones à gr::!ndes 
variations climatiques est possible grâce à des solutions difîérentes 
en fonction de la région et selon les espèces : certaines résistent 
en entrant en léthargie, d'autres constituent d'important.es réserves 
de nourriture, d'autres, enfin, accumulent des dépôts lipidiques. 

Pour ce qui concerne les rongeurs de la zone sahélo-souda­
nienne du Sénégalt nous n,avous observé ni léthnrgie, sauf chez 
Steatomys, ni constitution de «greniers», sauf dans les circons­
tances très particulières de la pullulation 19i5~76. ~ous avons 
donc entrepris d'étudier révolution de réserves lipidiques chez des 
animaux appartenant aux deux principales espèces qui peuplent 
la « forèt classée» de Bandia : Mastomys erythroleucus (:\Iuridae) 
et Taterillus gracilis {Gerbillidue). La zone de travail est située 
à 60 km au S.-E. tle Dakar ; elle est constituée <Pune forêt sèche 
d7épineux dominée par Acacia seyal et Acacia ataxacantha (Mimo­
sées), avec une importante strate herbacée composée de planles 
annuelles appartenant à des familles très vur1ées (Césalpiniacées, 
Légumineuses; Graminees, Composacées, Amnrnntlmcé-es, etc.) ; 
cette zone «naturelle» est entourée de champs cultivés de manière 
traditionnelle pendant 1::i saison des pluies (mil, m·achide). l:ne 
clescriplion plus détaillée du milieu d'êtude est donnee dans Hubert 
(19ïï) et Hubert, Leprun et Poulet (19ï7). Climatiquement, la zone 
d'étude se situe dans la région sahélo-soudanienne, caractérisée 
par une longue saison sèche (de novembre à juin) et par une unique 
saison des pluies (de juillet à octobre). C'est pendant la saison 
des pluies qu'a lieu la croissance et la reproduction des principales 
plantes herbacées annuelles, qui subsistent pendant la saison sèche 
sous forme de graines. 

• Laboratoire clc Zoologie Appliquée, Centre O.R.S.T.0,:\1. de D1.1knr, 8.P, 1386, 
Sénégal. Adresse actuelle : Lnhornloirc tic Zoolol{Îe <les )1nmmifêrl's, 55, rue de 
Buffon, F ï5005 Paris. 

Stàtion de Recherches <l<! Nutrition, I.N.H.A., C.N .n.z., F 7835(1 Jouy-en-
Josas. 

Rev. Ewl. (Terre et \'ic), vol. 35, 1081. 
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Le travaux concernant les rongeurs ont été envisagés <lins le 
cadre d'une étude globale de ln reproduction grainière de la strate 
herbacée et de sa consomnrntion par les principaux groupes de 
granivores (fourmis, oiseaux. rongeurs). 

MA1'ERIEL E1' METHODES 

Les résultats présentés ici ont éte obtenus ù po,rtir de 500 
individus <le deux espèces de ronget1rs : Mastomys erythroleucus 
et Taterillus gracilis. En effet. bien que la population de Taterillus 
soit composée à Banùia de deux espèces cryptiques T. pyr,argus 
et 1'. gracili . .; (Pcttcr et al., 19ï3), c'est ü cette dernière que se 
rapportent 1es animaux ici étudiés. 

Entre novembre Hl75 et décembre 19iï. c'est-à-dire à l'époque 
de la pullulation clc rongeurs· observée <lans le Sahel sénégalais, 
une cinquantaine de pièges du type «tapette» ont été tendus à 
Bandia quatre jours par semaine. Tous les individus ainsi capturés 
ont fait l'objet d'une autopsie rapide en vue de noter l'étal des 
organes génitaux. Leul's cristallins Jnt été prélevés el pesés selon 
une méthode déjà décrite (Hubert et ..\clam, 1975), dans le but 
de classer les animaux en fonction de leur âge. Six classes <l'âge 
ont ainsi été définies : I, 0-1 mois ; II, 1-2 mois ; III, 2-3 mois ; 
IY, 3-5 mois ; Y, 5-9 mois et YI pour les animaux âgés de plus 
de 9 mois. Le ré~ime basé ~ur l'etude des contenus stomacaux, 
systématiquement prélev.;:; et étudiés, fera l'objet d'une publica­
tion séparée (Hubert, Gillon et Adam, Hl81). Le~ animaux ont été 
pesés imr le tetrain n partir rl'!loùt HJï6 seulement. Parmi l'ensem­
ble des spécimens ain~i obtenus, un échantillon mensud de 10 indi­
vidus1 composé si possible d<! cinq mâles et de cinq feme11es, n 
ét<t conservé dans urn.' ~olution de formol à 10 <;é, clans le but 
d'étudier les val'iations de ln teneur en lipides des «carcasses», 
c'est-à-dire des cadavres en tîe1·s, auxquels on a retiré les €slonrncs 
et !es cristallins. 

L'extraction proprenu•nt clite Ùl'S lipides n êtl! fnîtc a ln stntinn cle Recherches 
do Nutrition de l'I.~.n . .-L it Jnuy-cn-.losas : les • carcasl\eS ~ prênlublcmenl pcsêes 
onl été congeltles dnns l'uzolc liquide, puis hro:'·è,•s séparément dans un hachoir 
à vinndc de type Shurfcn. les hro~.-nts ëtnnl ensuite lyophili11és. 

Les Jîpi<les tntnux corpnrcls furl'nt c:ttra its it pari il' d'une frnctlon nlic1uote 
de hro~·1tt sec 15 Jl l'O\·iron> pur le rnélnnl{c chlornformc-mt'.-thnnol (2 : 1 ; ,·1,·1 cn 
sulvn nt la. mêthotle proposëc pu,· Folch l!l al. 095i). Le poids des lipides cictralts 
c~t exprtm<i 1•11 pourci:nhgc de ln mnllÎ.'rl' :1êcht', Lc!'i ocidc11 ~rus furi:nt séµarès des 
autres constituants llpidic1uc:1 pnr sopo\\lflcation ù frolcl, en uUlisnnt une solu­
tion de polnssc nlcoollquc lt 10 % en cxci:!i, . .\ prèi; puril'icnt ion, les 11cldcs l{rus 
furt•11l mélhyli?s i, 1:hnud pnr le mèlung~• 111élha11ol-ncidi: l'11lorhyclric1ul' <!17 : 3 : 
v/v). Ltis esters méthyliflUl!!'i d'nciclcs g1•ns furent sépnrcis par chromnto~rnphlc en 
phase gnzeu:1e .sur colonne cnpillalrc de ,·l!rrl•, en utllisnnl un dtromalogrnph!! 
Uirdcl F01• Les conditions nn:iJ~•liriucs furent les suirnntcs : lcmpéruturc <lu four 
n 190"C, colonne capillnire cn ,cl'"l'c (50 m <le long X di:imètre interne de o,;; mm) 
Ja phase slntionoaire est du Ca.rbowax 20 !'IJ. ocide têrlphtallquc. Le système 

) 



chromatogro.phiqlle est couplè avec un inlégrateur ëlectronique LTT 4212 assurant 
l'enregistrement des temps de rétention et Je calcul des surfaces correspondant ' 
à chaque pic d'acide gras. La détermim1tlon des differentes molécules d'acides grns 
ainsi séparées fut rèallsëe pal' calcul des longueurs équ \viJhmtes de chaine (E.C.L.) 
telles qu'elles sont défin ics par Christie Cl 068) et pnr comparaison H'ec uni! liste 
d'E.C.L. éltlblie dons lell même:. condition!! anuiytique! à partir d'une g::i mme 
d'êchnntillons de référence. Les concentrations de ch11que ncidc gras ont étê expri­
mées en pourcentage du poids de l'ensemble des o.cides gras dosés. 

RESCLTATS 

l\faSTOMYS· ERYTHROLEUCUS 

1 °) EVOLUTION DU POIDS DES INOIV1DUS 

Le tableau I et les fig. 1 A et B présentent les poids vifs moyens 
pour chaque échantillon mensuel, constitué autant que possible 
d'animaux appartenant à la même classe d'âge. Les courbes de 
,,arin.tion d~ poids peuvent être assimilées a des « courbes <le 
croissance», puisqu'à partir de janvier les lots sont con.stituês 
de j<mnes individus âgés de moins de 3 mofo, et qua les prèlève­
ments suivants conce1~nent en gros les unimaux nés à la mème 
époque. Ln courbe ainsi obtenue est très diffêrente de celle. régu­
lière, qui a été observê~ en élevage (Hubert et Adam, 19ï5). La 
croissance pondérale semble ètre ki dîphasique : dans un premier 
temps, de janvier à juillet, les poids moyens des jeunes adultes 
augmentent de 10 g enYiron seulement en sept mois, ensuite les 
poids doublent d'août à octohre. c'est~à-dire augmentent de 30 à 
40 g en trois mois. Ces résultats son• du même ordre que ceux 
observés dans ln nature sur des animaux marques et relàchès 
(Huhert et al., 1980). 

2°) VAJUATIO~ DES QUA!l:TITÉS DE LTPIDF.S ·roTAl'X CORPORELS 

l:'n cycle composé de quatre phases successives se dessine au 
cours de 1:année (tableau I. fig. 1 C) : 

- les animaux capturés entre novembre et mars présentent 
une teneur moyenne de lipides élevée (25 à 30 % de la ma tiere 
sèche corporelle), ce qui caractérise des animaux gras ; 

·- de mars à juillet, c'est-à-dire penclan t la fin de la saison 
sèche, la teneur en lipides d;_minue jusqu'à 7 r(l du poids sec, ce 
qui est très faible et voisin du taux des lipides de constitution de 
l'organisme (Demarne el ul., 1977 a) ; 

- au moment de ln saison des pluies (uoût à octobre.>), on 
observe une augmentnlion de la teneur en lipides totaux, :-;ans 
toutefois que les taux observés au début de la saison sèche soient 
atteints : 

- en octobre~novembre, on remarque une baisse légère du 
taux de lipides précédant une phase régulière d'accroissement des 
réserves lipidiques corporelles qui atteignent à nouveau leur maxi­
mum entre janvier et mars. 
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TABLEAU 

Valeurs moyennes et errf!urs ,çtandards du poids vif, du poid,ç sec 
Mastomys ~rythroleucus. La classe d'àge 

MALES 

Poids vif Poid:s sec Lipides , 
tn 9 en •fi e.n % 

Novembre 1975 16.9 ± 2.8 2-l.7 ± 6.0 
Décembre 21.6 ± 2.1 19.8 ± 3.0 
Janvier 1976 36.8 ± 6.6 
Fénier 13.7 :!: 0.6 25.7 ± 2.3 
Mars 11.6 ± 0.6 26.3 ± 3.6 
Anil 10.5 ± 2.-l 20.3 ± 3.2 
~lai 9.7 ± 0.-l 13.5 :!: 2.2 
Juin 8.7 ± 0,7 12.-t :!: 1.-l 
Juillet 11.2 ± 0.5 10.0 ± 2.2 
Aoàt 54.4 ± 4.0 15.¼ ~ ..... l.G 16.4 :!: 1.8 
Septembre 62.5 ± 3.2 17.3 :t: 1.4 H.-l ± 3,8 

Octobre 84.2 ± 3.2 24.2 ± 3.7 10.6 :!: 1.2 
Novembre 71.3 ± 5.0 21.-l ± 1.5 13.-t ± 3.1 
Dëccmbre 36.4 :!: 2.3 12.8 ± 1.3 38.4 
Janvier 1977 30.4 ± 1.1 9.3 ± G.,J 10.7 ± 2.6 
Février as.a ± 2.1 8.6 ± 0.9 22.1 ± -l.8 
Mars 31.3 = 1.8 10.2 :!: 0.8 27.2 =: 3.7 
Anil 26.4 + 1.1 8.6 ± 0.5 27.2 .::: 2.9 
l\fo.l 30.4 ± 2.2 8.2 ± 0.5 13.3 ± 1.5 
Jum 31.4 ± 1.9 10.3 ± 0.5 
Julllet 37.6 = 2.2 10.7 :::!:: 5.5 11.6 ± 0.8 
."aoOt 30.3 :!: 3.3 14.9 ± 2.4 14-.6 ::t: 1.5 
Septembre 59.2 ± 2.6 15.0 :!: 0,8 20.2 ± 1.6 

Octobre 68.0 19.0 ~3.4 
N o,·embre 54,5 17.4 10.8 
Décembre 53.5 18.5 30.0 

3°) VARIATION DE COMPOSITION EN ACIDES GRAS DES LIPIDES 
TOTAUX CORPORfiLS 

Classl'! 
d'age 

IV, V, YI 
\'l 
l\' 

Ill, IV 
iV 
1\' 
V 

\' 
y 

VI 
VI 
VI 
VI 
III 
l\' 
I\' 
l\' 
V 

" ,. 
\' 

\' 

,·. \'l 
\'I 

n 
VI 

Les résultats sont indiqués dans le tableau II. On observe des 
variations importa.ntes des compositions en acides gras en fonc• 
tian de la date dei capture <les ani::naux. 

- L'acide oléique est présent à des concentrations très élevées 
en janvier (1976) et mars (19ï7). Inversement, on observe des 

.~ 
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et du pourcentage de lipides pour chaque rfohantillon mensuel de 
de l'échantillon est indiquée en chiffres romains. 

FEMELLES 

Poids vif 
en !J 

Poids ~ec 
en g 

Lipides 
en% 

Classe 
d'âge 

51.5 

17.8 ± 1A 
18. 7 ± 31.9 

15.3 ± ] .2 

12.1 ± 2.5 
8.3 
9.1 ± 0.6 

7 .7 ± 1.2 
6.9 

13.9 

15.9 ± 2.S 
17.9 ± 6.5 
31.2 ::t; 8.2 
25.7 ± 1.9 
26.7 -+- 6.0 
12.-l 

19.8 ± 1.0 
14.7 ± 4.2 
10.0 
11.6 

III. IV 
IV, V 

IV 
III, IV 

IV 
IV 
V 

V 
V 

77.2 ± 5.3 
85.0 ± !).1 

65.5 

19.ô ± 1.1 
25.1 ± 6.9 

18.1 

17.0 ± 2.4 

17.3 ± 3.7 
12.1 

V 

VI 
VI 
VI 
VI 66.2 ± 3.6 17,1 ± 1.5 19.8 ± 6.!J 

~·.: ... o 
2""1 •• : 

32.'1 
34.0 
20.5 
58.:J 
80.7 
63.0 

± 0.0 6.8 ± 1.1 20.1 ± 4.3 IV 

:t 1.5 7.2 ± 0.6 18.7 ± 3.2 V 

± 2.3 8.1 ± 1.0 V 

:t 1.7 9.1 ± 0,7 15.9 ± 2.7 V 
7.5 1-t.2 V 

± 5.4 ,. 16.0 ± 1.6 16.6 ± 2.1 VI 

:;!: 6.3 25.-l ± 3.1 21.3 ± 4.0 VI 

± 5.1 18.9 ± 2.4 ,2.s ± 1.8 VI 

concentrations environ deux fois plus faibles au cours de::; mois de 
juillet (1976) et seplembre (19ï6). 

- L'acide palmitique atteint les concentrations les plus éle• 
vées au cours des mois de juillet (1076) et de septembre (19i6). Des 
ùiminutions très sensibles sont enregistrées en janvier (19ï0) et 
mars (19'/7). 

- Pour ce qui concerne l'acide stéarique, on met en évidence 
un cycle similaire à celui qui est observé dans le cas de l'autre 
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Figure 1. - Mastomys erylhroleucru : 

A. - E\·olution des poids vifs moyens (en g) de chaque êchnntillon 
mensuel pour chacun des deux sexes. 

n. - Evolution des poids secs moyens (en g) de chaque ~chn ntl li on 
mensuel pour ch11cun des deux :.l.!xes. 

C. - Evolution des teneurs moyennes en lipides lolnux (en pourcentage) 
pour chaque échnntillon mensuel de chacun des deux sexes, 
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TAHLEAll II 

Compo.,;if ion rn ad<l,•s {Jl'll.'i c/e.,; lipicfrs lofrm;1• COl'JJ01·els dwz 
Muslumys l'l'yll1rolcucus : ,mkul'.~ muycmu•.,; l'i écur/.,; lype.,; cfo fo 

11wucmw t':rprimé.,; (tll pourc,mlccye cl,• l'ell.o;emble 
ti<'.'i aâ<ies grw; ,Io.i.és. 

MOIS C14 ; 0 C15, o C16: 1 C1s: o Cui: l Cu1:2 ~c,.. 

Jr11wia 19ï6 
1.0 ± ù.l 21.5 ± 2.0 2A ± 0.3 7.9 ± l.O ~5.6 :!: 7.2 1),5 ± 3.9 li.!)± 1.2. 

(n = 4) 

Juillet 1976 
1.7 ± 0.2 w.:i ± o. 1 :u ± 0.9 20.11 ± 1.8 21i.6 ± 1.9 7.2 ± 0.8 9.H ± 0.0 

(n = -1> 

Sepfrml,re 1916 
2.2 ± 0.2 21U ± 1.1 -1.0±0,!1 1:t.7 ± 0.7 2G.!I -=· 1.9 12.7 ± 1.7 10.7 ± 1.2 

ln = 4) 

,11,,rs 1!1,ï 
C.8 ± 0.1 16.7 ± 1.5 1.!i ± 0.1 11.u ± 1.1 r1a.1 ± 5.o 12.!I ± !.5 ll.3 ± 1.5 (Il :;:: -1) 

~ 

lmpnirs 
d 

l\:uuillê.s 

1.2 ± 0.2 

2.7 ::t 0.5 

1.7 ± 0.4 

1.0 ± 0.2 

, 

.,. .·. 

w ...... ....., 
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acide gras saturé majeur : l'acide palmitique. La variation relalive 
est cependant plus importante pour l'acide stéarique. 

- L'acide linoéliq..:.e apparait à des ~oncenlrations stables en 
janvier (10i8), mnrs (19iï) et. septembre (19ï6). Il n'y u qttE' pen­
d~ t le mois de juillet (Hlïfi) que sa concen trn lion baisse signifi­
cativement. 

- Les acides gras à. chaine iongue (plus de 20 utomes de car­
bone) sont surtout représentés par des acides gt·D.s polyinsaturés 
€n C:?o (surtout acide arachidonique.) et. par des acicte.s g1:us en C:!!! 
(< 1 p 100 de !'ensemble des acides fll'US). Ces molécules pt·ovien~ 
nent des lipides de structure (Demarne et al., 197ï a). Lc11rs 
concentrations les plus basses sont enregistrées en mars (1977). 
Pendant 1€s autres mois, leurs concentrations se maintiennent aux 
environs de 10 o/o. 

T ATERILLUS GRACILIS . 
Le tableau III et les fig. 2 A, B et C montr·ent que pour cette 

espèce les résultats sont sensiblement différen1s <l~ ceux notes 
pour .Mastomys erythroleu.cus. En effet, le caractère nettement 
<liphasique de la croissance pondérale chez ce dernier semble 
moins marqué ; pur contre des haîsses aussi bien de poids Yif 
que de poids sec sont observées en fin de saison sêche, sur des 
animaux appartePant aux n1êmes classes d'âges. 11 est YNlÏ que 
l'échantillonnage avait été effectué différemment po11r cette espèce 
où des adultes relativement âges sont présents tout au long de 
l'année, ces derniers ayant été choisis a priori pour la constitution 
des lots. Sur l'échantillon ùe décembre, les animaux appnrtennnt 
à la classe III ont été séparés de ceux de la classe YI ; il y a donc 
deux. sous-échantillons pour ce mois (fig. 2). 

Un cycle atténué, quoique sensible, ;st noté en ce qui concerne 
la. teneur. en lipides totaux (fig. 2 C) ; les maximums appo.rai.sscn t 
aux tnêmes époques que pour "Jlw;lomys (janvier el aoÎlt 19ï6, 
mars et septembre 19ïï) ; il en est de même pour les minimums 
(juillet 1976 et 1977). 

Les résultats qui sont présentés <lans le tobleuu IV montrent 
que pour Taterillus, on n'observe pas de variations significaHv1.>:; 
de la composition en acides gras ;ies lipides corporels entre les 
mois de janvier (1976) et d'août (1976). Ces compositions sont de 
plus tout à fait comparables à celles qui sont observées en janvier 
(1976) pour Mastomys. 

DISCUSSION 

MAST0:\1YS ERYTHROLEUCCS 

Les jeunes capturés en janYi-cr 1 !Jï6 ou en mnrs 19ii sont ceux 
qui présentent les matières sèches corporelles les plus riches en 
lipides (25 à 35 %). Ces derniers sont cnractérisès pur une très forte 
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Figure 2. - Taterilfos urnoilis 

A. - E\'olution des poids vifs moyens (en g) de chaque ~chantillon 
mensuol ponr chacun des deux sexes, 

B. - Evolution dM poids secs moyens (en g) de chaque échantillon 
mensuel pour chacun des deux: sexes, 

C. - E\'olution des teueur.s moyennes en · lipides totau~ (en pourcr.ntage) 
pour chaque 1:c:hnntillon mensuel de chacun des deux sexes. 
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\ TABLEAC 

Valeurs moyenne,'î et erreurs .'llandarùs du poids vif, du poids sec 
Tnterillus gracilis. La clas~;e d'âge de 

MALES' 

Poids uif Poids sec Lipides Classe 
en g en g en % 

' 
d'dge 

Nm•cmbre 1975 13.9 22.2 
Décembre 20.2 ± 2.0 18.6 ± 1.3 YI 
,fonYier 1976 17.4 :!: 1.i 30.3 ± 3.-1 III, IV 
Fén·ier 12.0 ± 1.0 17.5 ± U II, IV 
~fors U.-l ± O.fl 18.8 ± l.fi IY, \' 

Anil 
~foi 12.6 17.6 IY 

Juin 17.4 :::t 2.6 ' 21.8 ± •'-i V, VI 
Juillet U.!l±O,i 13.8 ::: 1.4 V, VI 

Août 113,2 ± 3,6 22.8 ::!:: 2.4 17.0 ± 2.1 V, VI 
Septembre 61.i ± 5.-l 17.9:: 1.i 16.3 ± O.i V, VI 

Octobre 57.0 !U I\' 
Novembre 58.5 19.0 13.A '\'I 
Décembre ,l5.0 ± 1.0 U.1 ± 2.0 10,5 ± 0.9 III 
Jan der l!lii 46.2 ± 3,i 15.0 ± 1.1 14.2 ± 1.1 III 
Fé\'ril'r 4.S.i ± 6.0 }-1.8:::: 1.6 1(1.i ± 1.i 111, IV 
Mars ,l8,5 ± 4.8 16.0 ± 1.:! 1 !l.2 :::: 1.!I I'\' 

Ani! 51.4- ± 2.5 1-t.i:::: 1.5 16,'i ;:: 3.1 I\' 

:\lnl 56.-l ± 3.1:\ li.il: 1.2 l -L9 =: 1.8 \' 

.ruin 40,0 ± 7,,l 13.3 14.8 :!: 3.:.! \' 

" 
,Juillet 4-9.8 ± 4.3 14.8:: 1.i 14,l:::: U> V 

. .\ oû l 56.0 ± 2.8 17.8 ::!: J..6 15.i ± UJ \' 

Septembre 59,8 ::!: 2.~ 18.8::: 1.6 21.â ± 1.4 V, \'l 
Octoln·c 59.6 ± 3.5 16.1:::: U H.l ± 3.5 VI 
Ncl\'<!mbrc 55.i ± 4,3 17.3 ± 1.0 14.0 ± 1.3 V, VI 
l)üccmbre 52.8 ± 5.-i 12.3 ± 1.8 V, VI 

teneur en acide oléique. A cette période de l'unnce les animaux 
ingèrent des quantités importuntes de graines de graminées, qui 
assurent sans <loule un apport excédenlniru de glucide. Les ani­
maux synthétiseraient, alors, des lipides de reserve i1 partir de Cl! 

précursém• chimique. On suit que chez le Rat hlunc ( Hattu:; norve­
gicus), l'ingestion d'.un régime riche en glucides <!l pauvre en 
lipides conduit à l'elaboration <le triglycêrides de rése,rve lrèl:! 
riches en acide oléique (Demarne et al., 197ï b). 
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et du pourcentage de lipides pour chaque échantillon mensuel de 
l'échantillon est indiquée en chiffres romains. 

Pofrfs vif 
en (J 

52.5 ± 2,1 
56.3 ± 8.i> 
62.0 ± 2.6 
53.2 ± 5.4 
30.0 
53.0 
-15,7 ± U.l 
30,(J ::: 2.9 
-la.8 ± 2.1 
47.0 :::: 3.0 
42,!} ± 3.4 

43.2 ± 2.6 
47.0 
43.5 ± 1.8 
46,li ± 2.J 
48.8 ± 1.0 
52,2 ± 4.-l 

.. 

Poids sec 
en g 

11.5 ± 3.1 
li.0 

H.1 ± 1.1 
14.8 
13.0 
12.5 ± 0,8 
18.2 j: 1.6 
13.G ± 0.6 
21.1 = 2.8 
16,0 ± 0.7 
18.3 ± 0.7 
15.1 ± 1.6 
J0.5 
13.1 
13.1 ± 1.i 
12.0 ...... 1.2 ..... 
13.3 ± 1.0 
15.1 ± 1.1 
11.2 ± 1.0 
13..J. ± 1.5 
15.6 
12.!) :!: 1.3 
J.l..1 ± 1.5 
1-l.8 ± 0.6 

FEMELLES 

Lipides 
.:on % Classe d'âge 

20.2 ± 1.3 III 
12.8 V 

8.2 ± 1.0 IV, V 
12.6 VI 
14,5 VI 
12.3 ± 1.-1 l\' 
12.1 J. -- 3.0 Y, VI 
11.3 ± 1.1 \', VI 
20,1 ± 1.6 \', VI 
17.3 ± 1.8 \', VI 
13.6 ± 0.9 \'1 
13.9 ± 1.4 VI 
11.1 li 
11.4 \' 

12.5 ± 2.7 IV, \' 
17.7 ± 1.3 III,. I\' 
15.3 ± 2.S I\' 
15.6 ± 1.4- \' 

13.7 ± 1.3 V 
15.6 ± 2.5 V 
18.B \' 
14.9 ± 1.5 \' 
11.2 :!: 0.9 \' 

15.4- ± 0.8 y 

17 .3 ± 2.0 V, VI 

Entre janvier et avril (première partie de la saison sèch~), 
les poids vifs et les poids secs semblent se maintenir, avec toutefois 
une légère baisse des poids vifs qui pourrait être due à une perte 
d'eau (la .teneur en eau passe· de 72 à 65 %) ; le poids de lipides 
se maintient glol!alement pendant .cette période. 

D'avril à juillet, iln ùe la saison sèche, le poids v.if e L le poids 
sec augmentent (40 % et 20 %), ainsi que la teneur en eau qui 
revient à 72 % ; le poids des lipides diminue en valeur absolue 
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TAUI.EAU IV 

Cumpo:,ilioll r.n ac:ilfrs grns des lipùlcs lolmi:r corporels chez 
Talcrillus grnd lis : vafom·!i nwyl!mœ:;· el éc:m·ls lypcs de la moyenne 

,•.rprimés en pom·t:,•nlage de l't!llsemblc des acide.,; gras dasés. 

C14:o C16:0 C16: 1 Cis: o C1s: J r1a:2 ~ c,., 

Jrllwfor mit; l .Il ± 0.2 :!1.-1 ± li.S 2.5 ± 0.6 !1.5 ± 2.7 45.!I ± 7.3 11.5 ± 2.7 8,0± J.7 
(n ::::: 4) 

-
,l11tll 1976 

0.7 ± 0.1 211.1 ± t.o l . l ± 0.3 11.1 ± 1.2 -l!UI ± 3.G 11.0 ± 0.8 7.7 ± 0.9 
lll = -1) 

....... . 

Impnln 
cl 

Hamiflés 

O.tl ± fl.1 

1.0 ± 0.2 

,. . ·• 

w 
N 
N 

·, 
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d!! moitié, _ainsi qu'en pourcentage : il passe de 25 % des matières 
seches (soit 8,1 % du poids vif) à 7 % (soit 2,7 % du poids vif), 
ce qui est très faible. Il est vraisemblable que cela correspond à 
une mo?ilisation des lipides. avec production d'énergie et d'eau 
mé_taboh9ue, ~our aider une synthèse protéique qui se poursuit, 
puisque 1.e poids augmente. Ces observations confirmeraient les 
thëories de Schmidt-Nielsen (1964) sur le métabolisme de l'eau, 
étayées par les données de Schmidt-Nielsen (1975), Ghosh (1975) 
et Strohl (1929) : les rongeurs désertiques et subdésertiques, qui 
n'ont pas d'accès régulier à de·l'eau libre, stockent des lipides à 
partir des glucides des graines dont ils se nourrissent, et libèrent 
à la demande l'eau «métabolique» par oxydation de ces graisses. 
De fait, pendant cette période de la fin de saison sèche, les disponi­
bilités en eau sont très faibles à Bandia; même sous forme de 
rosée, et leB rongeurs ne consomment pas d'arthropodes en quantité 
appréciable avant juin (Hubert, Gillon et Adam, 1981). 

Entre janvier 1976 et juillet 19ï6. on note une sensible modifi­
cntion de la composition en acides gras des lipides tota'ux. Celle-ci 
se caractérise principalement par un accroissement des teneurs 
en acide stéarique et une baisse des teneurs en acide oléique 
et linoélique. Les dosages effectués sur les animaux collectés en 
mars 19iï montrent une composition identique a celle de janvier 
1976 et tendent à montrer que ces modifications n'interviendraient 
qu'après le mois de mars. Ces variations peuvent ètre mises en cor­
rélation avec l'amaigrissement important que subiss~nt les animaux 
pendant cette période de l'année. Les teneurs en lipides enregis­
trées e.n. juillet (i,l % de la matière s.èche) correspondent approxi­
mativement aux teneurs en lipides de c9nstitution observées au 
lahoratoire chez le Rat blanc après un amaigrissement prolonge 
(Demarne et al., 1977). Dans ces conditions, les compositions enre­
gistrées à cette ét>oque pou·rraient correspondre à une part impcfr-' 
tante des lipides de structure (phospholipides en particullier} qui, 
il d'autres pério<les de l'année, se trouvent masqués pa1· <les quan­
tités très importnntes de lipides de réserve (triglycérides surtout). 

Entre juillcl et octobre, au cours de la saison humide, on 
assiste à une augmentation très importante du poids vif e.t du 
poids sec (80 % environ pour chacun d'eux). La teneur en eau se 
maintient, et celle en lipides s'élève de 140 % à ln suite d'une 
augmentation du poids des lipides de 340 % ; c'€st une période de 
forte croissance, avec synthès~ protéique et élaboration <le réserves 
lipidiques. Au cours de cette t;aison des pluies, le regime alimen~ 
taire est sensiblement modifié par la consommation d'arthropodcs 
et des nouvelles graines de graminées et de Cucm·bitacees (Hubert, 
Gillon et Adam, 1981); c'est le début <le la saison de reproduction. 

Entre juillet et septembre 19ï6, les compositions en acides gras 
des lipides se modifient a nouveau alors que les animaux se 
développent (augmentation du poids vif) et que les masses lipi-
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diques corporelles s'accroissent. Les variations de composition en 
acides gras des lipides corporels peuvent donc être interprétées 
en fonction des disponibilités alimentaires. Chez le Rat blanc, 
on sait que leR lipides de résen·e présentent des compositions en 
acides gras très variables en fonction des carae.téristiques des 
régimes alimentaires auxquels ils sont soumis : absence ou pré­
sence de lipides, types de lipides (Demarne et al., 19ï7 Q). Les 
concentrations en aci<le linoléique augmentent, cc qui témoigne 
d'un apport exogène de lipides, puisque cet acide gras n'est pas 
synthétisable chez l'eë.semhle des Mammifères jusqu'ici étudiés. 
L'accroissement de sa concentration dans les lipides de réserve 
pourrait provenir de l'ingestion ' d'une quantité important~ de 
graines de Cucumis melo, espèce végétale dont les graines sont 
très riches en lipides contenant en général plus de 50 % d'acide 
linoléique (Hilditch et "\Villiams, 1964) ; or, ces graines sont ren­
contrées à cette époque dans 20 % des contenus· stomacaux de 
Maslomys (Hubert, Gillon et Adam, 1981). 

Les résultats que nous rapportons sont sensiblement différents 
de C' 1ux obtenus au Kenya par Taylor et Green (1976) qui observent, 
chez Maslomys natalensis. la constitution de réserves de Upides 
en fin cie saison de rept·oduction, leur maintien pendant la saison 
sèche (période sans reproduction) et leur diminution à la nouvelle 
entrée en reproduction. Ces auteurs obserYent le mème phénomène 
plus accentué chez Arvicanlhi.'i niloticw; ; ils ne précisent, ni clans 
un cas ni dans l'autre, les classes d'.âges auxquelles appartiennent 
les individus qui constitu~nt les échantillons ; il est donc difficile 
de compat'er ces résultats à ceux obtenus à Baudin. Dans cetk 
dernière localile, ce sont les jeunes animaux apparaissant en fin 
de saison de repl'Oduction qui sont gras, alors que les subndultes 
ne le sont pas, au cœur de la saison sèche. et que les adultes 
entrnnt en reproduction sont de nouveau gras à la fin de la saison 
des pluies. Dans les deux études, il apparait que les animaux s·en­
graissent avant de franchir la saison sèche, alors même qu'ellc 
est très brève au Kenya (;l à -1 mois). 

En Ouganda, Field (1975) observe une augmentation très nette 
de ln teneur en lipides du foie cl des carcasses. au moment de la 
saison la plus humide, augmentation plus forte chez les femelles 
que chez les mâles pour Lemnù;comys striatus et Mastomys nata­
len.,;i.r;. Chez Lemniscomu.'i, les réserves lipidiqu~s au~mcntent avec 
l'âge, cc qui n'est pas aussi net sur les espèces ê tud1ées tt Bandiu. 
D'autre part, cet auteur remarque, chez Mastomys natalensi1;, une 
très nette augmentation des lipides totaux <le la carcasse à l'époque 
où ces animaux consom1nent <le fortes quantités de gruines. De 
son étude, il conclut que les lipides sont un moyen, pour ces ani­
maux, de stocker de l'énergie, quand elle se présente en excès 
dans l'alimentation, et de la libérer au moment de la reproduc­
tion ; il n'y a pas de saison sèche caractérisée dans la zone etudiée. 

I 



Taterillus gracilis 

Il semble que, dans cette espèce, les variations saisonmeres 
soient beaucoup plus discrètes que chez Mastomys, comme le 
montrent d'autres données : la croissance relative est plus faibie 
(Hubert et Adam. 19ï5), le régime alimentaire est plus varié 
(H,.1bert, Gillon et Adnm, 1981) la reproduction est plus étalée dans 
le temps (Hubert. 19i7 : Hubert et al., 1978), la répaT'tition spatiale 
est plus lâche (Hube~·t, 19ii). La teneur en lipides tolnux semble 
toutt~fois suivre assez précisément Je même cycle que celui qui a été 
observé chez J/m;tomys, avec cependant une amplitude atténuëe, 
mais les échantillons sont constitués d'animaux en général plus 
âgés. 

La diminution de poids vif et de poids sec qui se produit en 
fin de saison sèche semble correspondre à une perte d'eau et à 
celle d'une partie des lipides de réserve. En effet, la baisse de 
poids sec corre•,;pond ti·ès exactement à la perte de lipides (1,6 g). 
Il s'agit d'un phénomène analogue à celui note chez Mastomys, 
qni consiste en une mobilisation des lipides $lockés · quand les 
conditions sont les plus difficiles. 

CONCLUSION 

La croissunce ponderale observée dans la natur,e chez Masto­
my.o; erythrolerzcus est nettement cliphasique et liée aux rcgimes 
alimentaires. Au début de la saison sèche, les jeunes animaux, 
âgés de 2 à 3 mois, consomment un nrnximmn de graines riches 
en glucides, à l'époque <le l'année oü elles sont largement dispo­
nibles ; ils en stockent l'exceclent sous forme de \Jpides de reservc 
riches en acides gras mono-insatures; toutes proportions gnrdecs. 
ces individus sont tres gras pour des animRux sauvages. 

Ensuite:· la saison sèche s'avançant, l'enu se fait plus rare. 
ainsi que les ressources alimentaires ; Cf!S dernières changeant 
qualitati\·ement, les animaux mobilisent nlol's leurs lipides, dont 
ils ohliennent de l'eau et l'énergie nécessaire pour ass'!.lrer néan­
moins une certaine synthèse protéique : en effet, si 1eur poids 
n'augmente que très faiblement, les proportions des différentes 
composantes de leur organisme ont changé et les animaux sont 
devenus maigres. Enfin. ln saison Iles pluies enll'aine d'importantes 
modifications dans le régime alimentnire, la croissance pondérale 
des ·animaux s'accélcrant considérahlement, ils reconstituent des 
réserves de graisse, mnis cette fois-ci plus ·riches en acides gras 
insaturés et abordent ainsi la période de 1·eproduction dans de 
honnes conditions physiologiques. 

Ce cYc1c est sensiblement différent du modèle de croissance 
pondérale obtenu en élevage dans des conditions constantes : 
il confirme tout le danger qui consiste à considérer le poids vif 
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d'animaux capturés dans la nature comme critère d'âge. mêmè 
approximaitif ; il est le résultat de l'adaptation des potentialités de 
J'espèce aux conditions du milieu, c'est-à-dire aux modifications 
climatiques et aux variations en quaP..Hté comme en qualité des 
disponibilités alimentaires. Les jeunes ~mhnaux profitent d~ l'abon­
dance d'une nourriture de bonne qualité nu moment où e1le est 
excédentaire et la mettent en réserve pour les périodes plrJs diffi­
ciles; ayant une meilleure alimentation ils ont de meilleures 
chances de survie (Huhert el al., 1H81 ; Poulet el al .. 1981), on peut 
donc penser que plus longternps les jeunes uut·ont eu l'dccasion 
de bénéficier de cette période d'alimentation favorable, plus 
grande sera leur espérance de vie. 

Un phénomène identique s'observe chez Tateriilus gracilis, 
mais il est moins marqué ; les animaux accumulent de la même 
façon des graisses, qu'ils mobilisent en fin de saison sèche comn1e 
les lt,faslomys. 

Les observations présentées ici ont éte faites en pleine période 
de pullulation de rongeurs, telle qu'elle n été observée dans tout 
le nord du Sénégal. Il est remarquable que les animaux capturés 
en janvier 19ï6, c•est-à-dir~ au moment des plus hautes densités, 
aient eu un état nutritionnel satisfaisant, avec de très impor­
tnntes réserves de lipides. D'autre part, les importante.s diminu­
tions de densité de population observées à partir ù'aoùt-septem­
bre 19ï6 et durant toute i'nnnee 19ïï ont affecté des animaux 
<lont l'état était très loin de la cachexie. Il faut donc écarter l'hypo­
thèse d'une famine pour expliquer celle importante mortalité, ce 
que confirment les conclusions des ex.periences rle supplémentation 
alimentaire dans la nature (Hubert l't al., 1981 ; Poulet et al .• 1981) ; 
les diminutions de population ont, en effet. été du mème ordre de 
grandeur sur les zones témoins et sur celles oü les disponibilités 
Dlimentaires nvaient été artificiellement accrues, pl'Ovoquant de~ ... 
effets incontestables sur la reproduction. les densités, les domnines 
Yitaux, etc. 

L'existence, à Ban<lia, d'un cvcle de mise en réserve de lipides 
par des rongeurs semble donc reprêsentcL· une adaptation â. l'évo~ 
lution cyclique des disponihilités alimentaires. mais ce phénomène 
reste relativement indépendant des modificalions de la densité des 
populations. 

SU:M'MARY 

The seasonnl cycle of lipicl dcposition has been studied for 
two consecutive yenrs in populations of Jfastomys erythroleucu.,; 
and Tateril/u.r; gracilis from u sahelo-sudanian woodland in 
Senegal. 

At the beginning of the dry season young Ma:domys, 2 to 3 
months old, foed mostly upon the tiemporarily snperabundant 
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seeds and store fat. These fat deposits, largely made of oleic 
acid, are used during the long dry season, when food is scarce .. 
During the rnins, Mastomys diet changes, as does the nature of 
their lipid stores which then contain a larger perèentage of linoleic 
acid. This last fatty acid is quite likely provided to the animals 
by Cucumis melo seeds, which are frequently consumed by Masto­
mys at this tîme of the year. when breeding takes place. 

The seasonal cycle of fat deposi tion in Taterillus gracilis is 
similar to that of Mastomys erythroleucus, but Jess marked. The 
diet of this gerbilid is also more varied, and its bre~ding season 
spread over a longer time interval. 

The above observations werc made at the end of the l9ï5-
197i rodent outbreak in Northern Senegal. However, fat deposits 
remained very substantial in January 19i6, at the time when 
popula!ion densities reached their peak values. Similarly, the 
rodenls still maintained sizable fat deposits during the 11 crash" 
period, from August 19i6 to the end of 1977. ln the present 
situation, at least, population fluctuations were clearly not depen­
dent upon the nutritional stntus of the rodents studied. 

RE~IERCIEMENTS 

Go programme n été réalisé dnns le c:idre du laboratoire <le zoologie appliquée 
de l'O.R,S.T.O.M. à Dakar, a,•ec une aide financière du cont,~l d'A.T.P. du C.N.R.S. 
n ~ 2294, Dynamique des population, 

BIBLIOGRAPHIE 

CHIUSTI&. W.\\1'. (1968). - Chromnto~raph:: or the hwmerlc melhylene lnterrupted 
methyl cis, cis-octadecadienoates. J. Chromatog, 37 : 27. 

DE!ltAnNE, Y., TocR&, M .• FLANZY, J. cl L&c:ounT1&11, M.J. (19iï a). - Rclntionshîps 
between f:ttty ncîd composition of bod~- lipids and lipiù mobilizntion in 
the Hat. I . .-\ study of ca rca:1:s fipids . . -tnn. JJiol • • -tnim. 11inch. lliophys .. li ! 

2i\J-25l:I. 
DE~IARN&. Y, PERAZA- CASTRO, C., He:rnY, Y. et Fu;,1z1·, J. {1977 b). - Effets des 

lipides nJimentnlres sur les nspech qualitatifs de la lipogénësc chez le 
Hut et chez le Porc en croissance. Ann. Bio/, .-tnim. Bioch, DinphlJB,, 17 : 
875-886. 

PtSLD, A.C. (1975). - Sensonnl changes in reproduction, <Hel and body composi­
tion of two cquatorlal rodenls. E. Afr. Wildf. J,, 13 : 221-285. 

FoLcH, J., Le.es, ~!. et SLOANE-ST.\NLEY, G.H. (1075). - A simple method for the 
isolation and purification oC total Hpîds fr.om animal tissues. J, Diol. 
Cluim., 226 : 497-509. 

GHosH, D.K. (10751. - Tlwrmo rej!ulntion nnù water t>conomy in lndiun dcsert 
rodents, in Rod~nts in /)esert Enuironments, Edited bY I. Prakash and 
P.K. Ghosh, Junk, The Hague, pp. 397-412. • 

HlLDITCH, T,P; et WILLIAMS, P.N. (1964). - The chemical constitution of natural 
{mis, Chapman and Hall, London. 

327 



328 

HU13BRT, D. (1977). - Ecologie des populritions de .-ongeurs de Bandia (SênêgnJ);, 
en zone sahélo.soudanjenne. Terre et Vie, 31 : 33-100. ' 

HuBBl\T, B. et Ao.01, F. (1975). - Reproduction et croissance eo éle·rnge de qunlre 
espèces de rongeurs sènègalais . . llammaiia, 3!1 : 5i-i3. 

HunsRT, B., LEPI\U.S, J.C. et PovLET, A. (l !)ii). - lmportancP. écologique des fac­
teurs édaphiques dans ln répartition spatiale de quelques rongeurs au 
Sénégal. Mammatia, 41 : 36-59. 

HUBERT, B., AI>Al1, F. et POULET, .-\. Cl 978). - :\fodcling the population cycles of two 
rodents in Scnegal. JJ11/I, CC1rnegie .llus .. li : 88-01. 

Hl'DEnT, n., GILLON, D. et AnA~t, F .. (1!)81). - Cycle annuel du rê,timc alimentnire 
de quatre espèces de rongeurs d'une sa\'nne sahélo-soutlanienne à' Unndin 
CSênègnl) . .llamnwliu, -U \sous presse), 

HusERT, B., CocTCRtEn, G., PouLET, .-\. et AoA:-.t. 1-·. (1981 l. - Les conséquenees d'un 
supplément alimentaire sur ln dynamique des populations de rongeurs 
au Sénëgnl. I. Le cas de .Uasfomys erythroleue.us en zone s.ihélo-soud:.­
nienne. Rev. Eco!. {Terre et l'ie1, !15 : i3-95. 

MEœli, A •• et BURNS, J.T. (19i6). - Circndinn hormone rythms in lîpid regulnlion. 
Amer. Zool., 16 : 649-659. 

P&TrER, F .• Pocu:r_. A., HunERT,, B. et ADAM, 'F. <1972>. - Contribulion à l'étude 
des Taterillus du Sénègal. T. pyyargus <F. Cu,·ier. 1&32> et T. 9racili.~ 
Thon'ias 1802 <Ron~curs. Gerhillidês>. ,11ammafici, :rn : 210-213. 

l'Ol:LBT, .\., COCTum&n, G .. HuoEnT, D. 1.'l AoA~I, F. (1081 ). - Le:,; conséqul.'ncl':; d'un 
supplément nlimentnire sur la dynamique d~s popululions de ronJ!eurs 
:i u Sênëgal. II. Le eus de 7'ntrril/11s pygtrrgus en zone snhélicn1w. Ret1. 
Eco/. (Terre et \"ie}, 35 (sous pi-essel. 

ScuMmT-NIELSE."I, 1\. (1064>. - Desert animais. Pltysiological probfems of hent and 
water. Oxford Unh·ersity Press. 

SCHMIDT•NXELSEN, l{, (1975). - Desert rodents : physiolo~ical problems oC desert 
life. in Rodents in Desert Erwironmenls, Edited bv I. Prakash 11nd P.K 
Ghosh, Junk, The Hague, pp. 3ï9-388. • 

TA\'LOR, K.D. et GREE~, M.G. (10i6). - The influ\?ncc of rninfnll on diel and repro­
duction in four ..\fric11n rodent species. J. Zou/. Lon(l. C19i61, 180 : 3tH•3tlO . 

.. 

'"------



329 

\ 

I 
V - LES RAPPORTS DE PARASITISME 





V - 1 

.. 

331 

ISOLEMENT DE SOUCHES DE Leishmania major. 

DEDET J.P., and DEROUIN F., HUBERT, B., SCHNUR L.F~, 

and CHANCE M. L., ( 1979), Isolation of Lei shmania 

major from Mastomys erythroZeucus and Talera 

gambiana in Senegal (West Africa), Annals of 

Tropical Medicine and Par~sitology, Vol 73, n°5, 

433-437, 

0 

; 1/ ,; 

' 

1 
1 

l . 
1 
/ 
i j ',\ 





J Rep,ùittd fiom Annals of Tropical Medicine and Parasitology, Vol. 73, No. 5 (1979) 

Isolation of Leishmania major from Mastoniys ' 
erythroleucus and Tatera gambiana in Senegal. 

(West Africa) 

Bv J.-P. DEDET AND F. DEROUIN 

Institut PcJSJeur, PO Box 220, Dakar, Senegal 

B. HUBERT 

ORSTOA·l, PO Box 1386, Dakar, Senegal 

L. F. SCHNUR AND I\f. L. CHANCE 

Department of ParasilologJ•, Liverpool School of Tropical ivledicine, 
Pembroke Place, Liuerpool L3 5QA, Engla,zd · 

Received 15 August 1978 

Cutaneous leishmaniasis was first described in Senegal by Riou and Advier in 1933, and its 
prevalence is known from the work of Larivière (1966). A rccent increase in the disease has 
been reported by the dermatologÎ5rs of the Dakar hospitals (Marchand, 19ï6. persona! 
communication). 

F ollowing the discovery of infected A.rvicanthis nilaticus (Larivière et al .. l 965 ), Ranque 
et al. (1974) assumed that Art•icanthis niloticus is the main reservoir of cutaneous leishmaniasis 
in Senega!. 

Since 1976 we have carricd out an epidemiological survey of the discase in the Thies 
region of Sene~~1. In this region rodent burrows a;e a favoured rcsting site of Plilebolomus 
duboscqi, and two female P. duboscqi were found naturally infected with promastigoces 
(Dedet et al., 1978). This papcr presenrs the results of n search for the animal reservoir, 

MATERIALS AND ~·lETHODS 

Region Studied. 
The region consisted of a large', enclosed, cultivated area belonging to the Monastery of' 
Keur ~.foussa, near the dty of Thies, in the Cap-verdienne region, where cutaneous leish­
maniasis is endemic. This region was chosen because of the numerous cases of cutaneous 
leishmaniasis in the monastery and the neighbouring villages, and becausc of the prcscncc of 
numerous rodent burrows. Twenty human strains wcre isolated between December l 976 
and Octobcr 1977. 

Rodents 
Rc,Jents were caught live in steel wire traps, killcd with ether, examined for superficîal 
lesions and then necropsied. The species, sex and age ( determined by the weight of the dried 
eyc-lens, as described by Hubert and Adam, 1975) of each anima! were recorded. Spleen, 
livcr, blood and bone-marrow samples were inoculated into NNN cultures, which were 
examined four times at weekly întervals, beforc being discarded as negative. 

ooo3--rn83/791oso433 + os so 1.00;0 ç· 1979 Liverpool School of Tropical Medicine 
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D K 67 

Fig, 1. Tai\ lcsions or white micc inoc;ulatcd wich a human strain (DK 41, a 
strain from AlaJI017!VS (DK 661 and a strain from Talan /DK 671. 
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Strains 
The pathogenicity of one strain from .:.\lastomys and anothcr from Ta,era was examined by 
injecting 0·2 ml of a culture intradermally into the tails of whi1e micc. Impression smears 
and histological sections were prepared from the lesions product!d. The impression smears 
were used for morphometric detcrminations. The srrains were characterized by the follow­
ing biochemical and serological techniques. The elecu·ophoretic variants-of malàte dehydro• 
genase (MDH), glucose phosphate isomerase ( GPI), glucose-6-phosphate dehydrogenase 
(G6PDH) and 6•phospho~luconate dehydrogenase (6PGDH) and the buoyant density of 
nuclear and kinetoplast DNA were determined by the methods of Chance et al. (197&). The 
serotype of excreted factors (EF) was determined by the mcthod of Schnur et al. ( 1972) and 
Schnur and Zuckerman ( 1977). 

RESULTS 

A total of 102 rodents were trapped between April 1977 and April 1978: five HeUosciurus 
gambianus; 36 Talera gambiana; 11 Taterillus p ygargus; four Cricelom_vs gambi.anus; one Rattus 
raltus; three An:icanthis niloticus; one ,\~vom;•s daltoni; 41 Alaslom_vs er;vthroleucus. 

Five (three JI. e~ythroleucus and two T. gambiana) were found naturally infected wilh 
leishmanial parasites (Table). No cutaneous lesions were seen in these rodents. 

The e:cperimental inoculation of promastigote~ into white mice resulted in the develop~ 
ment of lesions containing amastigotcs. These Wt!re similar to the lesions w hich followed the 
inoculation of promastigoces of strains isolated frnm man and P. duboscqi (Fig. 1 ). The 
longest diameters of amastigotes in smears from these lesions were similar to those in smears 
from hurnan lesions (means -J.·15-5·21 µm) (Fig. 2). Ail the lesions showed the same histo­
pathology, i.e. thac of a tyrkal .rsranuloma containing numerous amastigotes in mono­
nuclear histiocytes. 

CD 

CD 

0 

0 

3 4 5 6- 7 8 

Fig. 2. Dicc-Lera as diagrnm of I he longcst diamc1cr or a mastigotcs of various 
SeneBalcse ~trains: the human strain DK ! 02 (\),the human s1rain DK 104 (21, the 
straln from Mnsln"!\'.f DK 66 (31 1 and the straln from Talm1 DK67 (4,. 
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TABLE 

Details of rodrnts nntura{~y infecled with L. mé\ior including tissu.es shown ~V .,V.,'V'.V culture /o conlain 
parasites 

Leishmania iu 
Sc.i: Estimatr.d Dnlt nf Bont-

No. S/)cci~s .\1/F datt of birth Copturt Spleen Lfotr marrow Blond 

34 ,\1astOf1!l'S tr)•lhroltuc11s F Dec. 1976/Jan. 19ï7 Gjuly, 1977 
' 

51 Moslomys t~i·throleucus M Jan.-Fcb., 1977 B Julr, 19ï7 . .,.. + 
52 Tattra gombiana F Feb.-l\larch. 197ï 1 September, 1977 + 
61 Maslof1!1•s uythro/rricw l\l Feb.-March, 1977 2 Scptembcr, 1977 .J.. + 
95 Talera gamhiana F Octobcr, 1977 9 ~1arc:h, 1978 + 

All four rodent strains, (thrce from ,\Jastom_:,s and one from Tatera), showed the same 
enzyme variant types: l'-.-IDH, type XII1; GPI1 type III; G6PDH. 1ype IV; and 6PGDH, 
type IV. Two excreted factor sub-serotypes were distinguished: B2 (one .Hastomys strain) 
and A 1B2 (two i\-lasto'7!.l'S and Talera 3trains). The nuclear and k.inetoplast buoyant densities 
of DNA of one of the strains from ·.rlastomys were l ·719 g/ml and l ·703 g/ml respectively. 

DISCUSSIOi'1 

Ranque (1973) found five infccted Arvicanthis niloticus among 331 rrupped in the Thies 
region; 148 .\laslomys and 48 Talera trapped during the same period in the same area wen:! 
not infected. 

Our results from another area of the same region show tha t Arvicanlhis nilolù;us is not the 
only reservoir of !:Utaneous leishmaniasis in Senegal. Only three .A.rvicanthis were trapped 
during the present work. The Aruicanthis populations were low in the whole of Senegal in 
1976 and 1977 due presumably to a periodic sudden fall in the population. Talera gambitma 
and "1. e~vthroieucus are aJso infected and show high rares of infection: two out of36 T(ltera 
and three out of 41 ,\lastomvs. 

Infections of ;liastomys ;nd Tatera appear identical to those of Arvicanthis: apparently 
healthy animais without cutaneous lesions bût with parasites in internai organs. 

The tîmc of infection from the approximate date of birth and the dates of capture of 
animais (Table) was between Fcbruary and July in two cases, ~-Iarch and August in 
another lwo cases and October and Marchin the last rodent. Thus, transmission is inde pen­
dent of the seasons and it is known that adult Phlebotomûs duboscqi were found in the entrances 
of burrows throughout the year. The rodent strains werc identical to those isolated from 
human cases and P. duboscqi in the same arca on the basis of enzyme variant types, DNA 
buoyant density and amastigote size. These strains are èstablished as L. major since they 
possess the same enzyme variants and DNA 1 .ioyant densities as isolates of L. major from 
the USSR and Israel. The measurement of the long-est diameter of these strains conform 
fairly closely to those obtaincd for L. major (=L. lropica majori by Yakimoff (1915), i.e, 
a maximum of 5·49 µm and Kellina (1962) i.e. an average of4•48 µm. 

Two excreted factor subserotypes were associated with these ~~rains. One human strain, 
a strain from P. duboscqi, a strain from Talera and two strains from J\Ja.rtom,;vs were subscrotype 
A 1B~, which is also associated with strains from Libya (Ashford el al., 1976; Ashford et al., 
1977) and Israel (Schnur and Zuckcrman, 1976) . Three human strains and one from 
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Alastom_vs werc subserotype B2, a subserotype associated with a large number of African 
isolat es of differing origins (Chance et al., 1978). The four human strains were isola ted from 
cases from the same village. 
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V - 2 ROLE DES RONGEURS DANS L'EPIDEMIOLOGIE DE LA 

LEISHMANIOSE CUTANEE CHEZ L'HOMME. 

.. 

DEDET J.P., HUBERT B., DESJEUX P., et DEROUIN F., 

(1981), Ecologie d 1 un foyer de Leishmaniose cutanée 

dans la région de THIES (Sénégal, Afrique de l'Ouest) 

5 - Infestation spontanée et rôle de réservoir de 

diverses espèces de rongeurs sauvages. Bulletin de 

la Société de Pathologie Exotique, T. 74, n°1 ,71-77 
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lmpl'Îm~ a,cr le r1:rioùiq11e Hullt!lin cle in Surielé ,fr P11llwloyil! è:.roliquc. 
E'ilruil du 10111,• 7.'i. 11" 1 •• J.111, ii•r-F,;Hi1•1· 1n~1 :pn~l'" ;1 i1 ;-;,. 

ÉCOLOGIE D'UN FOYER DE LEISHMANIOSE CUTANÉE 

DANS LA RÉGION DE THIÈS 

(SÉNÉGAL, AFRIQUE DE L'OUEST) 

5. Infestation spontanée et rôle de réservoir de diverses espèées 
de rongeurs sauvages. 

L'enquètt:' épidémiologique sur le fo~•er de leishrnanio~r c11ta11é1: dr Kcur­
Moussa, a [ait l'objet de plusieurs notes précédentes concernant 1ant lu maladie 
humaine (2. 3) que le vecteur incriminé (4). 

Durant la mème période. l'étude du réserYoir nnimal de l'nlfoctic,n a éll• 
ml'née co11jointemc11t et a intéressé priucipalemcrnt. la détection des c•!(pt!Cl'!-i rlc 
ron1,teurs sponlanement. infestées cl leur rôle dans le fonctionnement tlu fover. 

u • 

MATÉ1t1El. ET :'IIÊTIIOOES 

J. Cciptu.res de rongeurs. 

Entre avril 1977 f>l novcmhrc I9ï8, douze séances de piégeage échelonnées 
tous lt::; moi!'ï et demî ont été réalisées à Kcur-Muussa. Chaql:c s,;nnce comprt•nant 
2 nuits consécutiYCli de piégeage, se déroulait selon lt•s modnlités s1 1h·nntcs : 
pose, le !-.oÎr, de 60 pièges métalliqu(~!-: amorcés à ln pâte (1°Arnchi<h•, ùa11s les 
zo11es 11 orifices rie terriers abondants ifossés. tah1s). dans i<'s zonPs <Ill cultures 
1:t eu hordure clt-s haies: récolte, nu mntiu, des pie~es positifs: ,Hiquetage cl 

cxpéclitio11 dt's animaux 1111 lahoratoi1·e. 

1• 1 Institut Past<!ur, B. J>. 2201 Uakar, $ênégol. Adrl'SS<! nct11l'II<!: l"nilé dt' Parnsi tulogie 
. exµêrimenlak, 111st ilut Pasteur, 28, rue ùu Docic>ur Roux, ï 501 5 l'nris. 

( .. ) OHSTO:it. il. I'. 1386, Dnk:ir, Sené1rnl, Adresse actuelle: :\lusc'.-um 1\otional d'Histoire 
Nal11rPllc, 55, rur. Bull'on, 75005 Pnris. 

r•••\ Institut Pastt'ur, B. P. 2:0, Dnknr, ~~nêgnl. 
(* 0 "1 lnst.ilul, Pasteur, l:l. P. 220, l>almr, Sê11èi:rnl. Adresse nctul'JIC: Lo.horaloir1, de Para~ 

silologic, Faculté de ~l1\drcinc, 15, rue Écule clc Mcdccinc, ;5006 Puris. 
("** .. ) Séaucr, d\J 11 juin 1980. 

IMPRIMEnlli O,\RN!foUo s. A, - LAY ... 1. 
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2. Traitement des rérc1lte.'I. 

Les rougeurs capturés étaient identifiés~ ptiis sncrifiés Ü II examen soignc11x 
des té~ument s êtnit pratiqué à la rec-herche de lésion:1 superficielles. tout spécia• 
lement au niveau des ort!illes. rlu museau et rle ln queue. 

Au cours de rnutopsie, du sa11~ cardiaque. rlt-s frag:ments ile rate et de foie 
et la moelle d'un os loug Haient prélevés et enscnH'ncés sur milieu NNN. 

Les cultures étaient repiquées chaque- semaine pt~ndant un mois, a.-,rnt d'ètre 
déclarées négatives. 

Les cultures positives étaient conserYécs par rt-piquage Li-mensuel. et cange· 
lées. Leurs caractères morphologiques et pathologiques ont êté étudiés à Dakar. 
EIIE>s ont en outre été transmises aux dh·eri:; c1:ntre~ rle référence et de typage 
(Lh·crpool School nf tropical Medicine: Depart11w11t of mecJicnl Protozoologr, 
Hadassah rnedical ::;chool de Jérusalem: Gamaleya lnstitute of i\licrohiolog;,.·, 
Moscou). 

L'l'lge de!: ron~eurs était clétt>rmiué par la peséi> du cristalliu. selo11 la méthodt> 
décrite par HUBERT l•t AoA~,, \7) 

3. Données rétrospecti11e.i; conrtirnant Ir,. dynamique des populations de rongeur . ..-, 
dans la ré[!.ion de Thiès. 

Lïmportanct~ de la d;vnamique des populatious de ro11gt'urs dans le fonc­
tionrnm1ent du fo~·f'r (Ili lt>ishmaniu$l"' cuurn1•1~ no11s a incités à rrchl'rclwr toult'S 
lt-s i nformn tionf> <lisponihh•i. sur I r-s ('fi pt \ltl't- dm1s la rP:zion é t udire. 

Lc•s seulefï don11ée:; pouvant, ètn• pri:,('s en compte c:ar :;ul\i:mmmen t clétaillél's 
et portant i:;"r une pP-riodc• de tt-mps importnnte ('Oncernent les capt.ure:- efîec-­
tuécs depuis r 066 11 Ha1tdia ( localitê prochr de Keur-;\lrrnssnl r>t daus lesquellf•:,; 
nous p<HtVOJJS rlistinµ-uer: 

- lf's captures ri'•uli!H~(•s pnr Cu,\TE,\t~ dan:; Il' carir1• cll•s pro:zromm1•s cl' 1•11\0· 

molo~i1: mtidicalc OflSTOM il Dokur entre r966 t•I l 9ï 1. utilisant uue cinq11a11-
tai1w de pièl!t'S m ê I a Il iqrn•s de typt' u Chn uva ne~- u scion uue mét hodc Y(: isirw 
dt• Cl!ll e q11 (' nous a vom II t i lisPe ù Keur-~·1 oussn. 

- lt•s co11t11res de l'un d'cntr1• 110ui; IU. H.} ,\taléf's entrr 1971 P.t 1980. f't uti­
J ison t lBs mu rguaf.!es-rccnpt.i:rr!I s11 r des qua rira ls rie plu!:;i e1 tr!- h r.ctnre~, avcr. <le!! 
g-rillPs dt• pièir,• d1' typn ~lonufrnn~<i rt sl'lo11 une melhotlr r>rècerlemmcmt 
décrite (5, 8, 9). La période sous données I rQ74-HJï5) a fait rohjrt <l'un hi~ai 

d'iutrapol.1tion en fonction dt"s obs<'rva1 ions rfft·t•h1Pr::; daus d':rntrt•s régions d11 
Sénêgal. 

I. Captures. 

132 rongeurs o'nl êtê capturés et examinés entre anil 19ï7 et novcmhrc 1978. 
Les captures. hicn que variahles d'un piéi;ri>tq.re à l1a11tre. sont rlenrnurées ù un 

uiveau eq11ivalent tout au long de ln prriorlc cPohi-ierYatlon, sans qu'une Ouctun­
tion sniso11nihe puisi;e ètrc n1i~r. t'n ê,·idcnce. 
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Le détail par espèce est le suivant ; 

5 5 J/ astomys ~irythroleucus 
34 T atera gambiana 
I 8 An•icant1tis niloticus 
I:? Taterillu-s sp. 
i Cricetomys gamf,iamM 
5 Heliosciuru,s g<1mhianus 
I Rattus rattus. 

Plus de la moitié des captures ont été faite!'! dans les talus el les haies bordant 
les zones de cultures situées en périphérie du domaine. Le reste des captures pro­
YÎcnt de diverses parlies du domaine et notamment des limites des champs et dts 
zones d'élevage (parlicuJièrement à proximité des réserves de nourriture). 

Peu de rongeurs ont été piégés près des habitations dont les alentours sont 
rêgulièrement entretenus. · 

Dan') les zones ,ie capture, les ter riers étaient abondants et toutes les e~pèce!.­
représenlées, sans que nous ayous noté de biotope prHérPnticl pour chacune 
d'entre ellei;. 

2. Infestation spontanée de rongeurs. 

Am·une lésion superficielle n · a été ohserYée sur les I 32 animaux en pt ures. 
En revanche, 6 souches OH Leiûima.iriia ont été isolées par culture:; d'org-ane!; : u 
pnrtir de 4 Jlastomys et de 2 Tatera. Le clét.ail des animnux po:-îtifs figure s11r lt• 
tableau I. 

Quatre de ces 6 souches ont fait l'olijet. d'une étude hiothimiqu<•. Elles étni<'ut 
toutes idtmtiques entrf:! die!; et aux i-ouchei- isolées de cas humaiJJs et de 
P. rluboscqi. 

ÎADLEAU I 

Détr.iils et carnctàres cles 6 exemplaire.~ <le ron~e11,rs trn1wés spontanément infectés pa.r 
Leishmnnin. La da.le approximati,,e de la nais.~anr.e a été clét.crminü par l<, pesée 
du cristn,llin. se.fort HunEnT et Au.ut (ï), 

1:-::, =:=:==========;;======;========:========~:, 
Lt•i~hmanÎl·~ rlnns : 1: 

-1 
1 
1 :l4 "111Rlnm11,~ frJJlhr11lt>11r1u -

51 .\l,utnmy« ~l'//lhrull'"r"~ -
52 'l'Rtera /fC1ml1fon11 -()l ,\Ja.,lmtt//1 ~rut/mi/elll'IU -95 Tultra !(an1biann -

108 Ma-lom//8 trJt/hrr,/,.11rr1• 

--
~ --
ô -1 --
ô -Q 

ô 

06 juil. l 9ii 

oH juil. 1977 

or !it'Jll, 1977 

02 ~l•fll. 1C)j7 

09 mars 1978 

z5 juil, 19;8 

ll111,i nppro:o.imnti\•1• 
,ic t1t1l!i~hU <'t• 

1l?c. 19ï6•jnn,·, l!)i7 

jOll\',•fÎ'\'r, l(}ii 

fr,·r.•mnr, 1977 

frn.•murs 197ï 

ocl. 1977 

? 
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L'étuclc clétailléc Ùl' touil's les souches isolées dam le f o~rer fera l'objet de la 
note suivante. 

3. Dynamique des populations. 

Les résultats des captures eiîectuées à Banciia depuis I 966 ne :1ont exploi~ 
tables que pour le genre Jfastoinys, les effectifs rl'Arvicanthis et de Tatera étant 
insumsants pour permettre toute interprétation. 

La figure I r('présente un c< indice )) de densités de ,1/astomys eryt.hroleums 
établi paï' trimti~trc. en fonction df.'s deux types cl'infornrntions recueillis à BanM 
dia: nombre d'individus capturés entre 1966 et 1971 et densités à l'hectare pour 
ta période I9ïIM1980. ~lalgré kis précautions qui s'impo·1ent à l'interprétation de 
-:es cln11Tres. il apparaît nettement. que deux pullulation:. de rongeurs ont eu lieu 
vers les années 196ï-r968 d'une part et en 1975-I9i6 d·autre part . 

.... 

>OC 

,oo 

,o 

" 

. . . . 
' . 

" 
' 

.... 
1 

\ 
1 .. 

. . 
• 
! .. • l! : 
.:: g .. 
,oo 

1 , J '4 1 1 l & tl t J " 1 t 2 l ,4 1 J .) t 1 t t l & 1 ! , 4 1 1 l t 1 , J Al • 

1,1◄ 1 11n j 111• J 1tu ,t11 1 1111 [ m• ,uo J 

CU t-."ma1,u 85 34 9 2 

FiguN I. - Fluctuntion rlPs 1•npula lions rlr ,l/t1,t/Q11iJ/,~ er111hriilruru., il liun,lio. ~n ltl' Jq(,ô ri 1980, 
PL hnu11:ur~ 11r,11u1•ll1•s ch•~ préci1•itnlion~ ••ntPlflSlri•••~ i1 ln st111ic111 Oil~T(l;II th• ;ll'Hnur 

120 km 11u $U1l•f'~L do IJ1uu.liu 1 111•n1.h1111 ln m~mc périmil', 

Ln cnurb<> tic fluelualiun ,.~, étullli1• 1'1 11nrlir ,lt•~: ~ uomhn•s ,l'iuilh•idu& c1111turé~ flllr lrimr•~tr" et• ,h•Milé~ 
À lïwctnrr. rrnr 1rî11w~lrc•, Enlt't• Ir J~ tricnc-slrl' 19;3 rot le ➔~ lrÎmc~(r~ 19;5, !11 cu11rlw 1•st in1ru1u,lêc rl'npri•, 
d'Putr,·, •~~i,111~ ,lu :;éué~ul. 

Au-,lrss1Ju~ tl(•s 1111nii~s, H11ur••ut l1·s nomhr<'s nm,ucls ,!c- rn~ r••lc•,·••~ nu ,!i~prn~airl' ,Ir• l,;tur-:\1011~~11 d••pui~ H);6. 

CoM MENT Arn B 

La prêscnte enquête a été l'occasion d!! découvrir deux nouveaux ronp:eurs 
spontanément inl !!Clés par Leîshmania major,,,,dans le foyer actif de leishmaniose 
cutan~<! de Kcur•Mous!-la. 

Il s'agit de J\Jasl.omys erythroleucus l!l Tnl.ora gambianu, qui s'tLjoute11t à 

'I . -=- ,, 

1 .... -----------
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Arvicantliis niloticu.$, dont rinfestatio11 aYaÎ't été précédemment. décrite par 
LARn'tÈllE el coll. (II) et H.ANQUE et coll. (13 et 14). 

Le rôle de ces diverses espèces comme réservoir5 natureh; dt'- l'aff t;>cLion se pos<' 
dès lors. · 

La fréquence élevl'e de l'infestation rencontrée chez ,\fostomy.v (4/55 = ï,3 %) 
cf chez Tatem ('2/34 = 5.8 %), la répartition assez régulièr<> dt-s cnpt11res posi­
tives sur la période 1fohservation et le jeune âge des animaux atteinti;, prou,·trnt 
une infection survenue dans l'année, nous incitent à voir dans ces deux espèces 
d 'authentiques réservoirs de l:1 leishmaniose cutanée dans le fover considéré. 
D'autant que leur inféodation étroite à des terriers que nous avon~ trouyés colo­
nisés par P. duboscqi (4} témoigne d'une excellente coaptation a-vec le vecteur. 

Notons également que tous les exemplaires que nous aYons trouvés i-ponta• 
nément infestés l'ayaient été. dès les premiers mois de leur vie, ce qui peut être 
interprété comme une preuve de l'acth-ité élevée de la zoonose, au moment de la 
r~cherche. 

En ce qui concerne Ar1•icanthis, son mode de vie nous s<>mble fnire rlc cette 
ci;pèce qui gite dam des nids prêférenticJlement aux terriers et oc cc fait entre· 
tient un contact moins étroit avec le vecteur, un réser·1·oir moi11s constant pour 
l'affection. Cet argument théoriqHc semble. rl'ailleur~. couforté pnr les ré:mltats 
~lobnux prést>nt<>s por RA:-:QUE (1::-!). qui mentionnait. l:'11 I9ï3 S souches de Leish-
111ani" ilmlées de 180 A.rvicanthis (1,ï %) entre r964 et 1966! cciwndnnt qu·aucune 
i;ouche n'était ensuite isolée de l 51 Ar"icanthi.ç entre 1966 et r969. 

Quoi qu'il en so'Ït.. cettl• pluralitè rl'espècei; rêceptiYes asi;urc lt? nrn.iuticn de 
la zoonoi:e dans un foyer uaturnl. 

Le cycle biologique nnnucl des rongeurs est. clans la t'égion .-tutlirt•, rythmé 
pnr l'ait<•rnancc de!> saiiwrn;: la rr.prod11ctio11 a lieu, c11 effc•t. h la fiu dl' la saii,;on 
tlt!S pluie~ : lt>s femellc•s sont gcsta11t.es en seplemhre-oct ohr1• C't lt•!' jcu11,•i- appn· 
rni!l~enl ,•11 novem hrf'-clécrm, bre. Si lt!S pluies so11 t a homlall tes rt hiC'n répartie:-, 
il peut ~· nYoir plusieurs ~énérations. ct•rtains j:r\'éuiles !<C r{'procl11ii-a11t att conr:­
<le la i;nison au début de laquelle ils sonl nés (5). 

D'autre part, à cc cycle annuel ~e superposent des f111ctuntio11s à long ternir 
clc•li populfitions de ron~eurs fnitt•s de pullulations qui durent quelques mois 
rt :-ont s11iYie!I de hrutHles chutes de popul.1tions. c .. s p..:.riodt•s d·a,qrmentation dr 
popu lu tion!\ entrainent une intense riispf•rsion des jeunes a11inia ux qui CIJ lonÎ!lcnt 
nhrs cll'!I mili{!UX j11squc•llj non frr.quentés par ces espèc(•s de ronireurs Pt qui 
!l(!ro11t ü Hnt1v,?n11 ahanclou111és lnrsquc ll!s densité~ dirninutiront. Dnus li• cos 
d'Ari•icnnthis, lt· chan~cnrnnt de mod~ de vie est particulièrement marqué et 
cha1•gé rie consêqncnces. Cette espèce. en ,,ffct. occ11pt• volontiers. en période 
d'ul,ontlance, des terriers dii-ponihlcs, ~vcnluclll!menl Cr<?ustis pnr d'autres 
espèces, q11'cl1e nba11<lonne cmuitc dès que lc'l de11sitél.i boissc11t potir 1111 mode de 
vie rnoi11s terricolu, dani; des milieux plus favoralilcs <'t plus restreintl.i . .Ari•icanthis 
peut doue ulors devenir un ri;scrvoir nussi ellicic11l que Jfostnmys 011 Trstera. 

~iles causes réelles tant des p11H11lations que des chutes hr11lalcs n'ont toujours 
pas ét~ êluci<lées (<lisponihililé nlimenlnirc, Yirose) (61 9. 10), il n'en d,:mt>ure pas 
moins qur ces phénomènes ~ycliques peuvent avoir. ù la fois par la multiplication 
du rwml,rc et la iiHge dispersion tics rongeurs sensibles, une influence dêtermi• 
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nnnte sur l'épîdémiolo!!ie de la leishmaniose cutauéc, tant au niveau du nombre 
de cas hurnaim; qul' pour 1·cxt.c11sio11 géoJ!raphique de l'alfoction. 

La pullulation I9ï5·I9iù, e11 effet a été suivie <l"nn ~rand nombrt! d~ cas 
diagno!-tiqués dans les disp<?nsair!'s d" ln région et à celui de.~ Keur-l\toussa Cll 

particuli1•r l3) dans les d<mx années qui ont suivi. En revanche les années 1978-
I9iQ ont vu uu nomhre de cal\ humains très ii1nité. 

Toutefois. n'ayant pas, ù !"appui de cette hypothè~w, de données sur )a leislrn1R­
niose cutauéc humaine dam; les annëes qui ont suÎ\'Î Ja pullulation ùc 1966-rQ6i, 
nous n'a\'OllS ct·autrc possibilité que d"envisager une surveillance à lcng terme 
du foyer de Keur-Moussa. eu attente de ia prochnine pullulatio11 de rongeurs. 

RtStJlllÉ 

Lrs auteur~ décrivr.nt l'inft•station spontallét• ile d<>ux ·<>spèceg de rongeu~ 
(.llasto11111-~ erythroleucus cl Talera gnml>ia,m) pur des Lei..,;/imn.ni'.a que le typaµ-e 
u montrés ident.iqu,;,s à L. major. Ils cfo,cutent le rôlt: de réser\·oir rlc ces cll.'UX 
espèces et rl 'A r<Jicanthi.~ nilotivus précêde m ment trouvé infecté t•t tent.r:nt rie 
rclic.•r les Jluct.uations <les populatiom.; dt> rougeurs â lïuciclence rie la maladie 
humaine. 

J/ot."i·clés : LE1s1u1ANIOS's CU'!'ANEE. fioNGF.:Uns, !! 11AST0~1Ys EllYTIUIOLEUCt!S >1, 

<C TATER.A GA,\tBIANA )), ÉPIDÊllllOLOGIE, ZtH>NOSES, SÉ:IIÉG,\L, AFR1Qt1 E DF, 

L
1
Üt:EST, 

SUM.\l,\lt\" .. 
Ecolog: of a c11tanco11~; leishmouiasis focus of tlrn Thiès ar1?a 

lSencgnl1 W'est Africa). 
5. Spoutancou~ inf•.>ction ond role as rcscrrnir of ,·arious speciet of wild rodcnts. 

The nuthors descrihc spontaneo·us infection of .1/astnm!/S erythroleucus ami 
Tcilera gamliiana hy l,ei.~hma11ia, slrains typcd as L. major. 

Thry argue the r1:servoir rolc of these two ~peci~s ami the one of A.rvÙ.Ymth.is 
11ilotic1u; prcviously found infoctcd. The possihle rPlat.ions br.tw!fefl the fluctuation~ 
of rCJdt'nt populations aud the incidence of the hun1nn dis,iasi: orH then discui;sed. 

Key•word.'/: CcT.\NEocs LEJStDIANtASis, RooE:-iTS, 1< ~IASTO~tYs En',.TlluoLEU· 

eus n, 1< TAT.EIIA GA.\IUlANA >11 EP1DF.~110L.OGY, Zo0Nos1s, ::;E NEGAL, \VEsT 
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THE REGUV. TlOH OF THE POPUU. TION DYNMacs or TWO 
SAHELIAN RODENTS IN SENEGAL : AN HYPOTHES1S 

by R. HUBERT & F .ADAH 
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This study presents the main demographic data on the two commonest species of redents 
l in the B.andia are.a of Senegal (14°35' N.17°01' W): Mastomys eryth roleucus •nd Taterillus 
11 
g_racilis, collect~d between november 1975 and m.iy 1981. This oeriod includes t:he end of 
a population outb,eak i.n 1975-76, followed by a l.arge population decrease until 1979 
at which time an ~ther population peak was observed,again followed by a sudden f~ll, 

Many hypothesis have been published on the regulation of population dynamics in rodents: 
relation to the •~•ilable ressources (Pitelka and Schultz, 1964; HMnsson, 1971: French 
et al., 1974; Taylor and Green, 1976), genotype selection (Chitty, 1958 and 1960; Gaines 

, and Krebs. 1970; Krebs , 1971 . Tamarin and Krebs, 1969), shock disease (Christian . 1963; 
Christian and Davis. 1964), parasitism (Bernard, 1960 and 1969; Hërnfeldt. 1978; Anderson 
and May, 19RO) , J!['edation (Pearson, 1966 .nnd 1971; Hërnfeldt, 1978) . secondary compoundsi 
(Freeland, 1974; Haukioja and Hakola, 1975) , antagonisti i: behavio11r (Findley, 1951; Clarke, 
1956; Conley, 197u), combinstion of scme of these factors related to densities (Tanner ,1 966 ) . 
The discussions often include the d ifferences be tween herhivorous and granivorous (=omni­
vorous) redents. The two species studied here are grani.vorous. 

THE STUD'i AREA 

The study was ca!'ried out in a dry deciduous woodland, 60 km S ,E. of Dakar
1 

part of 
which failed in 1973 for charcoal production. A detailed description of the physical and 

, vegetal features of the envi ronMment has been published by Hubert (1977) and Hubert, 
~ Leprun and Poulet (1977) ; the climate is characterised by a long dry season extending from 
·· november to june, opposed t o one brief rainy season fror., iuly to se;,ternber-oc toher. The 

isohyete 560 nmi crosses this are8 , bu t the raifall varies greatly froo year to yc~r, t he 
quantities as well as the dis tr i buti on, as sho1m by figure l . 

Except for ta 11 tree s such as Adan::;onia senega lens is and Khava se nega lensis most 
are relatively l0t·1 (3-4 m): Mimosaceae (Acacia seva ]. I • • a taxacantha. A . s feberiana , 
Dicrostaehvs glor:-eratu), Combretaceae (Cornhreturn glut'i.nosur.1. C. micranthur.1)and TiUaceae 
(Grewi.a bicolor, ';. flavescens). The quantities and the distribution of gras s and weeds 
~ary markedly each year, only .sorne species are always present: Cran1inaceae (D~~tvlocteniu~ 
aegvptiur.•. Echino'&oa colona. Eragrosti~ trer,u1la Panicurr laetum, Cenehrus );j flor11s et,· ... ) 
Leguminoseae (~ssia tora , lncHç,ofera spp., Desmodiur• tort11os11r.., etc ... ), }1alvaceae (Sida 
alba . Hibiscus spo. , Ab'ltilnn ramo.c:11t'T1). Convolvulaceae (?:ernrn.ia aesyptiacD . ?'. dissecta. 
lpomea spp. ,etc ... ) ancl Amaranthaceae (Achvranthes asperél), 

The rodent population has been studied there s ince 1971 ustng the following trapping 

~ tnethods. 

METHODS 

A large number of anirnals (more tban 3,000 individ11als) wcre ca11ght in snap traps 
(60 traps during four n i ghts/week jn f:011r clifferent habitats) and in 5OO-ni-long lines , , t 

consisti.ng of 50 live-traps of iron wire (type nanufrance) placecl every lOrn. Specimen~ 
were autopsied to determine their aexual activity (parti.cularly the numuer of young 1n 

the lit ter of the females, whic11 vari.es tluring the hreeding perio<l ac<..:ordin~ to the age 
of the females). The eye lenses were ta ken and dried for weighing to determi.ne the age of 
the indivi.à11als i:ollected, by comparison with a diagrar:i estal·lishecl from captive rodents 
(Huhert and Adau, , 1975) . f our age classes t1ave bee n used in this worlt: youngs less than 
3 months old , young adu lts l,etwwen 3 and 5 month s o l d, adul ts aged from 5 t o 9 months and 

t h ose over 9 months old , 



352 From August 19ï6, an area of 600 ri h~r l,000 r1 was trapped twice each month with 
16n traps in rotation and cwo plot~ oi ~ héi each ·,ere trapped every 1.5 n:onths hy r.1ark 
an<l release n,ethoà . wi.th a cen n.eter p.ricl of 441 Uve c:r-aps of jron wire. Th~ first 
t~t>oing allowed detert,ination of the density hy CMR method d11ring ten days. The sub­
sequent trappin!; (five nights each) allcn,:eù the monitoring of the r.iarkeù population. 
estimation of the densities. and the distinction between migration and niortality. Thus 
a rr.onthly death rate was estitrated; it varied according to the density to the predation 
and to possible er,izootic dü;ease heing present. The death rate is calculated hy the èi.i.-, 
ference hetween the · 1oaà of living anirnals on the area I at one trappi.ng pcriod for each · . ' age class and at the fola,owing one. this load is the number of the formerly marked anj-
mals increaseà hy the new:i.y marke<l. which will be recaptured later and an avera~e nun-ber 
of 1 non-res1dents 1 animals representative of the animals crossing the area during the 
trapping perio<l. This loss could be interpreted as the death race for a large enough are.a 
(where the number of entering ro<lents is equivalent to the departures) anù when the cal­
culation is made with different data for different environnements. For further dctails 
see Hubert (19R2). {6~ES tY ,J., l'16~) 

Disease could Mave~cured from october to december 1976: in fact: two virus were 
discovered aga in in i;zuary 1977 in four species living. in Bandia, .after a large popu~ 
la tion decrease: 1 Band· virus 1 re la ted to the Qua lyub group, isola ted f ror., t icks and one 
Mas tomys 10 years ago, which le tha 1 ef fec t on Mas tomvs erythroleucus has been dem~ tra ted 
in the la bora tory by the dea th of a 11 the young wi thin 10 days; . 1 Kou tango virus' . B group 
Arbovirus, jsolated from Tatera gambiana in 1973 in central Senegal and known also from 
different species of rodents in the Central African Republic, These viruses have been 
isolated la ter on about 30 individuals (M. ervthroleucus élnd T. gracilis)from ianuary 
1977 ta early 19.Rl; on every monthly sample. the nntibodies were rneasurec.l for Bandia virus 
by fixa tian of complemen t. Rodent l,urrows have been des troyed ea ch mon th anc.l the mi tes and 
ticks inhabiting it were collectecl. frozen and kept for virus research. This work has been 
carried ottt êit the Pasteur lnstitute in Dakar anc1 in Paris. 

1\-'w ·\.4 c,, c..o~-.o~ ~C-1*~"" \o" C.\.MC."'"' f.)-.JJ... """'"'..,.,..._~ ('t)e.\.'f'tN'1, ~ ~'Af>9oc.~, 
'"~) 

RESULTS 

Figures 1 nd 2 sho\4 the densities of ~~ . erythroleucus and T . gracilis froci november 
197~ to march 1 Al, in relation to the breeding periods- using the %age of adult fer.1ales 
which were pre~ ~nt, the annual rainfall is also presented here to sho~ its relationship 

ta reproductio the hreeding begins in the middlc of the rainy season (august) and lasts 
serre ~onths. m re or less ~ccording to the species and to the quantity of the rainfall and 
tdi i.ts length The representation of each age class on the curve r.iakes appear the seni;:s-

cence of the population f rom the breed ing period onto: young anüna 1s a ppear a t the end of 
the rainy season and survive dnring the dry seas Lm untill the next breeding period, which 
i.s rea ched on ly by a f ew number or ind i vi.<lua 1s. I t seerns tha t the tu'ru over in thr: ?' . ervt­
hroleucus population is more spee ··• than in T. grc,cilis , where high densities are obtained 
by the accumulation of individuai:. of different age classes, whereas in Mastomvs thev 
result from an intense proùuction of young animals. · 

The nurnber of pregnan t f ema les in na s tornys is ver y h igh dur ing some mon ths (3 to 6 
a':'cording to the year) and none during the most part of the year; the numuer of young per 
litter varies between 8 and 12, when the breeùing period is long enough, the young females 
can breed during the same season that they are horn. ln Taterillus, pregnant females can he 
observed throughout the year,but with two apparent bre~ding periods: one in the dry season 
(february to may) and one in the rainy season (july to december) with two srnal1 breaks in 
june-july and ianuary; there are 4-'3 ycungs per U.tter; the young females seer.: to breed 
as soon as they are able;during the dry seasons 1976 and 1980, not one pregnant female 
was caught and this can he reilate<l to the fall of the population observed at both times. 

S imilar cases of break of breedi ng dur ing h igh ùens ity per iod have soon been quotcd hy 
Poulet (1978) in Taterillus pygarsus in northern Senegal. related, for him . to behHvioral 
reaction to 'overpopulation'. 

Every year at the beginning of the dry season and especially in 1979-80. Bandia vir~s 
was isolated in t-:. erythroleu1·us (total of 20 ind i vjduals as shown by figures l. and 3); _1t 
was found in Ti grac:ilis -ln january 1977 and also in the dry season 1979 -80 (6 individ11als), 
it was also isolated on the ti.ck Alectorobins sonraî collected in rodent hurrows throughout 
each year. Koutango virus was isolated in t'.. erythroleucus in april 1979, december 1979 and 
January 19RO, in T. gracilis i.n January 1977, april 1979 and march 1980. The c1.n·ve of fig­
ure.3 indicates the percentage of individuals showing antibodies against Randia virus in 
the trapped population: the rate of antiliodies increases following the virus Clow. 
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DISCUSSION 

1-- Available ressources 
The re la tionship between population dens ities and ava il able ressources has been 

richly discussed for herbivorous redents (Krebs and Delong, 1965:Chittv, Pimentel and 
Krebs, 1962.J and for omnivorous-granivorous aPecies (Bendell. 1959; Fo~dham, 1971; Smith, 
;1971; FloweOew, 1972 ai,~1973; lrndzze 1ewslci 11n~ ttaa~adti.ewic ... 197t;; Hansen.and Batzli, 
1978 and 1979) • For the f irs t of thern, no evident re la ti.onship has been fo~nd between the 

1food available aind population increase, but for granivorous-insectivorous species th ls 
has been observed by the previous authors in temperate zones and also by Taylor and Green 
(1976) and by Hubert et al. (1981a) in tl(_Tic\ical areas on Hastomys populations. 

Figure 4 s·hows tll~ results of this last work for ~~- erythroleucus with new data from 
october 1979 to march 1981: a comparis on was ma<le be tween an area (3 ha grid, QA) in which 
supplementary food was given to a rod,ent population and a control in a similar area (4 ha 
grid, QC); the densities were always higher i.n the supplemented area .. resulting from a 
longer expectancy of 1 if e for the youngs !Jorn there .a more intense recru i tmcnt, sma ller 
home ranges for both males and females, etc •.. However, even the densities arc higher . the 
decreases happened on the supplemenceè area at the same time as on the control area in 1976 
and in 1980. Something peculiar can be noted in l978:a p~ak of density is observed on the 
supplemented are.a, followed by a fall in early 1979, nothing like this was noticed on the 
control area. but only a stable population throughout the 1979 dry season. 

For this gnnivorous-insectivorous species, it is clear that the food availibility 
controls its density during the increasing phase. but cannot prevent its fall. The breeding 
and the survival are sure ly carrela ted with the see<l production, i -e with the qua 1 ity and 
the quantity of the availablc food, particularly w:ith protein and energy amount:s(Sadleir 
et al. .. 1973). The diet of H. ervthroleucus consists mostly of grass and weed seeds and 
insects, as tenites (Hubert et al •. 1981b); during the 1979 dry seasaon, these redents fed 
on a verx large quantity of arthropods (terr:,ites, caterpillars. etc ... ). consmr.ing twice as 
m11ch asl.l:ne previous years; the death rate was never so low as during this period (less 

· than 5% per mon-t.~) as shown in figure 3 anc.l detailed in Hubert (19~): it has to be menti­
oned that abnonally late rains occur in decenber 197B and january 1979 and that early 
rainfall occurred in ,iune 1980, 

Previously. we have noticed that. these rodents makc fat reserv~s when there is an exces 
c,f energy in their food (Hubert et Demarne, 1981c) : particularly, during the population 
fall in 1976. the i.ndivid11als had t·elatively large fat reserves (35-40 :~ of dry weight). 
This confirms that population decrease in these conditions cannot be due to food scarcity. 

2--Demographic œrameters 
. From the mc:rtalitv rates and expectand.es of life of the individuals born in each 

yearly generatian for Ï~. erythroleucus or bimonthly generation for T. gracilis, presented 
by Hubert (1982) it appears that a different strategy can be quotecl. for each of thesc two 
spec ies: 

-~as torl''fs eryt.hroleucus :indivic.luals don't live n:ore than one :,,ear in the field, li.fe 
expectancy incr~ses during the 3 or 4 first months, t ~~" decreases regularly throughout 
the drv season and f.alls at the next breeding period; p\ 1977 and 1979 life-expectancy 
reache~ verv hi~ levels (6 to 7 months) compcred to less than 4 mouths for 1978 and 1980; 
at the same· time. the death rate became very low in 1977 and 19B0 (less then 10~~ monthly) 
an<l occured in e..io sudden peaks in april-may 197P. and noverobcr-december 19P.0 ;unfortunately 

6uch data c11nno.t be calculated for 1976. The population dynan1ics of 1-1. erythroleucu5 can 
be summarizt!;d a, follows: numerous it1dividuals die during their first months of life, th,:n 
the population~ quite stable during the dry season the surviving an~mals do not pass t~e 
next rainy seas~ (=breeding period., because of the cost of reproduction: movement, males 
a&gressivityt pregnancy. auckllng ?). . 

-Taterillus rracilis: an individual life expectancy is greater than for the prev1ous 
species ,some of tthem live·.as mut;b ,35 two years ; as foe ?'iastomys, life e'kpectancy increased 
at the beginni·,; of 1977 anù 1979, and became lower in th~ same periods i~ 197D and_l9RO; 
the length of · · . breeding periocl allows us IÎf'~eparate b1monthly generat1ons. _and h1t seems 
that the first N,rn ind{vi.duals have a loneer expectancy that t.he la ter ones, 1-e t ose 
born in the ple~tifâ.l dry season (Hubert 19P.2) ; in this species the death ~ote js more 
regular through-1:1Ut the life ancl crisis periods do not occur as clearly as :1.n M. ervthroJeucu 

In captivicy the individuals of these two spccies can live 3-4 years or more. 
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3--Predation 
This part is well developped in the joint paper by Poulet, We agree with his nypothesi 

on the consequences of a~decrease of predat:ion on the population dynami cs of small saheliai 
rod~nts. His worh is based on data from northern Senegal between 1972 and 1975, bue in 
Bandia we have no direct data: we found no owl pellet . and it is impossible to count sm~ll 
ca:rni vores be cause the bush is too close to see anything a t night; the on ly data is tha t , 
twice, carnivores became a real danger for the redents caught in our traps and we had to 
pro·tect thern by s trengthening the iron wires: during the dry seasmns of 1977 and 1980 
i-e just after a high ia11■2:x~ radent density and for 1977 two years before a ne •.1 increase 
of population; on the other hand we know the monthly death rates and we observe that at 
some periods it became very low (5 to 10%), oftently just before a population increase. 

Also we agree with the hypothes is tha t the population of preda tors 5.ncreases f ollowing 
the peak of rodent population . , have a high leve 1 du ring its fa 11· and then fa Us in turn, 
allowing an increase of rodent population if the nutritional conditions are favourahle, 
by a lack of predation. 

4--Disease and Parasitism P.'-'-0 "-c.h ... ~ \o ~~~ dM
1

~0"V), 

The part of parasitisrn in the regu ation of animal populations has been recently dis­
cussed by Anderson and May (1980). We th i nk that the Bandia or Koutango virus flow in 
},! • erythroleucus population is one of the regulation mechanisrn for this species. 

At a certain density level. the journeying of young animals looking for new home 
ranges dis turb the usua l mee t: ing behaviour of the population, some of them inhabi t old 
deserted burrows, where ticks arc still alive, potential reservoirs of virus. Experiments 
on the mechanism of the virus flow are now in progress: effect' on neY born animals, direct 
or indirect infection between individuals, pathogeny of virus and eventual variation of 
virulence. This process could have occured after the outbreak in 1976, after the peak in 
1980 and also in 1979 in the supplemented area, wlien density reached a different ~aximal 
level than in the control ares. He think that thesc viruses are always present in the zone, 
in the ticks inhabiting unocc11pied burrows and in adult redents protected by their ant i ­
bodies; when the densitj_es increase to high levels, the flow of the viruses is accelerateà , 
may be , the viru len<.:e increases and direct infection can occur as in some other viral 
diseases , particularly on new born and recently weaned young. We observed in the laboratory 
that the antibodies are transmitted l·y the mother to the young, who retain then. for about 
two months ( in Arvicanthis nilot ~.cus). For us this explains the violent population crashes 
in 1976 and 19?.0, The part played here hy the se vi r11ses r an o: cvHrse be due in different 
localities and populations~bo other diseases or parasites. 

Because of the lack of data on genetics and behaviour for our rodents, w~ cannot 
disct1ss here on thel:: part. 

CONCLUSION 

From these different points, we propose the followi.ng hypothesis ('ln the regulation 
mechani.sms for this two spe C' ies, summarized in figure 5. 

The i.ncrease cf nutritional quali.ty and quant.ity of \foocl[avatlablelcarrela~ed to 
ra.infall is one of the most br.portant factors controlling reproduction and survival it 
can be supported by a fë1ll ot predstion ( consecutive to a decrease of the predat o: s pop\l­
lations) anC: indtit:e thus a population outbreak of rodents.Generally the (:ontr~l 01 tht 
rocient population is due to predation, lut when the densities reaches a cer ta:..n ]t've l 
'parasitis1t1' becmr,es one of the major cause of death arr.ong the redents and augments t~e 
decreas ing trend , resu 1 t i ng f rom preda t ion, behàviour ,etc, • . anè i n<le p~nclan ~l )' of ava 1. -

lable res sources. Dis eases anc.l parasjtism don't a c t alone l:-ut in re l ation w1th other 
àens i ty-dependent hehaviour factors, such as aggress1vity between indiv jduélls. di~p~rs.al 
break of reproduction. weakness to predators, et c; .•. às it has t:ecr~_show1~ by prev1osly 
c ited authors. Thcre 1.s no r e g11lllr r~,cle· such as those quotecl 1n ?.1crotJnes bnt an 
adjustnient to the extre111e varilltions of the avaUabl~ resso11~ces c:orr!:!l~ted to t~e ra :l n~ 
fa11. With respect ta these conditions . the t\JO studiecl spec1es react w1.th two dtfferent 

pa t te r. n s : • f · d 
-t~astorr.vs er.,throle11cus populations proùuce a high number of young during a b rie peno ·. 

with only a few s~~;.i~~~~ living until the ne~t breeding perio~, .i.e. no more than one 
year; t he densities inc~ease rap~dly when environnem:ntal con~it1ons bec~m~ p~opitious 
and decrease too in unki nd concl1tions, p.e. drought , successive generatio overlap 

very little. 
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-Taterillus gracilis populations have less young produced throughout the year; indiv­
idua 1s are relat.'l.ve ly long 1 ived. more than one year; the dens ities increase less drama­
tica 1 ly than the forme~s and especially by accumulation of survivors from different 

generations, which overlap; high densities result from an approximate continuous breeding 
and a break in ltreeding during some months ifiduces a population fall, âs it hâppens when 
the density level is very high. 

These two aliaptative strategies are those of granivorous-insectivoroui species in an 
area where rainfall is the most pronounced climatic factor, which induces seed and insect 
supply during only a short part of the year, with an important varyability between suc­
cessive years. Tae available ressources are straitly dependent on the quantity and dist­
ribution of the rains, but result11 also from t;hf: competition in the primary production 
itself and with the other competitors, ants .=:id birds. ln such intricate and irregular 
system, these J><J?.llations of omnivoro11s small mammals fit by demographic strategies nearly 
related to 1 r 1 type, but varying, according to the year and to the species, between pure 
1 r 1 and 'K' trenis, as soon proposed by French et al. (197.5) and by Spitz & Bourliüre 
(1975): }lastomys is more 'r' like and gains ad.ventage in favo,-rable environnemenc by 
producing a very high nurnber of individ11als and presumably surviving in peculiar areas 
during unkind periods (Hubert, 1977); Taterilius looks ta be more I K' like re°'cting to 
propitious conditions by incr;ease in breeding and in survival. forecasting so the harà 
periods. 

\..__· 
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Figure 1 •· l-1.!lstomys erythrole 11cus i11 the Randia area : densities in the control grid. 
pop11htion structure anù hreed ing periC'ds froni noven1ber 197 5 to march i 981 . 
the arrows indica te every indi vidua 1 by wh icli one s train of virus was isol­
a ted. fhe wet season is f igure<l by the tota 1 monthl y rainfa 11. 

Figure 2 - Taterf.llus gracilis in the Bandia area : densi ties in the control gn.a. popu­
lation structure and breeding periods f'rorn nover.1ber 1975 to march 1981. The 
arrows indicate every individnal by which one strain of virus was isolated. 
The wet season is figured by the total monthly rainfall. 

Figure 3 - Honthly death rate in llastomys erythrole11cus for every yearly generation 
since 1977 and percentage of indîviùuals with Banclia virus àntibodies arr.ong 
the tota 1 nurnher of ca pr:ures. The A rrows ind ica te every intl i viclna 1 frorn wh i ch 
one strain of Bandia virus was isolate<l. 

Figure 4 - Monthly densities on hoth grids: supplemented (QA) and control (QC). Histo­
grams show the monthly recruitment of youg animals on each grid. QA in black 
and QC :i.n white. 

Figu·re S • Proposal of a sheme on the abundance periods of ~!. erythroleucus and I.:__g,racilis 
populations in the Bandia area relationship with predators 'cycles' and 
climate. particularly rainfall and its consequences on the available ressources. 
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VI - 1 EVOLUTION DE LA COMPOSITION GENOTYPIQUE DE LA 

POPULATION DE Mastom~~ DE 1978 A J982 

KAMINSKY M. & HUBERT B., (1983), Variations de 

polymorphisme génétique chez Mastcmys erythroZeuaus 

(Rodentia, Muridae) selon les fluctuations de 

popu l ation au Sénégal. Rev. Ecol. (Terre et Vie), 

(sous presse). 
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vr- 1 - VARIATIONS DU POLYMORPHISME GENETIQUE CHEZ 

Mastomys eryth~oieuous (Rodentia, Muridae) 

SELON LES FLUCTUATIONS DE POPULATION AU SENEGAL 

M. KAMINSk'"I et B. HUBERT 

Depuis les théories de CHITTY.: (J967) sur la régulation de la 

dynamique de populations de Microtinés par des facteurs génétiques et comportemen~ 

taux liés, plusieurs études sur le polymorphisme électrophorétique de rongeurs 

sauvages ont été menées sur le~ Hi~rotinés holarctiques parmi lesquels on peut 

citer SEMEONOFF e t ROBERTSON (1968), TAMARIN et KREBS (1969), GAINES et KREBS(1971) 

et KEITH et TAf'l'ARIN (1981), quel~ues travaux sont disponib les sur les Muridés aus­

traliens (ASHTON et BRADEN, 1961) ou sur l e s Rattus des îles du Pacifique (MALECHA 

et TA:t-1'.ARIN, 1969 ), mais aucune recherche n'a été entreprise dans ce sens sur les 

rongeurs africains, à l'exception des études· menées par liUBERT et BARON (1973) et 

BARON et al. (1974) sur le genre TateriZZus. De telles études de variabilité inter 

et intra-population d'animaux sauvages ont souvent fait état du monomorphisme de 

certaines protéines contrastant avec le polymorphisme d.es transfénines et de cer­

tains enzymes parmi lesquels les estérases constituent le groupe prépondérant. 

Les recherches sur les rongeurs africains, entreprises en collabo­

ration avec le Laboratoire des Mammifères du Museum National d'Histoire Naturelle 

ont permis de comparer les diagrammes électrophorétiques du sérum de quelques genres 

de Muridés (MastomysJ Myomys et Aroiaanthis, ce dernier genre ayant été particuliè­

rement étudié par ROUSSEAU, 1982) et de Gerbillidés (Tate't'iZZus et Tatera). Tous ces 

genres de rongeurs peuvent être aisément différenciés entre eux sur la base de l eurs 

protéinogrammes ou zymograrnmes d'estérases ( KAMINSKI et al. en préparation) ; chez 

tous on constate po,\.lr ces dernières une pluralité de systèmes (cette expression est 

probablement équivalent de "locusii, mais nous réservons ce terme précis aux Seltls 

cas où la ségrégation familiale a pu être étudiée) et un net polymorphisme (varia­

tion individuelle) de certains d'entre eux. 

... 
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L'outil expérimental représenté par les zymogrammes d'estérases 

nous a paru ainsi bien désigné pour compléter l'étude démographique de ces popu­

lations entreprise par l'un de nous (HUBERT) 1982). Le présent travail concerne le 

genre Mastomys : c'est à dire qu'à côté d'environ 300 individus de M. erythroZ.eucus 

captur1s à Bandia de 1977 à 1981, nous avons examiné quelques spécimens de M. hube~ti 

bien que ces derniers ne se rencontrent pas dans les populations sauvages étudiées, 

MATERIEL EXPERIMENTAL 

Ce matériel consistait en sérums et se répartissait entre lots 

reçus en plusieurs fois, en 1981 et 1982 au Laboratoire d'enzymologie de GLF-SUR­

YVETTE. Le lot principal se composait de sérums ayant été confiés aux Laboratoi~es 

d 'Arbovirologie des Instituts Pasteurs· de DAKAR ou de PARIS aux fins de recherche 

d'arbovirus du groupe B et d'antico·rps·. Ces sérums sont restés congelés de la date 

de capture des animaux à celle des électrophorèses. Il faut remarquer que la série 

était incomplète, beaucoup de sérum~ manquaient, ou bien la quantité était insuf­

fisante pour faite toutes les expériences prévues dans le programme. C'est cepen­

dant ce lot qui constitue la base de la présente étude, du fait que les animaux 

ont été capturés sur le terrain. 

D'autres lots proviennent des animaux élevés au Museum, à partir 

de spécimens capturés ; dans ce cas, le sang a été prélevé exprès pour la présente 

étude et généralement le sérum a été examiné frais. Concernant les systèmes étudiés, 

on n'a pas observé de différence entre des échantillons frais et ceux gardés conge­

lés. 

Parmi les Mastomys élevés au Museum sont ~eprésentées deux espèces 

M. erythroleuaus et M. huberti . De chacune nous avons analysé une famille, en l'oc­

curence, la mère et sa progéniture. 

Les animaux capturés sur le terrain sont des M. erythroZ.eiwus 

piégés à l'occasion des études sur l'écologie des populations de Rongeurs à Bandia 

(Sén~gal). Ces animaux gnt été capturés vivants d'aoGt 1977 à avril 1981, selon des 

protocoles décris en détail par HUBERT (1982) : après leurs captures ils étaient 

ramenés au laboratoire de Zoologie appliquée de l'O,R,S,T.O.M. à DAKAR, où étaient 

pratiquées des autopsies constatant leur activité reproductrice ainsi que des 

ponctions sanguines aux fins d'études virologiques et génétiques ; d'autre part 

leurs principaux organes (cerveau, foie, rein, rate) étaient prélevés et congelés 

à - 80° c. pour les mêmes études ; enfin leurs cristallins étaient mis de côté, 

== 
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desséchés à l'étuve, puis pesés afin d'affecter chaque individu dans une classe 

d'âge en fonction d'abaques établies en élevage à partir d'animaux d'âge connu 

(HUBERT et ADAM~ 1975). 

TECHNIQUES 

L'electrophorèse horizontale en gel d'amidon était conduite dans 

troi~ conditions expérimentales différentes : ces condition~ utilisées généra­

lement da .s notre laboratoire, permettent une bonne résolution de~ principales 

protéines polymorphes de diverses espèces animales, et, leurs résultats se 

complètent mutuellement pour recenser le maximum d'allèles à chacun des locus 

analysés. Ainsi, par exemple, en milieu alcalin, on détecte dans le sérum de 

cheval, des variants d'estérase F, I et S, alors qu'et milieu acide le F se 

décompose en F et G, le I en H et I, mais le S ne se distingue par du I. De même 

la transferrine montre à pH 8,5, une différence de migration entre les bandes de 

Met O, qui sont confonduesà pH 7,4, cependant ce dernier a l'avantage de dif­

férencier Dt du Dz, F1 du Fz et du G. 

Plusi.eurs electrophorises ont ainsi été effectuées 

1 - pH 8,5 

gel à 12% 

tampon cuve borate-lithium 

tampon gel Tris-citrate-borate-lithium 

70 m A - 145 V pour 13 cm 

àurée de migration: environ 4 h 

migration à température du labo 

2 - pH 7,4 

gel à 14,4% 
~ 

tampon cuve borate soude 

tampon gel Tris~cacodylate 

40 m A - 145 V pour 6,5 cm 

durée de migration: environ 3 h 

migration à température du labo 

3 - pH 4,6 

gel à 15,6% 

tampon cuve borate soude 

tampon gel Tris citrate 

1 u 
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15 - 20 m A - 300 V pendant 30 minutes, puis 

400 V pendant 1 heure 

et 500 V 

migration à + 40 

total : environ 3 h arrêt à 6,5 cm 

A l 9 exception de gels acides qui ne sont révélés que pour les 

estérases, les gels alcalins sont coupés en deux tranches, l'une révélée pour 

les estérases et l'autre pour les protéines en général. 

La dimension des gels alcalins est 22 cm de large sur l li- de long 

on peut disposer soit 40 échantillons en utilisant les papiers d'iusertion ~e 

5 mm de large, soit 20 avec des papiers de 10 illIIl; les gels acides ont 14 cm de 

large sur 22 cm de long, ainsi en mettant des papiers de 6 mm, on dispose 16 

échantillons par gel. 

~RESULTATS 

(Planche I) 

A pH alcalin, aussi bien 8,5 que 7,4, on distingue 6 zones de 

bandes protéiques, uniques ou multiples, que l'on peut assigner, en partie tout 

au moins, à des locus distincts. Ce sont, en partant de l'origine vers l'anode 

l - Des globulines de haut poids moléculaire, présentant,selon les 

échantillons une, deux ou pas de bande visible. Ces bandes peuvent être obser­

véesaussi bien à 7,4 qu'à 8,5, cependant la protéine la plus lente ne pénètre 

pas dans le gel à 7,4: on en voit seulement une trace dans l 1 échantillon n° 18, 

alors que, selon le résultat à pH 8,5, ellee~fésente dans les échantillons 1,2, 

6,13,15 et 18. Le~ deux bandes d1~ cette zone protéique pourraient respectivement 

correspondre aux deux variants alléliques d'un locus, et la lecture des phéno-

types serait alors à 8,5 (le 17 est un Myomys)! 

2 3 4 5 6 .,. 
I 8 9 10 

s FS 0 F 0 s F 0 0 

11 1 2 13 14 15 16 18 19 20 

F 0 FS F S/FS F s F 0 

(Figure 1 A) 

·---
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A 7,4, par le jeu d'une migration décalée, la lecture serait 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

F F F F F 0 F F F F 

l 1 12 13 14 15 16 18 19 20 

F F F F F FS F FS 0 

(Figure 1 B ) 

On ne peut interpréter ces résultats en absence de famille où on 

pourrait observer une ségrégation des allèles. De toute façon, cette zone est 
c_hez 

polymorpheï'.1.es Mastomys non apparentés. 

2 - Zone de bande intense unique, monomorphe, classiquement dénommée 

S Cl. 2, correspondant elle aussi à une globuline de haut poids moléculaire. On 

peut remarquer que la mobilité électrophorêtique de ce constituant est diffé­

rente dans les deux espèces de Mastomys (Fig. 2), elle est plus lente chez 

M. huberiti. 

Par ailleurs, cette globuline lente migre plus rapidement chez 

les Tateri'l'lus (Fig. lA et B). Pa.rmi ces derniers on distingue su:i:- la base de 

cette protéine deux groupes phénotypiquas, lesquels correspondent plutôt à des 

espèces qu'à un polymorphisme génétique individuel. La macroglobulj_ne lente des 

Arviao:nthis migre à une vitesse comparable à celle de Mastomys, elle est, par 

contre, plus lente chez les Myomys (Fig. lA, échantill9n n° 17), 

3 - Dans la zone des P -globulines, les bandes formées à pH 7,4 

(Fig. IB) sont faibles et parfois occultées par des bandes à location irrégu­

lière prob~blement de~ complexes lipoprotéiques ; il serait ainsi hasardeux 

dia lire les phénotypes, Par contre, à pH 8,5, cela semble possible (Fig. IA). 

On voit en effet, dans la plupart des échantillons, urte ou deux bandes se1ablant 

fair1 partie d'un même système. La lecture des phénotypes donnerait (certaines 

bandes sont à peine visibles ( :!: ) ' 
la bande plus anodique\ dans les échantillons 

13 et 18 est plus lente que celle nonunée F, ou la désigne . ·' 
I): 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

:s ± s s FS FS FS 0 F s FS 

I 1 12 13 14 15 16 I 7 18 19 20 

s s IS s :S IS IS ±S FS 

j 

f ·. 

.) 
1 
1 

i 

1 
1 

i" 

! 
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Il n'est pas impossible que ces bandes forment, avec les bandes 

de la zone 1 un ensemble de variants régis par un même locus - cependant le 

matériel familial dont nous disposions n'offrait pas de ségrégation à ce niveau 

qui puisse confirmer une telle hypothèse. 

4 - La zone centrale des ~-globulines est celle où,dans la plupart des 

espèces animales on trouve la transferrine. Dans le cas de Mastomys, la Fig. 2 

montre une bande intense unique dans le groupe des 5 M. eryth-raoZ.euous et double 

chez les 4 M. hube~ti. Cette zone a?paraît monomorphe chez les animaux étudiés. 

5 - La zone de concentration la plus forte en protéines correspond à 

l'albumine, qui ne montre pas de variabilité à pH 8,5. A pH 7,4, cette zone est 

plus étendue, mais on ne peut affirmer qu'il y ait polymorphisme - ceci 

contraste avec ce qui se passe à ce niveau chez les Arvioanthis où deux variants 

all~liques sont nettement observés (KAMINSKI et al., en préparation). Notons pour 

mémoire que l'albumine migre différemment chez les deux sous-groupes précédem­

ment notés parmi les TateT'ilZus (Fig. IA et B) ; les Myomys et les Tatera se 

distinguent à ce niveau aisément aussi bien des TateriZlus que des Mastorrrys 

(KAMINSKI et al. , id.) 

6 - Les bandes i.1ultiples, généralement fines, que l'on observe le plus 

près de l'anode dans le spectre total des protéines, constituent le groupe des 

préalbumines. Remarquonc que Cftte désignation 11 électrophorétique" recouvre, 

chez certaines espèces, au moins un locus défini génétjquement. Chez les rongeurs 

étudiés, Rats. Souris, Tateniius~ Arviaanthis et également Mastomys, cette 

zone n'apparaît qu'à pH 7,4. Bien qu'elle paraisse polymorphe (Fig. IB), la réso­

lution ne semble pas suffisante pour distinguer les phénotypes. Une autre condi­

tion d'électrophorèse, pH 4,6, parmet dans le cas d'autres espèces animales 

(Chevaux) une très bonne résolution de multiples phénotypes de préalbumines. 

Cependant dans le cas de Mastomys nous n'avons pas observé de bandes protéiques 

autres que celles des estérases. 

En rfisumfi donc, aucun systime protêique n'a pu itre retenu pour 

une étude de la population de Mastomys. 

l 
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(Planche II ) 

Comme indiqué dans les techniques, nous avon~ examiné les estérases 

chez les Mastomys dans trois conditions différentes d'électrophorè~e. Tout 

d'abord il faut noter que, par le nombre de bandes et leur localisation on peut 

aisément distinguer entre eux les différents genres des Rongeurs étudiés (Fig 3, 

4, 6), de même que les de.ux esp~ces de Mastomys, M. epYthroZeucus et M. huberti 

(Fig 5). A cet égard il est intéressant de noter de sensibles différences entre 

le spectre général des estérases ches les TateriZZus et les MastormJs, différences 

visibles aussi bien à pH 8,5 (fig 3), qu'à 7,4, (Fig 4)et à 4,6 (Fig. 6) 

Arvioanthis · appar-aît nettement plus pauvre en nombre de bandes aux deux pH 

alcalins. Cette étude sera détaillée ultérieurement (KAMINSKI et al. en prépara­

tion). 

1 - Estérases des Mastomys à pH 8~5 (Fig 3 et 5). 

La Fig. 3 permet de distinguer 4 zones d'activité estérasique, depuis 

l'origine de la migration vers l'anode. 

- La zone la plus cathodique, correspondant vraisemblablement à la 

cholinestérase, se situe très près de la bande de S~2, mais elle en est distincte. 

Lorsqu'on pratique une 11double coloration", c'est à dire que le gel d'abord 

soumis à la réaction de révélation d'activité estérasique est secondairement 

coloré pour les prctéines on voit que la bande d'estérase est anodique par rap-

port à la bande protéique. A l'échelle de la Fig. 3, la bande de cholinestérase 

précède de I rmn la bande protéique 2 de la Figure l A. 

Cette bande d'estérase, relativement intensément colorée dans l'en­

semble, ne semble pas vraiment polymorphe, mais on constate des différences 

d'intensité entre échantillons individuels. Elle est fine et nette dans la plupart 

des cas. 

- La demcième zone, dans la région occupée par des '3-globulines ne 

révèle que deux très faibles bandes d'activité, ne montrant pas de différences 

individuelles. 

- La troisième zone, de coloration la plus intense, correspond 

vraisemblablement à la principale estérase carboxylique des Rongeurs. En effet . 

I 
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on retrouve, pratiquement au même emplacement, des zones polymorphes ou non, 

toujours intensément colorées, chez tous les autres Rongeurs examinés: Souris, 

Rat, TateriZZusJ Tatera, Arviaanthis, Myorrrys, 

L'estérase n° 3 est polymorphe 

en plus grand détail, sur la Figure 5. 

on le voit sur la Figure 3, et, 

Sur la base d'expériences utilisant les papiers d'insertion de 10 mm. 

(cas de la plaque 5) et surtout après l'étude des familles on distingue trois 

variants dénommés respectivement~F, I et S. Cette zone d'activité se présente 

sous la forme d'une ou de deux taches;cependant celles qui paraissent uniques 

sont, en réalité, soit bien intensément colorées, et dans ce cas plus 11ramassées'1, 

soit moins intenses et de contours plus larges et plus flous. On interprète 

les premiers collllile des homozygotes et les seconds cormne des hétérozygotes. 

Lorsqu'on observe: 
~ " 

deux bandes bien séparées, la désignation du phénotype est 

une bande large décalée vers l'anode, la désignation du phénotype est 

une Il 11 Il 11 l'arrière, Il " Il 

FS 

FI 

IS 

une bande étroite bien définie placée juste dans l'intervalle des 2 bandes I(I/I) 

une " 11 
" 

11 en face de la bande anodique du FS F(F/F) 

une " '' 11 11 
" " " 

11 11 11 cathodique du FS S ( S/S) 

La ségrégation de ces phénotypes dans les familles s'est montrée 

conforme au schéma d'hérédité ~endélien, sauf un cas, parmi les sept descen-
q_ui 

dants d'une mère phénotypée IR""fprésente le phénotype F(F/F). Les fréquences de 

ces phénotypes et l'estimation des fréquences alléliques sont données dans les 

Tableaux I et II 

La plaque de la Fig. 5 prêsente des résultats importants dans la 

mesure où l'on visualise la différence entre les deux espèces de Mastomys ; les 

deux groupes consistent en familles (mère et descendants). Dans le cas des 

M. erythroleucus deux sérums montrent le phénotype rare F (F/F), et l'un est FS, 

Les phénotypes du groupe des M. huberti sont rigoureusement identiques, et aucune 

des bandes ne correspond vraiment à celles des M. erythPoieucus. Parmi les 

animaux captur€s ~ans la nature, nous n'avons pas rencontré de M. huberti, 

c'est à dire pas de phénotypes similaires à ceux de la lignée du Museum(dont 
1quelques . ll'lus de . ) . 

nous avons examinév-autr.es individus env-ces quatre animaux. Nous ignorons 

donc s'il existe chez cette espèce le polymorphisme de l'estérase. 

' . ...,....,--~.....--.---

I 

·-1 
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·"' La zone de migra tiou. la plus anodique corre.spond à un système poly­

morphe, ou les variatio~s observées dans les échantillons consistent, d'une 

part en migration électrophorétique différente (bandes F et S) et d'autre part 

dans l'intensité de coloration des bandes. visibles (présumée proportionnelle 

à l'activité eDzymatique) conduisant dans des cas extrêmes (des homozygotes pour 

un allèle nul O ?) â un phénotype totalement négatif (pas de bande estérasique 
"~: 

visible). L'étude des familles n'a pas fourni de résultats suffisannnent complets ,•, 

pour affirmer qu'il s'agit bien d'un locus : dans un cas tous les animaux pré­

sentaient le phénotype O, dans un autre ils étaient tous S, dans une fratrie 

on rencontrait des S intenses, des S faibles (S/0 ?) et des O, enfin dans la 

famille la plus nombreuse les deux parents avaient la bande S~ l'un intense, 

l'autre faible, la descendance é tant soit S fort, soit S faible, mais également 

deux O. Il est po s sible que l'ap,réciation qualitative, c'est à dire la distinc-

tion entr~ un S très faible et un 0, ne soit pas suffisante, et il se peut que 

la réalité soit plus complexe que notre schéma. Dans aucune famille nous n'avons 

rencontré de ségrégation entre allèles exprimés F et S, ce qui ne permet pas de 

proposer de modèle pour ce locus. 

2 - Estérases de Mastomys à pH 7,4 (Fig. 4) 

Comme le montre la Figure 4, l'estérase la plus lente semble 

beaucoup plus active qu'à pH 8,5, et, de même, on voit de nombreuses bandes 

dans la zone des P-globulines, alors qu'à 8,5 elles étaient à peine visibles. 

On peut ainsi distinguer une zone intermédiaire, comprenant une bande d 'estérase 

vers le mi-parcours, ne montrant pas de polymorphisme, une autre, similaire, plus 

anodique, et un système d'au moins 2 bandes principales, assez proches, présentes 

dans tous les échantillons. Ce système paraît indépendant des zones 3 ou 4, qui 

à ce pH, sont plus ramassées et se recouvrent l'une l'autre. 

Le polymorphisme de l'estérase principale (n°3) est mieux résolu 

à 8,5 qu'à 7,4 • 

3 - Estérases des Mastomys à pH 4,b (Fig. 6) 

A première vue, la différence entre les zymogrammes, à ce pH, de 

MastlZO'TrtfS et de 2~teriitus est frappante. Cependant une partie des sérums des j 

Tater>ittus examinés montrent, en plus d'un grand nombre de bandes localisées le pltB 

près de•·i' anode et serrées, également plusieurs bandes plus dispersées dans la zone 

médiane du zymogramme, celle précisément où sont l ocalisées les bandes des 

Mastomys. 

Cette relative ~essemblance des phénotypes pourrait conduire aux 

I .. 
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erreurs d'interprétation, et il est utile de se référer aux zymogrammes des 

mêmes échantillons à un autre pH, pour tr~ncher. 

Concernant les Mastomys, une bonne résolution des bandes et des 

phéno~ypes est présentée dans la Figure 7, En commençant par les phénotypes les 

moins rapides, on distingue: 3 ou 4 bandes intenses, désigné A, présumé homo­

zygote AA; décalé d'une bande vers l'anode, le phénotype B (présumé homozygote 

BB)1 se compose également de 3 ou 4 fortes bandes; enfin C, présumé homozygote 

CC, est décalé de 2 bandes par rapport à A vers l'anode; il comporte 4 fortes 

bandes. Les hétérozygotes constituent l'addition des homozygotes ; on :1e peut 

affirmer qu'il y ait formation de bandes hybrides malgré un semblant (pas tou­

jours visible) de léger décalage entre bandes individuelles de A et B. Ainsi, 

le AE comprend 5-6 bandes, le BC 4 à 5 bandes et le AC, le plus étendu, compte 

6 à 7 bandes. 

Ces phénotypes sont les seules zvnes d'activité estérasique à ce pH 

et il était intéressant de savoir auquel des systèmes observés aux pH alcalins 

elle correspondent. Ce problème fut résolu par des échantillons de familles, 

analysés simultanêm~nt aux deux pH, ce qui a permis à la fois une simple identi­

fication phénotypique et sa confirmation par la ségrégation allélique. 

On voit que le système n° 3 à pH 8,5 correspond exactement aux 

bandes multiples observées à pH acide, Ainsi, 

phénotype 

" 
Tl 

Il 

" 

pH 8,5 

I 
IS 

F 

FI 

FS 

s 

correspond au 
Il 

" 

Il 

Il 

pH 4,6 

A 

AC 

B (l'identification n'es( 
p~s aisée vu la rareté 
de ce phénotype) 

A ou AC (identification 
imprécise) 

Bou BC 

C 
" 

Cette situation ne résulte pas forcément de l'imprécision de la 

lecture, elle peut découler de celle de la résolution électrophorétique et peut 

exiger l'emploi d'autres techniques. 

Re1~arquons que l'ordre électrophorétique de la migration des variants 

alléliques n'e~t pas parallèle dans les deux cas, et la bande la plus lente à pH 

- 1 
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alcalin .(S) correspond au phénotype le plus anodique à pH acide (C) ; la bande 

intermédiaire (l) à pH aJ.calin êçiuivaut à la p.lu$ lente à pH acide (A) et la 

plus rapide à pH alcalin à l'intermédiaire du pH acide (B). Ceci conduit à penser 

que chez les estérases de Mastomys, lespH isoélectriques des 3 variants doivent 

être assez différents l~s uns des autres et tomber dans la zone de pH entre les 

deux conditions utilisées. L'estimation des fréquences alléliques et les fréquen­

ces de ces 6 phénotypes sont données dans les tableaux I et III. 

La figure 8_ présente l'évolution des densités de novembre 1975 à 

mars 1981, ainsi que la structure instantanée de la population en classes d'âge. 

Une discussion de ces résultats est présentée en détail dans HUBERT (1982). On 

note d'importantes variations du niveau d'abondance entre les différentes années 

d'étude, ainsi qu'entre les phases successives du cycle annuel. 

En ce qui concerne la période concernée par la présente étude, on 

observe une phase de très faibles densité_s en 1977, suivie d'une augmentation 

" 

des effectifs en 1978 et surtout en 1979, puis une importante chute de population 

en 1980-81, L'élévation du niveau d'abondance en 1978 est dœà une bonne repro­

duction accompagnée d'une très faible mortalité des animaux (moins de 10% par 

mois pendant cette période). A l'inverse, la chute de population de 1980 corres­

pond à une très forte mortalité des jeunes animaux pendant leurs premières 

semaines d'existence (plus de 60%), Une hypothèse a été formulée sur les méca­

nismes de régulation de cette dynamique de population faisant intervenir les dis­

ponibilités alimentaires, la prédation et une épizootie à arbovirus (HUBERT et 

ADAM, 1982 a et b) 

DISCUSSION 

Le Tableau I montre que la fréque1:ice de certains allèles peut évoluer 

au cours des années étudi~es, au point que les rapports d'importance relative 

peuvent s' inverser·;pour les animaux nés en 1977, 78 et 79 les allèles I et A 

sont plus fréquents que Set C, ce qui n'est plus le cas en 1980, période qui 

correspond à ur .i chute de population après une phase de haute densité. L'année 

1981 semble rétablir les proportions originelles. 

Les Tableaux II et III confirment cette tendance, et montrent que, 

s'il ne semble pas y avoir de différence significative entre les homozygotes et 

les hétérozygotes dans la phase ascendante de la population, les hétérozygotes 
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(A/Cou I/S) semblent nettement favorisés en période de chute de population. 

Le Tableau IV présente les génotypes des animaux ayant vécu plus 

de 9 mois et les compare à ce qui aurait été attendu à partir des fréquences 

alléliques observées pour leur année de naissance. On voit qu'une dérive importante 

a eu lieu, et toutes ~es popul~tions âgées observées sont significativement 

différentes des chiffres attendus: si certains homozygotes ne semblent pas défa­

vorisés (A/R; I/I; C/C) plusieurs hétérozygotes sont mieux représentés que dans 

l'ensemble de la population (A/B, B/C). 

Il y a donc,d'une part une évolution de la fréquence de certains 

allè'les, selon qu'on se trouve en phase ascendante ou descendante du cycle 

d 1 abondance de la popul&tion et, d'autre part une plus grande fréquence de cer­

tains types alléliques sur les animaux survivant au-delà de 9 mois, c'est à dire 

chez Mastorrrys erythroleuaus, ceux qui assurent la saison de reproduction suivante, 

paisque cette dernière est saisonnière et a lieu une fois par an. 

Il peut être intéressant de mettre en relation la grande fréquence 

des génotypesA/A, B/B, I/I, I/S chez les animaux nés en 1978, avec la très faible 

mortalité qu'ils ont subi par la suite, et inversement celle desgénob;pesC/C, S/S, 

A/Cet 1/S chez les animaux nés en 1980, c'est à dire issus de parents ayant résisd 

à l'importante mortalité observée chez les jeunes animaux en 1979-80. HUBERT et 

ADAM(1982-a)ont montré d'autre part qu'en fin de saison sèch~ 1979, les animaux 

avaient un taux de couverture d 1 ant rps antivirus Bandia voisin de 100%, or, à 

cette époque, la population est constituée en majorité d'individus A/A, A/Cet 

B/B (Tableau IV). 

I'l. est difficile d'aller plus loin dans l'état actuel de nos connais­

sances et il reste entièrement à démontrer expérimentalement des corrélations 

entre ces allèles et des propriétés biologiques observées par ailleurs (fertilité, 

longévité, faculté à s'in11111uniser etc •.. ). Nous pouvons simplement dire que des 

tendances d'évolution de la fréquence de certains allèles évoluent selon les phases 

d~ la population et avec le vieillissement de l'âge moyen. De telles observations 

ont déjà pu être eff ectuilies à partir des es té rases de Miarotus arvaZ.is en Ecosse 

( SEMEONOFF et ROBERTSON, :1968) ou des transferrines de Miarotus oahrogaster1 et 

M, pennsyZ.vanious da.ns l'Indiana (TAMAP.J:N et KREBS, 1 969; GAINES et KREBS, 1 971) ; 

c'est à dire que ces auteurs ont mis en évidence des variations de fréquence de 

certains allèles à l'occasion de fluctuations de population de ces Microtinés, 

CHITTY (1967) avait proposé une hypothèse de rigulation des populations de micro­

mannnifères par des modifi.:ations génétiques provoqt:ant des variations de densité 
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à la suite de changements de comportement des individus : en phase d'augmenta­

tion des densités> les individus aggressifs sont sélectionnés plutôt que ceux 

plus longélives, ces animaux ont donc une plus forte morta.li té, d'où l' inévi­

table chute de population. Sans aller aussi loin dans le modèle, TAMARIN et 

KREBS (1969) constatent que ehez M. pennsyZvaniaus ce sont les hétérozygotes 

qui sont r.qvorisés dans les phases ascendantes et les homozygotes dans les pério­

des de chute ; c'est l'inverse chez M. oah,r,ogaster; ils en concluent la possi­

bilité d'établir des modèles prévisionnels de:s explosions de population. Pour 

GAINES et KREBS (1971), qui font les mêmes observations, les hétérozygotes 

auraient un avantage en longévité, et les homozygotes en fertilité ; ils attri­

buent ces modifications de fréquences alléliques aux conséquences de l'évolution 

démographique de populations en croissance plus ou moins rapide, mais ils n'y 

voient pas de relation dei causalité. C'est à ce type d'hypothèses que nous nous 

rapporterons ; chez Mastomys erythroZeuous, il semble difficile de mettre en 

évidence une loi homozygotes/hétérozygotes, bien que les résultats soient voisins 

des derniers cités. 

KEITH et TAMARIN (1981) montrent une relation directe entre la 

·fréquence de certains allèles sur les transferrines et les aptitudes à la dis­

persion de M. pennsylvanious et de M. brewe.risur une île et sur le continent 

au Massachusetts. Il est difficile> avec les données dont nous disposons,de 

pouvoir en faire autant; c'est pourtant là un point extrêmement important 

puisque les animaux en dispersion assurent les relations entre isolats de popu­

lations et donc maintiennent l'homogénéité génétique de l'ensemble. Chez Mastomys 

ce dernier point est confirmé par la quasi absence de polymorphisme sur les 

protéines sériques, ce qui n'est pas le cas chez Arviaanthis. 

CONCLUSION 

A l'intérieur d'une population de Mastomys erythroteucus globale­

ment homogène au vu des protéino?,rammes, il a é:té possible de mettre en évidence, 

par l'étude des zymograrrrrnes, un polymorphisme important au niveau des estérases. 

Ce polymorphisme est sujet à des variations significatives des proportions réci­

proques des différents allèles au cours de fluc.tuations de population. Sur quatre 

années, correspondant à une augTT1entation de det11sité, suivie d 1 une chute de popu­

lation, une dérive a été observée, un allèle minoritaire devenant, une année, 
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le plus important. . . 
En dehors des conséquences sur la biologie des populations, de 

telles observations ouvrent la voie à des systèmes de prévisions des explo­

sions de population à partir de l'analyse des zymogrammes d'individus captu-­

rés à un instant donné. 
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TABLEAU r - Evolution de la fréquen~e des allèles estérasiques 

au sein de la population de Mastomys erythroieuous 

de 1977 à 1981 

1 Ensemble ' 1 

des 
1977 1978 1979 1980 animaux 

· étudiés 

F 0,04 0,03 0,05 0,05 .. 0,02 

I 0,57 0,65 o,ss 0,60 0,42 

s 0,39 o,32 0,40 0,36 0,56 

A 0,52 - 0,51 0,57 0,37 
" 

B 0,21 - 0,24 0,20 O, 16 

i 

i 

C 0,27 - 0,25 : 0,23 0,47 1 

1 
1 

: 1 

1 : ; 1 

1 
1 

j 

1 

·, 

1981 
'· 

! 

0,03 

l 
l 
1 

0,53 
I 

1 

I .. 

0,43 

-
1 

-

-
1 
1 



F ·p 

F I 

F S 

I I 

I S 

s s 

Total 

x2 

ddl 

p 

j 

TABLEAU II - Comparaison des effectifs observés et attendus (selon la loi de Har.dy-Weinberg) sur le système 

d'estérases alcalins ches Mastomys erythroleucus à Bandia (individus nés, au cours des saisons 

de reproduction en 1977, 1978, 1979, 1980) 

l-976 1.977 1978 J-979 1980 

0 A 0 A 0 A 0 A 0 A 0 

- - - 0,0 - 0,2 - 0,2 - 0,0 -

- - - I , 2 2 5, 1 7 5,6 1 0,3 2 

- - 2 0,6 7 3,7 • 2 3,4 - 0,4 -

l - 15 13, l 34 27,8 30 33,8 3 3,2 10 

1 - 10 12,3 31 40,5 -~ 45 40,6 8 8,5 10 

• 
l - 4 3,2 18 14,7 JO 12,2 6 5,6 8 

... . 
3 31 92 94 18 30 

... . 
3,17 9,37 ' . 2 ,41 2, 10 

l 2 2 l 

P ( .90 P (. 99 P (. 70 .BO< P <. 90 

, ....... --1;,.. 

1981 

A 

w 
ô:> 
(J'\ 

0,0 

0,9 

0,8 

8,4 

13,7 

5,5 

4,57 

1 

P ( .95 

i-

i \ ., 

.. ~ 



! 

' 

' 
i 
i 

' 

i 
1 

! 
l 

1 
1 

1 
1 

1 
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TABLEAU III - Comparaison des effectif s observés et attendus (selon la 

loi de Hardy-Weinberg) sur le système d'estérases acides 

chez Mastomys erythoieuaus à Bandia (individus nés, au 

cours des saisons de reproduction. en 1977, 1978, 197~, 1980)f 

: 
1977 

1 1978 1979 
! 

1980 
1 ! ' 

: 1 

1 1 
0 ' A 0 A 0 A i 0 A 

' 
1 

i 1 --
Î 

r 
1 1 

Al.A 2 22 17,7 18 17,2 1 ' 2,2 - ' i 

' 

i 1 
1 

' 1 
AB 1 - 13 16!6 1 15 12 , 1 1 1 1 , 9 

: 1 
' l 

1 ! 
1 1 
1 1 
1 1 

1 l AC 2 - 13 17 ,3 9 13,9 9 1 5,6 
1 
1 
\ 
1 

1 1 
' 1-

B B - - 8 3,9 2 2 , 1 2 i 0 ,4 
i 

f 
' 1 
1 

! 
B C - 4 8,2 2 4,9 0 . 2,4 -

-1 
C C - - 8 4,2 7 2 , 8 3 3,5 

! ,, 

TOTAL 5 68 53 16 1 

1 
, 
' 

1 
1 2 

12,74 7,67 1 2,75 1 
X 1 

1 1 

' 
ddl 3 3 

1 
3 

1 

p < ' • 90 ( p < .95 p <.50 ! 
p . 99 

,' 
! 

I 
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TABLEAU IV - Comparaison des fréquences de génotypes observés 

âgés de plus de 9 mois et attendus selon la loi 

d'après la fréquence de leur année de naissance 

1'977 1978 1979 

0 A 0 A 0 

A A 2 7 5, 1 4 

AB 1 2 4,9 4 

AC 1 4 5, 1 l 

B'B 4 l , 1 -
B C 1 2,4 2 

C C 2 1 , 2 2 

x2 9,94 

ddl 3 

l 
~ 

sur les individus 1· 

de HARDY-WEINBERG 
.... 

i 

A-

A 

4,2 

2,9 

3,4 

o,s 

1 , 2 

0,7 

5,53 

2 
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+-

F F 0,0 0, 1 

F I 0,9 2,1 

F s l 0,5 1,5 

I I 12 10,6 12 1 1 , 5 l 

I s 10 1 o, 4 17 16,7 3 

s s 2 2,6 9 6, 1 2 

x2 1 , 10 5, 12 

ddl 1 1 

p P (. 70 P (,95 
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PLANCHE I: 

Fig. 1 A et B - Electrophorégramme des protéines sériques de Mastomys, 

Myomi.s et Tateritlus à pH 8,5 (A) et 7,4 (B) 

Fig. 2 - Electrophorégramme des protéines sériques de Mastomys erythro­

leucus et de Mastomys huberti 

PLANCHE II: 

Fig. 3 - Zymogramme des estérases d'Aroiaanthis, de Taterillus et de 

MastormJs à pH 8,5 

Fig. 4 - Zymogramme des estérases d'Aroicanthis, de Mastomys et de 

Tate ri 1., lus à pH 7, 4 ,., . . ,. ,. . , , .. 

Fig. 5 - Zymogramme des estérases de MastormJs ei:ythroZeuaus et de 

Mastorrrys huberti à pH 8,5 

Fig. 6 - ZymogralWile,.des estérases de Mastomys erythroleuaus et de 

Tateriltus a pH 4,6 

Fig. 7 - ZymograF.Ille des estérases de Mastomys erythrioZ.euaus et de Mastomys 
huherti à pH 4,6 
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Fig. 8.- Evolution des densités instantanées mensuelles à Bandia 
chez Mastomys erythroZeuaus 
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RODENT OUTBREAKS IN THE SAHELO-SUDANIAN ZONE IN SENEGAL 

SOME DATA ON MASTOMYS ERYTHROLEUCOS ANO TATERILLUS GRACILIS 

by B. Hubert & F. Adam 

Introduction 

Rodent outbreaks occur throughout the world in areas 

with very distinct climates interesting very separate rodent species 

which are herbivorou s or granivorous. 

Af ter 8 year s of trapping gr a:1 i ·; .Jrous roden ts in a sahe-

1 ian-sudanian area in Senegal, including two pullulative periods, 

some data have been obtained on demographic pararneters, reproduction, 

longevity, recruitment, density, diets, qenetics and some diseases 

in these rodent populations. By bringing all these elements toqether, 

we suggest a model for the natural regulation of their population 

dynamics. The most decisive of these elements can be underline~ and 

in particular used to forecast population outbreaks. 

This study concern s the two most comrnon redents in thi~ 

area : Mastomys erythroleucus (Muridael anè Taterillus 9racilis 

(Gerbillidaei. Arvicanthi:s n i loticus (Muriàae) .is also presenc âu­

ring outbreak periods, bu~ almost missinç durin~ the remainina ticE 

Basic àata are qiver, Ïor ~. erythroieu c us, and.":". gracilis 1.s only 

quoted for comparis~n. 

~. The study area 

The study was carried ouc in a dry deciduous woodland, 

60 km S.E. o: Dakar, part of which failed in 1973 for charcoal pro­

duction. A detailed description of the phys i cal and vegetation fea-

tures o: the ~nvironment has been published by Hubert (19 77) the 

clima te is characterized by a long drJ' season e xtending from NoveLl­

ber to June, opposed to one brief rainy season from July to Septem­

ber-October. Th~ isohyete 560 m~ crosses this area, bu~ rainfall 

varies greatly forQ year to year in quantities as well as in distri­

bution, as shown by fiqure 1. 

The rodent population has been studied in this area ~ir­

ce 1971 using trapping methods described in former publications anê 

summarized in Hubert (1982). The methods used for studying diets, 

lipid deposits, di~eases, qenetics, etc ... have been de s cribed in 

the refered papers where particularly each one of these matters is 

discussed more. 

. ..... 

1, 
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2. Population dynamics 

2.1. Reproduction 

Reproduction occurs at the end of the rainy season anè 

the beginning of the dry season. It lasts from three ta six months 

according to the year. The number of young per litter is 12 to 16. 

When the breeding period is long, young females may breed as soo~ 

as they are 2.~ months old during the same breedin9 period in which 

they are born otherwise, they have te wait until the next season, 

i.e. one year later. 

T. gracilis has two breeding periods in the year, one 

at the same time as M. erythroleucus and a second one durinq the 

dry season the latter may fail in some years. There are 4 to 6 

young per litter. 

2.2. Mortality 

Preàation is probably the most ccmr.ion cause .of mortalit:· 

( Delany and Happold, 19 79 Poulet, 196 i>. It oc~.tJrs most. 16 of.,.the 

tirne. But during some periods, after important population peaks, a~ 

arbovirus has been isolated on redents anè ticks anè viremic redents 

have been found during systematic invest1aations a~ such times a~ 

increase in the rate of rodents presenting antiboàies agains~ thi~ 

virus has been observed (Buber~ and Adam, 1982;. 

Mortality is hich at the be?inning o: th~ life o: youn~ 

Mastomys, then it falls durin? the dry season anè incre~ses a9ain 

during the next breeding period. No Mastomys lives mdre than one 

year in the fields. 

Mortality is mo:t·e regular in ..... ... . çracilis, submitte::i te 

a monthly death rate between 15, and 20-25~ throughou~ their life 

span. 

Exceptional monthly death rates have been observed du-

ring the stuây period very low (less than 10\ ! àurinç the year 

betore an outbreak and very hiçh (more than 50\} just afte~ out­

breaks (Hubert. 1982). 

2.3. Population structure 

From these variations between reproduction and mortali-

ty, depends the yearly evolution of the population structure more: 

than BO\ of young (less lhan 3 months old) at the beçinning o! the 

dry season (November-December), 100%. of animals less than 5 months 

old in the middle of the dry season (Janua1·y to Marchl, these ani­

mals qrowinç old until the neY.t breedin9 seaso~, but with differen-

ces accordina to their month oç birth ir the !or~er treedinq 

,' ... T"'"--
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~eriod was long,only about 60\ of the population is ~ver 9 months 

old in Au~ust-September ; on the other hand, the former breedinr 

perioà was short, over 80~ of the popula~ion is more than 9 month~ 

old at this time. 

Thus, the population structure, at any moment in the 

year, indicbtes the length and importance of the last Mastomys 

breeding period. 

A Taterillus gracilis population on the increase is 

characterized by a structure with all age classes occu~ing toqether: 

new born animals, juveniles, young breeding adults and older adults. 

Because of the lesser breeding potential of this species a popula­

tion structure wit h only old animals, characterizes a decreasinq 

situation. Taterillus populations need a regular recruitment to· 

·ncrease. 

2.4. Evolution o! population density 

A11 these factors put toqether determine the yearly 

evoiution of the densities for Mastomy~, they are very hiqh in 

November-December (beginning of the dry season, l,e. after harves­

tin? the dry crops, but under cultivation of irrigated crops) ;- the~ 

densities decrease more or less quickly and reqularly depending on 

:he death rate until the next rainy season, a period at which den­

sit ies are at tneir lowest. The remain i ng animals ar~ those which 
,. 

~ill now breed, and froc their number depends, o! course, ulterior 

densit.ies. 

Management o: the vegetation cycle during the year, 

~o r instance by irrigation, may chanq e this pattern. On the whole , 

:hes~ populations, whilP fluctuating, are stablE over a fou~ yea~ 

period, tne net race of increase was about 

Trophic relations 

3.1. Diet 

for bath species. 

(198 1 

The basic data have been published by Hubert et al. 

and by Moro and Hubert ( 1982), These rodent species are 

omnivorous, i.e. granivorous and insectivorou s . In this subsah~lia~ 

area, the herbaceous vegetation is 11 alive" onJ.y during the rainy 

season, and seeds are the only living form durin~ about the 7 months 

or so of àry sea so n. All the available seeds are eaten by the ro­

dents, except for some species, such as Cassia tora, which is one 

of the commonest weeds in the Bandia area it has never been con-

sumed by r~dents 1 probably because they contain some secondary 

compounds, ~uch as phytohaemagqlutinins. 

~ 
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Jodents seem ta be mostly attracted by energy-rich seeds 

when these a:e available, for instance starch-rich seeds, like grass 

seeds and fat-rich seeds like compositae and cucurbits. These seeds 

ar.e consumed as soon as they are available on the ground, i.e. du­

ring the seeand half of the rainy season, at the time of the rodent 

breeding period and during the first weeks of life of the new born 

young including sucklings. After this period, a greater variety of 

seeds is consumed. 

lrthropods are also consumed by these redents : cater­

pillars are appreciated during the rainy season ( in particularly 

great quantities were eaten in 1978), beetles during the dry season, 

but termites are sought all along the year in more or less great 

quantities .according to the season or the year ; it seems to be an 

important food at the enà of the dry season (water requirement ?} 

and less re']Ularly during the rainy season. As a whole, T. gracilis 

is more ins~tivorous than Mastomys, which in turn is more insectivo­

rous than A-rvicanthis niloticus. 

Reproduction is closely related to _he quantity of avai­

lable food, -which àepenàs larç,ely on the climate, i.e. on rain-fall, 

(quantities as well as distribution, figure l,. For instance,, in 197"7, 

tho rainfall was only 266 me o~ water over 2 months (Aug. - Sept) as 

breeding only laste~ three months and no youn9 animals produced young, 

densities became very low, (less than 4 per ha.). ln 1978, 584 mm 

o~ water fall during four months and there were short exceptional 

rains in December and January, the breeding period lasted 6 rnonths 

and young ftmales participated in it. Densities grew to about 10 in­

dividuals P~r ha. and mortality was very low (less than 10\ per 

month) th~ following year, 1979, which was also favorable, ended 

in an outbuak. Moreover, the following changes have been observed 

in a quadra= regularly supplied with food pellets ( 1) an increased 

population density, (2) an increased production of young, and (3) ar. 

improvement of their survival rate (Hubert et al. 1981 ) . Whereas 

the experi~ntal increase in food availability and predictibility 

triggered io. this case an increase in Mastomys erythroleucus popu­

lation density through a better recruitment; it dià not have an 

influence~ preventing the population decline which took place at 

a similar .t:ate on both quadrats {central and supplied) in 1977. 

3.2. Fat deposits 

Hubert and Demarn€' ( 198i) have shown that younq rodent!" 

stor~ fat &posits in their body when enerryy-rich food i~ available, 

.-.~, --~---
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These fat deposits (30 to 45i of dry weight), largely made up of 

oleic acid, are used during the long dry season, when food 

and water are scarce. During the following rains, the rodent diet 

changes, as does the nature of their lipid stores which then contain 

a larger percentage of linoleic acid. 

Deposits of lipid were particularly important in 1975-

76 and thus starvation should be eliminated as a cause of the impor­

tant mortality occuring in 1976. 

Further data confirm this pattern, but it appeared then 

in 1979 that these lipid deposits were less used during the dry sea-

son than in previous years (table 1) 

zed by an exceptional survival rate. 

4. Genetie variations 

The year 1979 was characteri-

The genetic structure of the population is not exactly 

the same at the same period every year. An evolution has been obs­

erved, over a four years ~period, on the respective amounts of.dif-

ferent genetic type some, very scarce until 1979, became more fre-

quent at that time (table 2', which was just before the 1979-1980 

peak of densities occured, and the population was characterizeè by 

individuals with an important fat deposit. 

5. Parasitism anè diseases 

Two arboviruses were isolated ir. virernic redents in 1976 

and i n 1 9 8 O , a f t e r "p o p u 1 a t i o n o u t b r e a k s , a n d â u r i n g h i 9' h m o r t a 1 i t y 

periods (Hubert anè Adam, 1982). An hypothesis suqgests that a~ a 

high density level, the virus population which was formerly carried 

by ticks inhabiting rodent burrows and in some lonely redents, ex­

pands to the whole population. Thus the disease inàuced a high mor­

tality before the greater part of the population become protectea 

by antibodies. such diseases added to an increasing pr~dation conse­

guent to increasing densities , favoured a fall in the roôent popu­

lation, the densities decreasing more or less quickly. 

At this time, we have no data on relations between sus­

ceptibility or resistance ta such pathogenic agents as are related 

ta genetic variations in the population. 

6. Population biology 

Ma n y h y p o th e s i s h a,v e be en pub l i shed o n the r e ÇJU l a t i on 

of population dynamics in redents relation to the available ressou-

rces genotype selection, parasitism, predation secundary compounds, 

antagonistic behaviour. We do not q uote here all the refered.authors , 

but this has bee.n done in a previous paper O . .1bert & Adam, 1982) • 

I 
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Our results on senegalese redents aJ.lew us to propose 

the following hypothesis on the regulation mechanisms of the popu-

lations of these two species. ~ 

The increase of nutritional quality and quantity of avai­

lable food correlated to rainfall is one of the most important fac­

tors controlling reproduction and survival, it can be supported by 

a fall in predation (consecutive to a decrease of the predators 

populations) and induce thus a population outbreak of redents. Gene-
.... >41 

rally the control of the rodent population is due to predation, but 

when densities reach a certain level, ''parasitism" becomes one of 

the major causes of death among the redents and augments the decrea­

sing trend, resulting from predation, behaviour etc . .-. and indepen-

• -~entl~ of available ressources. Di~eases and parasitism do not act 

alone but in relation with other density-dependent behaviour factors, 

suçh as aggressivity between individuals, dispersal, break of re­

production, weakness to predators, etc ... as is has been shown by 

previously quoted authors. There is no regular cycle such as those 

quoted in Microtines but an adjustment to the extreme variations of 

available ressources correlated to rainfall. With respect ta these 

conditions, the two studied species react with two different patterns 

- Mastomys erythroleucus populations produce a high 

number of young during a brief period, with only a few survivors 

living until the next breeding period, 1.e. no more than one year 

the densities increase rapidly when environmental conditions become 

propitious and decrease.in unfavorable conditions, i.e. drought ; 

successive generations overlap very little ; genetic variations have 

been observed during successive years with differing nutritional con­

ditions and rodent densities. 

- Taterillus graeilis populations have less young produ-

ced throughout the year individuals are relatively long lived, mo-

re than one year ; densities increase less dramatically than in the 

I 
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former species and especially by accumulation of survivor~ from dif-

ferent generations, which overlap high densities result from an 

approximate continuous breeding, and a break in breeding during some 

months induces a population fall, as happens when the densîty level 

is very high. 

From these factors, the variations in the densities of 

these two species are very different between successive years as 

well as during the same year, after and before the breeding period. 

Table 3 shows that in Mastomy$ erythroleucbs, th~ mini­

mum density of two successive years can be suddenly multiplied by 

about 10, and during decreasing periods the minimum is divided by ~ 

or by 10. The minimum of yearly density for Taterillus gracilic shows 

less iportant variations, because this species needs many suc~essive 

favou~dble years to increase its densities. These data inteqrate re­

production and mortality the whole year. On the other hand, tab~e ~ 

expresses the fertility o~ these two species unde= mortality pressu­

re during their only breeding period. It confirms the extremely lo~ 

mortality of Mastomys in 1979, because the density was multiplied by 

10 during the b~eedin9 period and rema1n s at this level âurinq tne 

dry season. It underlines the differences in mechanisms of growin~ 

âensities between the two species. 

These two aàaptative stratecies are tnose o: granivorous­

i n s e c t i v or ou s s p e c i e. s i n an are a w h e r e ra i n fa 11 i E the m o s t pro no u ! : -

ced climatic fac~or, which induces seed and insec : suppl ~ durin; 

only a short part of the year, with an imporcar.t va~iability becwe en 

successive yearE. The available ressource s are striccl~ dependent on 

the quantity and distribution of the rains, bu~ result also fro~ th~ 

competition in the primary production itsel~ and ~ith the other com­

petitorJ, ants and birds. In such intricate and irregular systems, 

these populations of omnivorous small mammal;:; fit b::· demographic 

strategies nearly related to 'r' type, b ut varyin9,accord1ng to th& 

year and to the species, between pure 'r ' an 'K' trends, as proposed 

by f.' rench et al. (1975) and by Spitz and Bour l ière (1975) Mastom~,.:; 

is more •ri like and gains advantage in a favorable environment by 

producing a very high number of individuals and presumably surviving 

in peculiar areas durinQ unfavourable periods (Hubert, 1977) 

~.1.terillus seems to be more 1 1~• like, reacting to pro9itious condi­

tions by an increase in breeding and in survival, forecastin9 so the 

hard periods. 

ï 
. ! 
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7. Elements for forecasting outbreaks 

Our investigations in the Bandia area as well as those 

of Poulet in Northern sene9al indicate that outbreaks seem to o~cur 

after a period with low population densities (fall of predators ?) 
\ 

and when there are two or more favourable rainy seasons the first 

year allows the population to reach a first degree of density, which 

is a 11 prepullu.lative" level, and then, if the following year is also 

favourable, the outbreak may happen. 

Figure 2 gives a summary of the different conditions 

leading to a high density or low density situation. Sorne of these 

are external to rodent populations climate and available food 

which are both closely related te each other climate can easily 

be measured and surveyeà such is not the case with the available 

food. Furth~r factors are related to rodent populations and their 

investigation requires rodent trapping 

population structure this indicates the level of 

the oreeding period, for instance by the mean age of the population 

at the end of the dry season, 

breeding activity this gives information on the ~o-

tential development of the population its long duration anè the par-

ticipation of young fernales announce hiqh densities to corne. 

- genetic 5tructure furthe~ research will allow us to .. 
kno~ if a pullulative population shows a special genetic structure, 

anè i= this is enough to forecast it 

- àeath rates: they are gooâ indicators of the ~rowinq 

status of a population, but they are the most difficul~ factors to 

assess. 

- fat deposits ac the end of the dry season they in-

form· on resistance of the individuals to the harsh conditions o: the 

dry season and on their survival. 

We propose for discussion and for testing in the field 

a forecasting model based on the following informations 

- knowledge on rain amount and distribution, 

- one yearly trapping at the end of the dry season 

giving informations on the population structure, the genetic types, 

the importance of fat deposits. 

This information has ta be rapidly processed because if 

a control decision is to be taken, this perioâ is the most favoura-

ble the densities are the lowest of the year and the attractiveness 

~-.~,-.;:t 
~----------· 

-----



405 

of baits for rodents is highest during their most critical feeding 

period. 

... .. 
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Table 1. Fat deposits in percentage of dry matter(ave­

rage and standard deviation) in M. erythroleucus at three periods 

of the dry season in 1976, 1977 and 1979 

1976 

January 34.0 + 6.6 

March 26.5 + 3.6 

July 10.0 + 2.2 

1977 

19.7 ... 

27.2 + 3.7 

11.6+0.8 

1979 

17.8 + 9.9 

24.4 + 7.8 

15.8 + 5.8 

Table 2. Genetie variation in M. erythroleucus popula­

tion between successive years (preliminary results). 

'fear 

of 

birth 

19. 7 7 

1978 

1979 

1980 

Number 

of 

animals 

1 1 

49 

15 
. ., 
i~ .. 

Genetie type in% 

I II III 

0 54,5 45,5 

8,2 69,4 2 2, 4 

4 6, 7 3 3, 3 20,0 

25, 0 56,:?, 16 r 7 

Table 3. Annual Rate of Minimum Variations in Bandia 

in M: erythroleucus and T. gracilis (ratio between minimum o: two 

successive years). 

Year 

1976-77 

1977-78 

1978-79 

1979-80 

M. erythroleucus 

0. 1 1 

O. 4 5 

9.33 

0.45 

T. crracilis 

1. 00 

1 • 1 2 

2.66 

0.87 

(.• 

... 
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Table 4. Seasopal rate of growth by M. erythroleucus 

and T. gracilis (ratio between minimum and maximum for each year ) 

Year 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

M. erythroleucus 

.. 

0.22 

1 . 30 

9.66 

3.62 

1. 80 

T, gracilis 

1. 00 

1 • 7 5 

3.89 

6. 1 2 

0.81 

·:..-------
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Figure 1. Rainfall, reproduction and densities in M. ery­

throleuëus and T. gracilis in Bandia area from November 1975 to 

March 1981 : 

A - Monthly rainfall with yearly amount in mm. 

B - Monthly ratio of pregnant to total adult females in 

M. erythroleucus, including the participation of each age class. 

C - Evol~tion of instant densities in M. erythroleucus, 

with the share of each aqe class. 

D - Monthly ratio .of pregnant to total adul~ females in 

T. gracilis, including the participation of each age class. 

C - Evolution of instant densities in T. gracilis, with 

the share of each a~e class. 

Figure~. Functional model showing the evolution of 

rodent population levels related to rainfall and primary production. 
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VIII - 1 - EN BREF 

Ce travail présente le bilan d'une dizaine d'années de recherche 

(1971-1981) sur l'écologie des Rongeurs de BANDIA (14°35'N., 17°01 10,) au Sénégal , 

Cette étude est justifiée par le rôle que peuvent jouer les Rongeurs comme dépré­

dateurs des cultures, en particulier à l'occasion de leurs pullulations, ou connne 

éléments importants dans certaines chaînes épidémiologiques. 

Un rappel de présentation du milieu situe BANDIA dans la zone 

sahélo-soudanienne du Sénégal, sous l'isohyète 555 mm. (bien que pendant la période 

d'étude, la pluviomètrie ait varié de 200 à 590 nnn.). Les précipitations sont saison-
• 

nières et se produisent en été, de juillet à octobre: la saison des pluies, qui est 

chaude et humide, et qui est suivie de novembre à février d'une saison sèche et 

fraîche, puis de mars à février d'une saison sèche et chaude. 

La région de BANDIA est partagée entre une forêt claire dominée 

par l'Acacia seyal, A. ataxaaantha et Combretwn micranthwn, traitée en taillis 

avec coupe tous les 18 ans pour la production de charbon de bois, et une zone cul­

tivée de manière pluviale traditionnelle en pays serér~safen, avec assolement trien­

nal (petit mil, arachide, jachère). La partie boisée est caractérisée par des sols 

argileux, qui sont souvent recouverts de sables éoliens dans les zones défrichées 

puis cultivées. 

Les méthodes utilisées ont surtout été les piégeages à l'aide 

de pièges tuant les animaux, ou, au contraire, les maintenant en vie, en fonction 

des objectifs fixés : captures en ligne ou en grille pour autopsies (observation 

de l'activité sexuelle,du régime alimentaire, connaissance de l'âge des animaux, 

etc .•. ), captures sur grilles de marquage, recapture pour étudier les densités, 

les déplacements etc .•• Un élevage en animalerie a permis d'étudier les naissances 

~r.~ animaux et de mettre au point un critère de détermination de l'âge à partir 

des poids de cristall ins secs. 

I 
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Les deux principales espèces de Rongeurs qui font l'objet de cette 

étud~ sont: un Muridé, Mastomys erythroleuaus (2n = 38 chromosomes), espèce ré­

pandue dans toutes les zones de l'Afrique de l'Ouest. 

un Gerbillidé, 7~terillus gracilis (2n = 36 chromosomes), elle atis~i 

caractéristique de ces régions de savanes de l'Ouest africain; elle est sympatrique 

à BANDIA avec Taterillus pygargus (2n = 22 ch.); espèce soeur et indiscernable mor­

phologiquement. Il a fallu mettre au point un test électrophorétique pour pouvoir 

distinguer les animaux étudiés à partir de leurs protéines sériques. 

La dynamique de population de ces deux espèces est réglée par 

certains mécanismes communs, bien qu'intervenant avec d'importantes nuances entre 

les deux espèces : 

une reproduction saisonnière, qui dure 2 à 4 mois (en fin de 

saison des pluies pour les deux espèces, avec en plus une reproduction de saison 

sèche pour Tateri7,1,us seulement); 

- un nombre élevé de petits par portée (4 à 6 chez TateriZZu.s, 

10 à 16 chez Mastomys); 

- une longévité assez brève dans la nature Jamais plus d'un an 

chez Mastomys, jamais plus de deux chez Taterillus (alors que ces deux espèces 

vivent 4 à 5 ans dans des conditions d'élevage); 

- une mortalité très variable de 10 à 70% par mois selon l'espèce 

et l'année. 

La connaissance de ces données sur le terrain a permis la mise 

au point d'un modèle mathématique calculant les densités à partir de quelques 

résultats de piégeages. La fiabilité de ce modèle a été testée sur le terrain. 

Les densités ont été suivies mensuellement de novembre 1975 à 

mars 1981, on a pu ainsi observer une explosion de population en 1975-76 (une cen­

taine d'individus par ha), suivie d'une chute brutale des densités en 1977-78 

(( à 2 individus par ha) puis une nouvelle augmentation du niveau d'abondance en 

1979-80 (atteignant 30 à 40 individus/ha), suivie elle aussi, d'une chute impor­

tante en 1980-81(ramenant les densités aux environs de l'unité). Uue étude détaillée 

de la structure démographique des populations pendant cette période est longuement 

discutée, en particulier en référence aux différences entre les deux espèces 

Mastomys dont les effectifs réagissent très rapidement serait plutôt de typer, 

alors que Tatenlius, dont les populations s'accroissent plutôt par accumulation 

de générations successives, se déplaceront dans une gamme r - K selon les années. 

Quoi qu'il en soit, sur une période de 4 années pleines, les populations des deux 

espèces sont stables, c'est à di~e qu'une femelle en état de se reproduire la pre- · 

mière année a abouti à une autre femelle à la fin des quatre années. 

• -, -1 ... ____ _ 

I 
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Le régime alimentaire àes deux espèces étudié par les contenus 

stomacaux est de t:rpe oppo r tuniste omnivore, c'est à di-re que ces animaux consom­

ment des graines, des insectes, des feuilles et des fruits. La présence régulière 

d'arthropodes, et en particulier de Tèrmites, dans leur régime garantit un apport 

protéinique minimum. Il semble bien que le critère déterminant le choix des graines 

soit leur richesse énergétique, qu ' elle soit d'origi ne glucidique ou lipidique: 

sont donc choisies de préférence les graines de Graminées, de Composées et de Cucur­

bitacées. L'impact des Rongeurs sur le milieu est relativement faible et variable, 

puisqu'il représente une consommation de 1 à 15% des graines produites par la strate 

herbacée selon les années. Néanmoins les disponibilités alimentaires sont un fac­

teur limitant pour ces Rongeurs granivores, ains i que le confirme une expérience de 

supplémentation alimentaire dans la nature, où des aliments composés étaient distri­

bués à une population suivie: comparée à un témoin, cette population avait une 

densité plus élevée, due à une meilleure reproduction, une grande survie des ani­

maux et une réduction de leurs domaines vitaux. Les jeunes Rongeurs se gavent de 

graines riches e.n énergie dès qu'elles sont produites en début de saison sèche, et 

ils constituent des réser.ves corporelles de lipides qui peuvent être très impor­

tantes (30 à 40% du Poids Sec), et qu'ils mobilisent,tout au long de la saison sèche, 

produisant de .l'eau métabolique et ~'énergie nécessaire à ' leur protéinegénèse4 

Des souches de Leishmania major ont été isolées de Mastomys et 

de Tatera gambiana dans un foyer de leishmaniose cutanée humaine situé à 50 km 

de BANDIA. Une étude sur 15 ans montre une intéressante relation entre les pullu­

lations de Rongeurs et les sorties épidémiques de cette maladie. Un virus du g-roupe 

Qualyub, de virus Bandia, isolé ~e Mastomys en 1966 à l'occasion d'une explosion 

des populations de cette espèce, a été retrouvé sur des animaux malades à BANDIA 

en 1977 à l'occasion de la chute de population qui a suivi la pullulation de 1975-76. 

Ce virus a été régulièrement retrouvé depuis dans des circonstances semblables. 

Un~ argumentation soutient l'hypothèse que ce virus, transmis par des Acariens ter­

ricoles (AZeatorobius sonra'Ï), pourrait être 1 ' un des f ~ .. i.! t eurs de régulation des 

populations de Mastomys quand ces dernières pullulent, en agissant sur la morti·~ 

natalité à la seconde ginéracion, 

L 1 analyse des polyr,norphismes génétiques au niveau des protéines 

sériques et des estéroses d'échantillons mensuels de Mastomys entre 1978 et 1982, 

montre une évolution de la composition génctypique de la population pendant une 

pério~e où les densités ont beau~oup varié. La liai~on directe entre les deux 

phénomènes est. difficile à faire dans 1 'état actuel des connaissances, mais il 

semble que ce soi~ une voie de recherche ultérieure à privilégier. 

A partir de l'ensemble de ces r ésultats, es t établi un modèle 

conceptuel du déterminisme de la dynamique de population; ce modèle propose de 

J 



418 

prévoir les pullulations à partir d'un piégeage en fin de saison sèche, où seraient 

observés : la structure démographique et la composition génotypique de la popula­

tion, ainsi que les traces de la circulation du virus parmi les Rongeurs. Mis en 

relation avec les premières données climatiques de la saison des pluies, ces indi­

cations devraient permettre de prévoir les densités pour les quelques mois suivants, 

et en particulier pour la période correspondant au risque maximum pour une culture 

considérée. 

Un essai critique de l'ensemble de ce travail le situe par rapport 

aux études comparables effectuées en Afrique et en Amérique du Nord, et permet 

de situer les deux espèces de Rongeurs étudiées en fonction de leurs caractéristi­

ques démographiques et physiologiques : Mastomys est une espèce 11non water inde­

pendant" qui occupe très rapidement les zones sèches quand les conditions mésolo­

giques deviennent favorables, au contraire Tateri.7.,Zus, relativement "water inde­

pendant" se rapproche des Héteromyidés nord américaines, et occupe l'espace de 

manière ·plus soutenue, présentant un plus grand hystérésis par rapport aux varia­

tions de climat et d'environnement. Le rôle de ces deux espèces en tant que gra­

nivores est discuté par rapport à la production végétale et aux autres groupes 

d'animaux granivores (Oiseaux, Fourmis). Enfin, à partir des questions posées en 

analysant ces résultats, des voies de recherche ultérieure sont proposées. 
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VIII - 2 - QUELLES METHODES POTJ~ QUELS OBJECTIFS ? 

Ce chapitre se propose de discuter l'ensemble d'une méthodologie, 

c'est à dire un faisceau de techniques, cadré dans une démarche qui ~e veut cohé­

rente par rapport à un objectii global : la connaissance des mécanismes et des 

déterminismes de la dynamiq1.::a de populations de deux espèces de Rongeurs vivant 

dans un m~me milieu de type sahélo-soudanien (les indications portées entre paren­

thèsesrenvoient aux chapitres de la thèse concernés). 

Les données de base sur les populations de Rongeurs ont été 

acquises essentiellement par des pié~eages, c'est à dire par la capture d'ani­

maux avec des pièges placés selon un dispositif établi et qui les attiraient 

à l'aide d'appits. 

Cette première définition contient les contraintes de la méthode 

quel ~i~positif? quels appâts? 

Les dispositifs de piégeage ont été mis en place 

- soit pour capturer le maximuP1 d'animaux (piégeage au terrier, 

ou sur les passages), sans objectif d'étude quantitative ; cela a été le cas, 

par exemple, des piégeages pour étudier les contenus stomacaux, effectués à 

l'aide de tapettes (IV-l et IV-2); ces dernières, tuant l'animal sur le coup, per­

mettent l'observation du contenu de l'estomac, tel qu'il est à l'instant de la 

mort ; selon que cette dernière survient en début ou en fin de repas, l' inte·r­

prétation des résultats risque d'être différente. A défaut d'avoir pu noter· 

l'heure de la capture, les données ainsi obtenues ont été considérées comme ?,lo­

ba-lement représentatives du régime alimentaire, avec bien sûr toute les réserves 

quantitatives que l'on peut faire : le rongeur ordonne-t-il sa recherche d~alirnents 
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au hasard des trouvailles ou bien respecte-t-il une logique: ut aliment éner­

gétique, de l'eau, du lest, des protéines, etc •• , Nous ne disposons, à ma connais­

sance, d'aucune réponse à ces questions. 

- soit pour obtenir une évaluation de l'abondance des populations; 

dans ce cas les piégeages ont été effectués selon un maillage précis, en ligne 

ou en grille, inspiré des méthodes décrites par SPITZ (1969) et adaptées aux 

espèces et aux milieux concernés, par tâtonnement lors des premiers piégeages 

(I-1, III-1 et III-2). La méthode la plus sûre pour étudier les densités a été 

celle par capture-roarquage-recapture sur une grille de 4 ha, avec un piège tous 

les 10 m. et repétéemensuellement sur de très longues périodes, chaque piégeage 

étant interprété en fonction des précédents et des suivants; la méthode est 

décrite an détail dans IV-3 et POULET (1982). 

Après plusieurs essais d'appâts locaux de différentes orirines, 

le choix définitif s'est porté sur la pâte d'arachide, qui alliait les a·vantas;tes 

d'une bonne efficacité d'attirance, d'un coût modeste et d'une pose facile, Cet 

appât permettait en outre aux animaux capturés vivants de résister dans leur piè~e 

toute une nuit sans autre nourriture; la lipidémie consécutive à sa consommation 

posait toutefois quelques problèmes pour de~ prises de sang trop rapprochées. 

Cet appât était-il le meilleur pour tous les sexes, toutes les classes d'âge et 

toutes les époques de l'année? Il est bien difficile de répondre à cette question, 

faute de connaissances sur le comportement de ces animaux; son utilisation systé­

matique en a fait une méthode standardisée. 

· Deux modèles de pièges ont été utilisés : les tapettes (pour les 

raisons indiquées plus haut), et les pièges de grillage Manufrance, qui se sont 

montrés plus efficaces que les modèles CNRS-CHAUVANCY ou INRA; il se pourrait 

que leur structure en grillage lâche permette une meilleure diffusion de l'odeur 

de l'appât dans ces régions sèches à végétation assez ouverte. 

Le problème de 1 'influence du conïpo:r.tement se pose, bien sûr, pour 

le fonctionnement de ces piégeages ; on considère P,enéraiemènt qu 1 il faut un 

nombre de pièges suffisant pour que tous les animaux susceptibles d'être piégés 

puissent 1 1être, et on met ainsi de côté les problèmes de dominance entre indivi­

dus, de différences d'intensité de déplacement ou d'attirance pour les appâts ; 

pratiquement on note tout de même des "babituêtqui se font prendre tous les jours 

au même piège, des périodes où certaines catégories sont préférentiellement piégées 

les mâles, les jeunes, etc ••• 
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Malgré toutes ces réserves, Je pense que les piégeages sont une 

méthgqe acceptable pour le niveau de connaissance qui nous inçi~esse les fl~ç­

tuations des densités de population et leur structure démographique. Des contrôles 

à i 1 aide de m€thôdés dites 11abscHuesil, côttiiiié par éxëtnple le défrichement et la 

destruction exhaustive des terriE~rs d I une surface donnée, ont été tentées sans 

grands résultats pour des milieux comme ceux de BANDIA. 

A ce.tte démarchE? du type de celle utilisée par BELLIER à ~O, j'ai 

pr~féré le sûivi d'une même population sur un même emplacement pendant une longuè pé­

r i iJde de temps, sans intervenir suie la population autrement que par le piép.eaf.e ; 

ainsi certains individus marqués ont êtfi suivis plusieurs mois. 

C'est: par un ens1~mble d'autres méthodes plus précises et conver­

r,entes, que les résultats de ces piégeages seront valorisés au mieux. La première 

de ces méthodes est, bien sûr, la conduite d'élevages en animalerie, à la base 

de beaucoup d 1 expérimentatio11s; les autres relèvent de l'histologie, de la bio­

chimie et de l'épidémiologie. 

La conduite d'un élevage est une des méthodes élémentaires pour 

1 1 étude de la biologie des animaux, et les élevages de rongeu·rs sont faciles à 

réaliser : en dehors ,d'un aspect· "contact" avec les animaux qui est loin d'être 

négligeable (par les manipulations, la mise au point de leur alimentation, la 

réalisation de bonnes conditions dans les cages, etc .•• ), ils sont absolument 

indispensables à la connaissance de données biologiques de base (croissance, re­

production, etc ..• ) et à la production d'animaux disponibles pour l'expérimenta­

tion (alimentation, épidémiologie, génétique, etc .•. ) . 

C'est par les élevages que nous avons établi un critère de dé­

termination de l'âge utilisé pour les animaux capturés dans la nature à partir 

des poids secs des cristallins. Des abaques ont été établies, pour chaque 

espèce étudiée, à partir de jeunes animaux sacrifiés à des âges donnés et issus 

de parents capturés à BANDIA. 

; 
1 
i 
l 
i, 

r 

' 
Cette méthode, issue des travaux de LORD, 1959 ,HARTINET, 1 966 a été loni : 

guement discutée par POULET (1980) qui en précise les limi~es d'utilisation avec 

le viaillissement des individus. C'est pourquoi les classes d'âges ain~i étabiies 

sont d'importance inégale, les trois prem~ères d'un mois chacune, les suivantes 

de tro:i.s, puis de quatre mois, la dernière se contentant de regrouper les animaux 
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âgés de plus de 9 mois. Un tel découpage ne facilite pas l'interprétation dyna­

mique de la structure démographique de la pop~lation, ma.is il me semble le seul 

honnête pa~ rapport à la précision de la méthode, 

Les élevages ont été menés dans l'animalerie du Laboratoire de 

Zoologie de l'O.R.S.T.O.M. à DAKAR, ainsi que dans celle du Laboratoire des 

Mammifères du Museum National d'Histoire Naturelle à PARIS. 

Cette méthode mise au point par MATTHEî, 

est devenue indispensable à une taxonomie moderne: c'est pourquoi je l'ai utilisée 

de manière systématique dès mon arrivée au Séné3al afin de préciser le statut 

taxonomique des espèces capturées. Employée à son début dans·des conditions rudi­

mentaires avec la technique mise au point ini.tialemept p·à.r HA.Tl'HEY et améliorée par 

d'autres auteurs, cette méthode était utilisable sur le terrain, ou dans un 
., " 

petit laboratoire; aujourd'hui, la nécessité de pratiquer le banding des chromo-

somes, en limite l'emploi à ?es techniques <le culture cellulaire hors de portée 

d'un laboratoire d'écologie ordinaire sous les tropiques, .. 

Deux espèces de TateriZZus sont ainsi apparues être présentes 

au Sénégal et à BANDIA en particulier. Il n'était pas question de les confondre 

dans une étude écolor.ique, ni d'examiner le caryotype de 

chaque animal capturé. La biométrie ne donwmt nas de résultats satisfaisants, 

nous nous sommes tourné vers la recherche d'un marqueur simple, répérable à partir 

d'un faible prélèvement de sang. Une méthode basée sur les électrophorèses a 

ainsi été mise au point avec .~n océanographe de l 'O.R.S.T.O.M. 1 J.C. BARON (II-3 et 

II-4). 

4 - Des méthodes de biochimie --- -------- ---------
4 - a) Les électrophorèses. 

Elles ont donc d'abord été utilisées pour trouver un critère de 

détermination simple de nos cieux espèces de TateritZu.s, à partir de la différence 

de vitesse de migration. La recherche d'autres critères, sur les estérases en 

partic;.ulier, n'a pas I permis de résoudre notre problème taxonomique, mais 

a montré un vaste polym.orphisme. La prise de connaissance d'une certaine biblio­

graphi.e nord-américaine (KREBS, TAMARIN) m'a confirmé 1 1 intérêt des électrophor ... -

ses pour identifier des marqueurs des variations génotypiques à l'intérieur d'une 

1 , 

----···· 
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même espèce. C'est ce qui a donc été réalisé, cette fois principalement sur 

Mastomys, dont le modèle a été choisi pour être présenté en utilisant les 

µrotéiuogramm.es qui montrent peu de variations et les zvmograrnmes Qui révèlent 

~n intéressant polymor0.hisme des estérRses (VI= 1). Tnntefnis les p~emie~s 

résultats sur TateriZZus et sur AP1Jù:~rrnth·{s soulignent 1 'intérêt à venir de ces 

recherches. 

corporels à 

identifier 

de façon à 

4 - b) L'étude des lipides corporels 

La dé.colwerte de 

certaines époques de 

l'existence d'importantes réserves de lipides 

l'année sur certains animaux •nous a conduit à 

analysant en chromatographie en phase gazeuse 

à ceux directement ingérés et à ceux issus de 

les acides gr-as en les 

les situer par rapport 

synthèseS de novo. Une première étude menée à 1 'issue de la grande pullulation 

de 1975-76, et qui a montré le relatif bon état général des animaux pendant la 

pullulation (IV-4), a été poursuivie sur les anné~s suivantes, et il apparaît 

que, si le phénomène de mise en réserve se produit tous les ans à la même-époque, 

son intensité,ainsi que celle de la mobilisation de saison sèche qui suit, est 

très variable d'une année à l'autre. 

Une relation étroite, du type hôte-parasite, entre le virus Bandia 

(et peut-être aussi le virus Koutango) et les rongeurs, étant fortement sus­

pectée, avec toutes les conséquences envisageables au .niveau de la dynamique de 

ces populations de vertébrés, une étude plus approfondie aéré engagée dans cette 

voie, en collaboration avec les Iastituts Pasteur de DAKAR et de PARIS. 

Une première phase d 1 observation des phéµomènes a abouti à une 

trentaine d'isolements de souches de virus à partir de rongeurs et de tiques cap­

turés à BANDIA, ainsi qu'à une cinétique des anticorps dans la population de ron­

geurs pendant deux années • les souches virales apparaissent chez les rongeurs en 

période de plus haute densité, en pleine saison de reproduction, et chez les orni­

thodores, tout au long de l'année .. I.e taux d'anticorps augmente dans la popula­

tion avec le vieillissement de cette dernière au long de la saison sèche pour con­

férer une protection presque absolue au début de la saison des pluies suivante (V-2). 

Une série d'expériences préliminaires furent faites à DAKAR et à PARIS : 

inoculations à de nouveaux nés Mastomys (3 portées, 100% de mortalité), inoculation 

à des adultes de Mastomys erythroleuaus (10), M. huberti (15), Taterillus_graciZi s 

(5) et Arvica:nthis n.iZ.oticus (IS)(aucune mortalité, réaction antigénique par fa­

brication d'anticorps fixant le complément), persistance des anticorps pendant 3 P.ns 
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chez un M. erythroleucus infesté naturellement à BANDIA et conservé en élevage 

à P.aris) , transmission aux jeunes par la mère (anticorps persistant 3 mois ch,d 

le jeune Arvicanthis), inoculation expérimentale des ornithodores (AZectorobius 

~onraî) ! 

Cet ensemble r,onfinne la réaction des rongeurs à la présence du 

virus (virémie suivie,selon l'âge,de mortalité par encéphalite ou de production 

d'anticorps) et la viabilité du virus dans un système ornithodores-rongeurs. Pour 

aller plus loin, il faut maintenant disposer. de plus de moyens et raaliser l'in­

fection expérimental~ de rongeurs par les tiques) vérifier la s.urvie du virus dans 

les tiques colonisant les terriers abandonnés pendant les phases de basses den­

sités, étudier l'écologie de ces ornithodores, préciser la relation virulence­

pathogénie-: production d'anticorps protecteurs selon l'âge, le génotype, l'état 

physiologique. 

6 - Des lacunes, •• 

Des aspects importants de l'écologie des populations n'ont pas 

été traités pour des raisons diverses: 

6 - a) L,~ comportement 

Des études de comportement dans la nature n'ont jamais été abor­

dées à BANDIA par absence de connaissances scientifiques dans ce domaine et de 

méthodologie simple pour ét:1Jdier le comportement de pet:i:ts vertébrés nocturnes. 

Le radio tracking sur d'aussi petites espèces a été utilisé par GENEST-VILLARD 

( l 978) en RCA s1.tr des rongeurs arboricoles avec de très bons résultats concer­

nant les déplacements, le comportement, etc, •• Considérant que cet aspect des 

recherches n'était pas prioritaire pour moi dans un premier temps, j'ai :choisi 

de ne pas employer ce type de méthodes. Toutefois des connaissances 

sur la vie sociale, certains déplacements individuels, les relations d'agressi­

vité et de dominance intra et interspécifique manquent pour interpréter aussi 

bien les résultats bruts des piégeages q~e ceux concernant les variations géno­

typiques dans la population, les choix alimentaires, les facteurs ethologiques 

en période de hautes densités etc .•. 

Des études du comportement en animalerie ( rythmes d'activité, 

choix alimentaires en cafétéria) ont été abordés par ADAM, qui en a publié les 

premiers r ésultats dans le rapport de l'A.T.P.-C.N.R.S. n° 2294 (Dynamique des 

populations), 

_.....,.... _.,.. _____ _ 
. •' .. _ 
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6 - b) La prédation 

Ce problème a été très soig~cusement étudié dans le Nord du 

Sénégal par POULET (1982), mais non abordé à BP~~DIA. Malgré des recherches 

répétées je n'ai jamais pu localiser un gite de rapace nocturne et sa production 

de ~elotes de réjection. D'autre part, le milieu trop fermé n'a pas permis de 

pratiquer des ~omptes de prédateurs nocturnes sur transect,-··--------­

comme POULET l'a fait dans leFarlo: avec des ph~res puissants, on ne peut obser­

v~r à BANDIA que la piste propremeut dite, et il n'est pas question de voir un 

animal qui serait dans la "forêt" de chaque côté. Cependant !''impact de la p-ré­

dation s'est fait sentir de ruanjère dramatique à deux reprises, à l'occasion des 
. 

saisons sèches 1972-73 et 1976-77, c'est i dire i l'occasion de périoJbz de tr~s 

faibles densités de rongeurs succédant à des densités relativement importantes : 

les petits carnivores (chats, servals, genettes, mangoustes) essayaient d'attra­

për les animaux capturés dan~ les pièges, en les happant à travers le ~Tillage 

des pièges Manufrance. Il a fal lu~~ubler le grillage f!i!ar un autre a maille plus fine, 

voire monter la garde toute la nuit sur le lieu du piégeage. Il e~t vraisemblable 

qu'à ces deux occasions, étant donné la baisse des effectiis et la difficulté à 

se procurer des proies, d'import~ntes populations de petits carnivores aient dû 

se rabattre sur nos captures. 

Je par'tage· ·tocalement . les conclusions de POULET ( 1982) sur 

l'importance et les conséquences de la prédation pour la dynamique des populations 

rie r ongeu-rs, comme cela est d~veloppé dans le chapitre suivant , Un travail 

ultérieur pourrait s'envisager dans ce domaine en utilisant le radio tracking 

sur les populations de. petits carnivores de BANDIA afin de connaître leurs den­

sités, déplacements, airer. de chasse, etc .• , Il semble que les oiseaux nocturnes ne 

soient pas favorisés par la fermeture du milieu. Quant aux serpents •.. 

6 - c) Les déplacemP.nts 

J'aurais voulu inclure ce volet dans mon travail de thèse, mais 

pour les raisons invoquées plus haut, cela n 1 a pas pu se faire ; les résultats 

auraient pourtant été fort intéressants pour aider à l'interprétation de ceux des 

études génétiques : la dispersion au niveau des populations est un élément impor­

tant pour ces espèces, sans toutefois qu'il soit essentiel comme CPla semble être 

le cas chez Arviaanthis d'après POULET ( 1982). 

Le dispositif d'étude consistait en une vaste grille de piépeage 

par capture-marquage-recapture fonctionnant chaque mois par glissement de lignes 

paralliles sur une grande surface de 800 m. x 1 000 m. aux alentours du village 

de SINOIA et comprenant : les abords du villaget les champs de milt d'arachide 

•. • 
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et les jachères du terroir agricole, des friches en bordure de la "forêt 

classée" et enfin un morceau de cette forêt. L'objectif était de suivre, d'août 

1976 à avril 1981, les mouvements des individus et donc de fractions de popula­

tions au cours de l'année, en fonction de la phénologie végétale·, des successions 

culturales et de la dynamique des populations de rongeurs. Je pensais en tirer 

des informations sur la dispersion en fonction des sexes et des classes d'âge, 

de l'état de la végétation, en rapport avec les génotypes dominants dans la popu­

lation à telle ou telle période. Il est probable que le dépouillement de ces 

piégeages nécessite une automatisation par l'informatique car il concerne plus 

de 5 000 Mastomys et plus de 5 000 TateriZZus,capturés plusieurs fois à l'oc­

casion de 51 piégeages ... 

Voici donc un ensemble de techniques relativernen·t, "pointuesil 

mises au service de l'interprétation des résultats d'une technique "grossière". 

Je pense que c'est là une méthode appropriée à nos conditions de travail, 

:l :'Q;R.S_.T'.O.M. mettant à na.trt?::éiispositi.on des moyens asse·z ·impottants po_ur 

une étude lourde sur le terrain, dans un pays d'Afrique et la possibilité par 

des contrats secondaires (A.T .P. d,'è. N. R. S.) ou par des programmes communs avec 

d'autres organismes (Iristitut Pasteur, I.N.R.A,) d'aller plus loin dans des voies 

de :·r-echerche spécialisée·s, et de bénéficier de laboratoires équipés, métropoli­

tains ou non. 

Le problème étudié a été de relier à des facteurs déterminants. 

les variations de niveau d 1 abondance dont les mécanismes se traduisent par des, 

taux de natalité et de mortalité issus de l'analyse d~mographique. Trois fac­

teurs déterminants ont été choisis pour cette étude: les relations avec les 

disponibilités alimentaires, les rapports hôte-parasite avec un arbovirus et 

les variations de fréquence de certains allèles au sein de la population. Trois 

autres facteurs n'ont pas été abordés : le comportement, la prédation et la 

dispersion. 

La surveillance assez lourde des phénomènes sur le ter~ain a 

permis l'observation et la description des évènements ; les travaux en labora­

toire ont aid~ à l'étude des déterminismes et ont abouti à la formulation d'hy­

pothèses qu'il est convenu d'aller ensuite vérifier sur le terrain, éventuelle­

ment par des expérimentations dans ia nature, connue celle qui a été faite de 

supplémentation alimentaire sur 4 ha à BANDIA. Il aurait fallu. pouvoir aller 

plus loin dans ce sens : retirer des animaux, modifier la structure d'âges des 

, .. - y ... __ ..... 
---
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popul~tions ou leurs scructures génêtiques,iliminer les autres groupes de ira­

nivores en compétition (founnis, o iseauxtirriguer certaines . zones, supprimer 

la prédation, etc~ .. 

La nécessité d'acquérir des connaissances plus précises concer­

nant la physiologie de ces espèces de rongeurs a conduit à confier des recher­

ches complémentaires à deux étudiants : besoins en eau et bilans hydriques 

(D.E.A. de Issaka YODA) et bilans métaboliques (Thèse de 3e cycle de Mohammed 

MAIGA). , 
. 
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VIII - 3 - ETRE UN MAMMIFERE GRANIVORE DANS UN MILIEU 

IMPREVISIBLE 
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Général"ement les rongeurs homéothermes terrestres de petite 

taille qui habitent des régions caractérisées par une longue période en déficit 

hydrique et par une irrégularité des précipitations d'une année à l'autre, sont 

essentiellement granivores, Leurs populations présentent un certain nombre de 

caractéristiques qui ont été bien décrites en Amérique et en Asie (FRENCH et al., 

197 6 ; REICHMAN, PRAKASH et REIG, 19:79 ; LUDWIG et WHITFORD, 1981) et qui se re- · 

trouvent chez nos rongeurs de BANDIA. Ces caractéristiques montrent une adap­

tation aux contraintes du milieu. 

L'importance d'une strate herbacée composée d'annuelles est une 

des composantes principales du paysage végétal de BANDIA, associée à une strate 

arborée de Mi.mosées et de Combrétacées. La phénologie de la végétation herbacée 

est étroitement liée à l'existence d'une br3ve saison des pluies, à l'issue de 

laquelle sont produites les graines, qui restent la seule forme vivante de la 

végétation herbacée tout au long de la saison sèche. C'est sur cette ressource, 

produite en grande quantité à une seule période de l'année, que vont vivre plu­

sieurs groupes animaux: des oiseaux, des fourmis, des insectes endophytophages 

et des rongeurs. Ces granivores sont donc adaptés à l'utilisation d'une ressource 

produite une fois l'an, avec les contraintes de la compétition entre les groupes 

et de la survie sur un cycle annuel complet. Cette période de production provoque 

chez les populations animales des réactions différentes pour en optimiser l'uti­

lisation: certaines deviennent plus actives et constituent des stocks comme les 

fourmis (GILLON et al., 1983), d:autres augmentent leu·rs densités, soit par des 

déplacements, comme les oiseaux (ADAM et al., 1983), soit par entrée en repro­

duction COIDfu.?. les rongeurs qui nous préoccupent ici. Ce qui sous-entend, bien 

sûr, des différences aussi pour les périodes de faibles disponibilités alimentaires 

activité réduite (fourmis), départ à tire d'aile vers des zones plus favorables 

(oiseaux), chute des pupulations et survie à partir des réserves corporelles 

(rougeurs), 
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A cette saisonnalité du milieu s'ajoute, au Sahel, une grande 

irrégularité des précipitations entre les années, aussi bien en ce qui concerne 

la quantité d'eau tombée que sa répartition. Sur la période d'étude, on observe, 

par exemple, des variations de 266 mm. en 2, S mois en .l 97~ à 584 mm en plus de 

4 mois en 1978. Il y a donc des années plus difficiles où les disponibilités 

alimentaires sont rares (et parfois, en plus, de médiocre qualité), et d'autres 

où, au contraire, un vaste surplus sera produit: les espèces les mieux adaptées 

sont celles qui profite;ont au mieux de la pléthore, tout en survivant aux pé­

riodes de disette. C'est le cas de nos deux espèces de rongeurs, qui se montrent 

particulièrement aptes à supporter ces conditions de saisonnalité et de variabi­

lité, et nous verrons plus loin qu'àlesy parviennent par des stratégies totale­

ment différentes. Toutefois, se nourrir principalement de graines pose un certain 

nombre de problèmes nutritionnels et physiologiques. 

2 - a) La couverture des besoins énergétiques. 

Il semble bien que ce soient les premiers besoins que les rongeurs 

cherchent à couvrir, e.n choisissant d'abord des graines riches en énergie d'ori­

gine glucidique, ou lipidique (Graminées, Composées, Cucurbitacées ) . Non seule­

ment ces besoins sont couverts en priorité, mais des surplus d'énergie peuvent 

être mis en réserve sous forme de lipides corporels, stockés à l'occasion des 

périodes fastes par les très jeunes animaux. Les granivores sont ainsi favorisés 

pour la reche~che de l'énergie, car ils bénéficient d'un aliment concentré, d 1 une 

bonne valeur calorique (en moyenne 4 kcal/g, parfois plus de 5,5 chez certaines 

Composées ou Cucurbitacées). Une relation peut être faite entre te niveau éner­

gétique des disponibilités alimentaires et la qualité de la reproduction et la 

survie des individus (IV-1-2-3). Le coût énergétique de la reproduction (dépla­

cements des mâles, mais surtout lactation,(en particulier pour des espèces comme 

Mastomys allaitant 12 à 18 petits) peut être irmnense et expliquer les variations 

dans la qualité de la reproduction selon les années, et l'absence de survie au­

delà d'une saison de reproduction chez les Mastomys adultes . Il ne faut pas, .en 

outre, que le coût énerg~tique occasionné par la recherche de l'énergie excèd~ 

l'apport calorique ainsi t~ouvé ..• La quantité d'énergie disponible est ainsi un 

des premiers fàcteurs limitants pour nos populations de ~ongeurs, ainsi que l'ont 

I 
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déjà observé pour les rongeurs des déserts nord-américains FRENCH et al. (1974) 

et REICRMAN ( 1977) • 

2 - b) La couverture des besoins protéiques 

Paradoxalement pour des 11granivores", elle est assurée par la 

consommation d'Arthropodes quasi régulière, au moins en ce qui concerne les 
. d . ·c · . .:1: .... garant:ir d b . d, ouvriers e termites. et eh~ort · para1t . . la couverture es esoins entre-

tien et de reproduction, aux différentes périodes de l'année, compensant ainsi 

par des protéines de bonne qualité (riches en acides aminés essentiels) l'apport 

protéique is~u des graines. 

2 - c) Le lest 

A côté de cet apport de concentré ·amené par les graines, les 

rongeurs consomment aussi des feuilles et des tiges de plantes, trouvant ainsi 

la cellulose nécessaire au fonctionnement de leur transit intestinal. La chitine . 

broyée des insectes consommés doit aussi favoriser ce transit, 

2 - d) La couverture des besoins en eau 

C'est là un point extrêmement i!IIJ?ortant pour des vertébrés ha­

bitant une région où il ne tombe pas une goutte d'eau de novembre à juin. Certes 

la rosée, pendant la saison sèche et fraîche (novembre à janvier) peut fournir 

de l'eau libre, mais il . reste encore environ 6 mQis, pendant lesquels les ani­

maux doivent se contenter de l'eau contenue dans les graines et les insectes 

consommés, ainsi que de l'eau métabolique obtenue à partir des glucides alimen­

taires et surtout de leurs réserves lipidiques. On peut aussi imaginer des mé­

canismes d'économie de l'eau, comme ceux décrits sur les rongeurs désertiques 

par SCHMIDT-NIELSEN ( 1964 et 1975), WHITFORD ( 1976) et GRENOT (J 979). YODA ( 1982) 

a ainsi démontré une différence importante entre les besoins en eau de M. erythro­
leuowJ et de T. graoiiis; à l'occasion d'une étude sur le métabolisme hydrique 

de cinq espèces de rongeurs du Sénégal à l'aide de de.u..~ méthodes: celle des 

bilans et celle par l'eau tritiée, cet auteur montre un gradient d'adaptation 

à l èJ. sécheressP. plaç_ant Tat e'Pillus nettement en tête des autres rongeurs Muridés 

(M. erythroZeuaus~ M. huberti, Awiaanthis niZotiaus et Uranomys ruddi) : les 

flux d'eau chez T. griaoit·is sont trois f ois plus faibles que chez M. erythrol-euaus 

dans des conditions d'accès libre à l'ea~aprës 1me journée de jeGne, cette 

espèce conserve une balance hydrique équilibrée, c'est à. dire qun l 'eau méta­

bolique issue des grair .. es consommées et de J.a mobilisation de ses r~serves couvre 

ses besoins en eau • Son poids ne diminue que de 25% alors que Mastomys perd 45% 
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de son poids vif pour une balance hydrique négative ; la teneur en eau des fécès 

de Tater>iiius est d'environ 43Z alors que ceux de Mastomys contiennent 52% d'eau: 

enfin, en condition d'alimentation en eau ad libitum, la pression osmotique de ,~t de 1622 milliosmoles 
l'urine de MastomysVet celle de Taterillus de 1884, après un jeûne de 29 heures 

cette dernière peut atteindre 3396, ce qui est très voisin des valeurs obtenues 

sur des espèces de Mer>ionESdésertiques (sur ce chapitre de la pression osmotique 

urinaire, il est intéressant de noter qu'Awiaanthis, espèce pourtant grande 

consommatrice d'eau, atteint des chiffres du même ordre que TateritZus ) . 

Comparées aux autres espèces ëe rongeurs pour lesquelles des 

chiffres sur les flux sortant d'eau sont connus, Mastomys eiythroleucus se range 

dans la moyenne pour les Muridés avec Ill ml kg O,S2 j-1, alors que TateriZZv.s 
•-;• ...... ( 0,82.) grac~~~s avec une valeur moitie moindre 58 ml kg ,-1 semblent plus xéroohiles 

que les Gerbil lidés connus ,bien que moins adaptœs que les Hétérom}~idés des déserts 

nord-américains. Ce qui confirme les propositions de LUDWIG et WHITFORD (1981), 

classant les rongeurs sub-déFertinues en deux groupes: les "non-water-independant" 

comme Peromysaus ou Mastomys et les 11water-independant1
' comme les Hétéromyidés 

et Taterillus . Cette distinction se retrouve tout à fait dans le modèle qu'ils 

présentent sur les variations des niveaux d'abondance ainsi que nous le verrons 

plus loin. 

3 - a) Compétition avec d'autres groupes taxonomiques 

Trois groupes importants sont ainsi en compétition avec les 

rongeurs : les fourmis, les oiseaux, les insectes endophytophages. L'A,T,P.-C.N.R,S, 

n° 3851 (Fonctionnement et contrôle des écosystèmes) a permis d'étudier à BANDIA 

l'importance relative de ces deux premiers group~s et des rongeurs, et leurs 

relations avec la production de graines. Les résultats sont publiés par GILLON et 

al. (1983), et montrent un gradient de spécificité dans les choix: les fourmis 

collectent les graines qu'elles rencontrent dans la zone proche de leur fourmi­

lière, leur récolte est proche du sp~ctre des graines disponibles au sol i puis 

viennent les rongeurs qui effectuent un choix plus élaboré, laissant de côté 

certaines graines (p.ex. Cassia tora, qui est pourtant l'espèce végétale domi­

nante) et au contraire choisissant certaines graines d'espèces rares ou locali­

sées; les , iseaux enfin effectuent le choix le plus sévère~ ce sont eux qui 

peuvant récolter sur la plus grande surface, grâce au vol. Les oiseaux consonane­

raient plutôt des graines petites et lisses, alors que les rongeurs et les fourmis 

collect~nt aussi des grairtes plus gr1ndes, rugueuses ou ornies d'êpines . L'impact 

en quantité e~t très faible pour les f~urrois t4 à 5 kg/ha, soit de 0 ,4 à 2% de la 
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production selon les années), assez élevé pour les oiseaux (60 kg/ha, soit 

de 7 à 21% de la production), et très variable pour les rongeurs, en fonction 

de leur niveau de densité (de 6 kg/ha représentant moins de 1% de graines dis­

ponibles à 45 kg/ha, soit près de 15% des graines disponibles~à l'occasion 

des pullulations cetce consormnation pourrait dépasser 200 kg/ha. 

Une importante population d'endophytophages a été observée en 

1978 sur Cassia tora, or cette espèce n'est absolument pas consommée par les 

rongeurs ; cela pourrait être dû à la présence dans les grain~s de Cassia de 

phytohémagglutinines, de lectines et d'anciprotéases, auxquelles les mammifères 

seraient sensibles, ce qui ne serait pas le cas des insectes parasites. 

Pour BROWN, DAVIDSON et REICHMAN (1979), l'ensemble de ces , 

groupes de granivores est limité par les disponibilités alimentaires et sont 

en compétition les uns avec les autres. Pour ces auteurs, ce type de milieu se 

~égulerait eu fonction du maintien d'un équilibre énergétique global intégrant 

les variations annuelles de production et de consommation. 

3 - b) Compétition entre les espèces de rongeurs 

Sur la dizaine d'espèces de rongeurs rencontrée à BANDIA, au 

moins deux, M. erythroleucus et T. graailis s'y t~ouvent en permanence avec 

des densités non nëgligeables et une croisièime, A1"'Vicanthis niZoticus, occupe 

1' espace de manière très intense mais très irt·égulière dans le temps ( tous les 

4,6 ou 8 ans cette espèce recouvre en nappe tous les terrains disponibles). Les 

autres espèces sont plus rares et plus spécialisées dans un micro-milieu. 

Pourquoi deux , (et même trois) e-spèces importantes sont-elles sympa triques ? 

Nous avons vu (IV-1) que leurs régimes· alimentaires diffèrent 

assez peu, bien qu'Awiaanthis soit plutôt le moins insectivore et le plus her­

bivore des trois, C'est aussi une espèce plutôt crépusculaire qui n'est vérita­

blement active qu'au petit jour et à la tombée de la nuit; toutefois, en 1976, 

à l'occasion de la pullulation, son comportement a pu être modifié au point de 

devenir. diurne et même arboricole, ainsi que l'ont observé POULET et POUPON(1978). 

Il est vraisemblable que cette espèce subit des variations d'abondance. sur des 

cycles pluriannuels liés aux conditions climatiques, En période de repli, Awi­

oanthis occupe les zones ·restées fav·orables (abords de villages, zones humides~ 

etc.,.), en période d'extension cette espèce colouise très rapidement de vaGtes 

territoires (plusieurs centaines de km2) ainsi qu'on a pu l'observer en 1975-76, 

occupant tout le Nord du Sénégal jusqu'à l'isohyète 700 mm environ. C~tte espèce 
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est remarquablement adaptée par sa dynamique de populations croissance très 

rapide permettant une première reproduction à moins de deux mois, organisation 

sociale complexe liée à d'importantes pos~ibili tes de dispersion, po.ssibili té 

d'économie d'eau ainsi que cela a été dit au paragraphe précédent, etc ••. On peut 

imaginer que c'est une espèce adaptée à l'utilisation très extensive de vastes 

territoires dès que les conditions mésologiques le permettent, ou bien dès qu'un 

rythme interne de pullulation la met dans ces conditions. De toute façon, Arvi­
aa:nthis utilise les situations exceptionnelles. 

Dans une moindre mesure, c'est un peu le cas de l'autre Muridé, 

Mastomys, ~ui réagit plus vite aux contraintes climatiques que TatePiZZus. Même 

si le régime ~limentaire de ces deux espèces est proche, on distingue tout•:fois 

quelques nuances recoupant les premières observations de terrain (I-1) : une 

attirance relativeruent plus grande chez Mastomys pour les graines produites par 

les espèces des zones de végétation plus dense, TateriZZus éta~t plus fréquent 

dans les zones plus ouvertes (friches, clairières en forêts, etc •• ,), et de toute 

façon réparti de manière plus égale sur l'ensemble de l'espace. 

Voici donc deux espèces de rongeurs nocturnes terricoles, dont 

les r.égimes alimentaires sont voisins, montrant toutefois des nuances préféren­

tielles pour certains types de végétation et de sol, qui cohabitent en se distin­

guant surtout par des diffét"ences ck\1\$. leurs dynamiques de population et leurs 

facultés à s'adapter à. un milieu variable et imprévisible • Pour reprendre les 

modèles pr~posés par LUDWIG et WHITFORD (1981), TateriZius serait ainsi plus 

xérophile et plus stable, Mastomys cherchant des micro-habitats favorables d'où 

cette espèce colonise l'ensemble d~ territoire quand les conditions sont favora­

bles. Des expériences d'exèlusion de l'une ou de l'autre espèce dans la nature 

auraient peut-être permis de préciser leur niveau de compétition et ses consé­

quences pour la définition de leur niche écologique. Le problème se pose de la 

même façon pour les communautés des rongeurs désertiques nord-américaines où 

coexistent Cricetidés et Hétéromyidés, sans qu'une réponse satisfaisante ait, 

là aussi, pu être formulée, si ce n'est des considérations sur les micro-habitats 

(BROWN, REICHMAN et DAVIDSON, 1979; WAGNER et GRAETZ, 1981). 

Cette sympatrie globale résulte peut-être aussi du '~rétrécis,sement11 

au Sénégal 'des grandes zones de vëgétation de l'Afrique de l'Ouest, ce qui en . 

fait une r€gi on privilégiie pour ce type d'étude. Ces zones des franges sahélien­

nes au Sud du Sahara sont occupées depuis longtemps par les Gerbillidés, TaterilZus 
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( 2 espèces au Sénégal, une en Mauritanie, puis une autre tous les 2 000 km 

vers l'Est) et T~tera (2 espèces au Sénégal, plus abondantes au Sud) et rela­

tivement récemment par les Muridés (Mastomys (2 espèces au Sénégal), APl)iaanthisJ 

surtout, mais aussi Myomys et Na:nnomys (écologiquement mal connues).Les variations 

climatiques survenues aux bords du Sahara depuis 200 000 ans ont probablement 

favorisé cette diversité spécifique nécessaire à l'utilisatioü dë milieux 

variables, et assez hétérogènes. L'eAistence de plusieurs espèces du même genre, 

pou~ Mastomys comme pour TateriZZus, et leur présence souvent à très peu de 

distance, augmente cette hypothèse de diversification optimale: T. pygargus 

remplace T. graaiZis dans les milie~x plus secs du Nor:i du Sénégal; M. huberti 

occupe les zones humides des mêmes régions, alors que, d'après YODA (1982), il 

dispose de meilleures possibilités d'économie des besoins en eau que M. erythro­

Zeuaus qui occupe par ailleurs des zones de savanes sèches. 

L'ensemble de ces contraintes a sélectionné des populations 

de rong1?urs, dont la dynamique: de population est adaptée à l'exploitation de ces 

zon~s variables et imprévisibles. Les espèces savent utiliser une production ré­

duite dans le temps et variabl~ d'une année sur l'autre, mettant à leur disposi­

tion un aliment concentré de bonne qualité dont ils doiv~nt faire le meilleur 

P+ofit. Elles ont aussi à traverser une longue période de sécheresse avant 

d'atteindre la saison favorable suivante, au cours de laquelle elles se repro­

duisent. 

4 - a) Stratégies démographiques - Pullulations, 

A ces conditions, deux réponses sensiblement différentes sont 

fournies par TateriZZw.1 et par Mastomys (III-2) : la première présente une plu$ 

grande inertie aux vari.1tions de milieu, ainsi que le proposent LUDWIG Ht WHITFORD 

( 1981) pou·r les Hétéromyidés "water independant11
; la reproduction est plus 

étalée dans le temps (et donc moins marquée par la saisonnalité), le nombre de 

petits par portée est plus faible (4 - 6), la longévité plus élevée, elle bénéfi-· 

cie d'une meilleure adaptation à un milieu pauvre en eau libre; ses densités 

s'élèvent par stratirication des èohortes successives, entrant plus .ou moins vite 

elles-mêmes en reproduction, ses populations ne se multiplient pas par plus de 6 

au cours d'une saison de reproduction, c'est à dire que d'une année sur l'autre, 

compte tenu de la mortalité, les densités varient de 1 à 3 ; sur la période 

d'étude de quatre années, la population est restée stable. La seconde, Mastomys~ 

s'adapte aux variations climati~ues en intensifiant sa reproduction 
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qui reste assez saisonnière, avec un grand nombr~ de petits par pQrtée (8 - 16), 

une longévité p'excêdant jamais une année, ayant d'assez grands besoins en eau, 

mais elle est capable de constituer très vite d'in~ortantes réserves lipidiques 

corporelles; ses densités augmentent par multiplication très rapide (en quelques 

mais, elles passent d~ 1 à 10) et avec parfois une mortalité faible au point de 

conserver ce rapport sur une année; toutefois sur quatre années, les populations 

sont stables. 

On pourrait qualifier Mastorrrys de tendance r, quoique variant 

selon les années dans un gradient r - K (III-2), et Taterillus de tendance K, 

mais se situant dans un gradient K - r. Mastomys semble mieux armé pour coloniser 

rapidement des milieux nouvellement disponibles ou profiter d'une année climati­

quement favorable. Les deux espèces peuvent être l'objet des pullulations carac­

téristiques des zones sahéliennes, de manière synchrones avec celles d'Arviaanthis. 

Pour des raisons complexes qui tiennent au climat, aux disponibilités alimentaires, 

à l'histoire de leurs populations (et de celles de leurs prédateurs), ces trois 

espèces, dont les dynamiques de population sont si différentes, sont capables de 

pulluler en même temps .. Ces explosions de population de rongeurs, observées 

dans les savannes sèches et la toundra arctique semblent bien être caractéristi-

ques de ces zones au climat 

régulières. 

co~trasté et aux disponibilités ~limentaires ir-

De tels modèles ~e. retrouvent, ainsi que nous l'nvons déjà vu, 

dans les zones désertiques. ou subdésertiques de l'Amérique du Nord (FRENCH et 

al., 1976), dans le Nordeste au Brésil (VEIGA-BORGAUD, 1981), dans les zones 

sèches d'Asie ( REICHMAN, PRAKASH e.t ROIG, 1979) et d'Australie (REDHEAD, 1982~ 

aussi bien qu'ailleurs en Afrique (DELANY et HAPPOLD, 1979 ; TAYLOR et GREEN, 
( comm. pers. ) 

1976). Sur ce continent, les résultats inédits de GIBAN au Burundi apportent des 

éléments .intéressants sur la dynamique des populations de Mastorrrys. Cet auteur 

a travaillé dans la région de l'Imbo, sous une pluviométrie abondante mais varia­

ble (de 630 à 1100 mm d'eau par an en 9 à 12 mois), mais où les températures sont 

plus fraîches qu'à BANDIA (moy,-2.nnes de 22 - 23°C.). Il a observé de grandes va­

riations d'abondance, au cours du cycle annuel, de même qu'entre les année~ suc­

cessives: en 1975 sur le milieu A, l'indice d'abondance est passé de 2,6 indi­

vidus/km à 284,2 entre avril et juillet, et ea 1976, <le 10 à 244,2 pendant la 

même période ; le milieu Ba connu des variations semblables, del ,2 à 27.2,3 in­

dividus/km d'avril à juillet 1974 et de 20,4 à 384, l en 1975. On note ainsi des 

populations qui ~e multiplient par 100 ou 200 au cours d'cine seule période de 

re.production, et dont les minimums annuels succe~si.f s sont dans un rapport de 

1 à 5 et de 1 à 20. Certes cette étude ayant été menée dans des zones de poly­

cultures soumises à des assolements (riz, coton, maïs, sorgho, haricot et friches) 

-----
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on peut imaginer que ces augmentations de densités expriment aussi des dépla­

cements entre. des zones cultivées. De toute façon, GIBAN a mis en évidence 

l'existence d'un cycle annuel, lié ·à la saison des pluies, et dont le niveau 

d'abondan~e reflète la quantité d'eau tombée (600 mm en J973, 700 en 1974 et 

800 en 1975). La reproduction est saisonnière, elle est assez peu intense au 

début (janvie:r-mars) puis concerne ensuite pr~sque 100% des femelles d'avril à 

juillet. A l'Imbo comme à BANDIA, les Mastomys ne survivent pas à l'année : 

pour GIBAN, 11% des individus dépassent 3 mois, J%, 7 mois et 0,5%, 9 mois ; 

mais la succession des générations y est plus ~apide qu'à BANDIA, les animaux 

n'ont pas à attendre la saison suivante pour se reproduire. Les fortes densités 

de 1975 semblent bien être dues à une survie des individus plus importante que 

les autres années. 

On retrouve bien des éléments communs à la dynamique des popu­

lations des Mastomys de l'Imbo et de BANDIA, confirmant la souplesse écologique 

de ce genre vivant dans des milieux très dépendants de conditions climatiques 

variables et utilisant une succession de milieux quand ils deviennent favorables. 

Dans toutes ces zones biogéographiques soumises à ce type de contrainte, la régu­

lation des populations de consommateurs primaires résulte d'une subtile combinai­

son de plusieurs facteurs. 

4 - b) La régulation d~~ populations 
• t, ,. .. ~ 

Les facteurs tro2higues 

Un niveau élevé des disponibilités alimentaires l;avorise la 

reproduction et la longévité des animaux, il entz:aîne une augmentation du niveau 

des densités (IV-3). Il permet la constitution de: réserves lipidiques corpo­

relles qui favorisent la survie des jeunes animaux durant la saison sèche (fabri­

cation d'eau métaboliquet libération d'énergie nécessaire à la croiss~nce pro­

téique (IV-4). Plus nombreux sont les animaux survivants à la saison sèche, plus 

élevé sera le seuil de départ des populations pour la période de reproduction 

suivante, donc le niveau des densités augmentera d'autant plus à l'occasion de 

cette dernière. Cependant, à la suite d'une pullulation, les densités peuvent 

chuter brutalement, quel que soit le niveau des disponibilités alimentaires 

(IV-3 et 4), 

La prédation est un facteur régulier de mortalité qui intervient 

pour diminuer les populations et dont l'effet est surtout sensible en saison 

sèche après l'arrêt de la reproduction. Une baisse du niveau de cette prédation, 

telle qu'elle a été observée au Ferla par POULET (1982~ ou suspectée à BANDIA en 
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constatant des taux de mortalité mensuels inférieurs à 10%, peut avoir un effet 

de "non contrôle" des populations de rongeurs, qui arrivent alors en fin de 

saison sèche i un ~iveau de densité élevé, ce qui favorise la saison de repro­

duction suivante. 

Les rongeurs granivores subissent donc les effets des variations 

du niveau de production inférieur (la végétation herbacée) et du niveau de 

consommation supérieur (la densité des prédateurs, elle même dépendante de leur 

niveau de densité). Ils relativisent leur dépendance vis-à-vis de la produ~tion 

primaire en constituant des réserves corporelles qui tamponnent la saisonalitê 

de cette production; la quantité et la qualité de ces réserves condit~onnent 

en partie leur état de "bonne santé", garante d 1 une relative protection vis-à­

vis des prédatet.,rs, ainsi que le propose HORNFELDT ( J 976) • 

La relation entre le virus Bandia et la population de Mastomys 

pourrait se schématiser de la façon suivante: 

- en période de faibles densités, le virus circule. lentement 

dans la population, où sa présence maintient une réaction antigénique sur une 

fraction de la population; les mères transmettent des anticorps à leurs jeunes 

qui sont ainsi pr.otégés à leur premier contact éventuel avec le virus et peuvent 

eux-mêmes établir leur propre immunisation qui les protégera toute leur existence. 

Les animaux atteints à l 1 âge adulte font une virémie, puis s'inn:nunisent dans les 

mêmes conditions; il est en outre conservé dans les ornithodores occupant les 

terriers abandonnés. 

en période de fortes densités, à partir d'un certain seuil, 

la circulation du virus se fait beaucoup plus rapidement: utilisation de l'en­

semble des terriers disponibles, plus grande circulation des animaux, avec phé­

nomènes de dispersion, variatior,s dans ce contexte de la virulence par la mul­

tiplication des contacts et des passages ; si les conditions mésologiques sont 

favorables, le rythme de la reproduction s'accélère, les jeunes animaux se re­

produisent dès l'âge de 2 mois ou 2,5mois;ùs sont eux-mêmes protégés par des 

immun0.~lobulines d'origine maternelle qu'ils ne peuvent transmettre à leur. des­

cendance, qui n'est donc plus protégée, d'où des taux de disparition précoce très 

importants (tels ceux observés en octobre-novembre 1976 et décembre 1979 : plus 

de 70% dans le premier mois de vie). 
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Il s'agit là, bien sûr, d'une: b:rpothese d '•école qui 

reste entièrement à vérifier et à articuler avec les évènements (encore incQn­

nus) qui se produisent à la même période au sein de la population d'ornithodo­

res. De tels schémas ont été présentés pour b ~aucoup d'autres espèces dans la 
revue faite par ANDERSON et MAY (1979), qui proposent une vision assez nouvelle 

des relations hôte-parasite. insistant sur les intrications des dynamiques_ de 

populations réciproques. Le"parasitisme" n'agirait, bien sûr, pas seul, mais 

en relation avec un ensemble d'autres facteurs propres à la population •• 

Nous ne disposons pas de données sur le comportement et la 

dispersion qui doivent jouer un râle important dans la régulation des popula'!" 

tians ; en particulier, les facteurs comportementaux ont souvent été évoqués depuis 

les hypothèses de CHRISTIAN et DAVIS (1964) pour expliquer les chutes de popu­

lation, les travaux plus modernes s'intéressent plutôt aux variations de l 1 aggres­

sivité. 

Par contre l'observation d'une variation dans la fréquence de 

certains allèles au sein de la population de Mastorrrys pendant des périodes de 

densités différentes montre que la composition génotypique de la population 

évolue et peut êtreuneréaction ou une adaptation aux évènements, Successivement 

aur~ient été favorisés des individus marquant des prédispositions différentes 

- faibles déplac~ments, survie dans des conditions difficiles de 

climat et d'alimentation; 

- bonne fécondité, lactation abondante, valorisation d'une 

alimentation de bonne qualité produite :en quantité, possibilités de dispersion 

et de colonisation, constitution de réserves corporelles 

- coexistence entre individus en période de hautes densités, 

faculté de s'immuniser contre le virus Bandia 1, etc ... 

Un tel ensemble se réalise apparemment par s é lections successi­

ves de certains génotypes au sein d'une popula tion fortement polymorphe, 

Voici donc un tableau général ,qui caractérise des popula tions 

de petits rongeurs vivant en région sahélo-soudanienne en Afrique. Ces popula­

tions connaissent d'importantes variations d'effectifs au cours du cycle annuel 
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ainsi que d'une année à l'autre, leur reproduction est saisonnière, leur longé­

vité réduite; elles présentent un polymorphisme génétique assez important et 

sont 1 1 objet de mé~anismes de régulation complexes pouvant :€aire intervenir 

des agents pathogènes qui peuvent f aire chuter brutalement leurs effectifs. 

Ce schéma est plus proche de ceux concernant les autres rongeurs granivore s du 

globe (Hétéromyidés d 1 Amérique du Nord ou Gerbillidés asiatiques) que de ceux 

proposés pour les espèces africaines de savanes plus humides ou de forêt pour 

lesquelles la reproduction est moins saisonnière, qui disposent d'une alimenta­

tion plus variée et plus réguliire, et dont les populations sont connues pour 

subir moins de fluctuations (BELLIER, 1973; GENEST-VILLARD, 1981 ; GAUTUN,1981 

DOSSO, comm. pers.) 

-
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VIII - 4 - QUEL AVENIR POUR CETTE RECHERCHE 1 

Voici donc des modèles de dynamique de population qui sont 

caractérisés ~ar d'importantes variations des niveaux d'abondance. Les popu­

lations de rongeurs sont bien connues pour poser des problèmes à l'agriculture 

et à la santé humaine et animale, celle de nos rongeurs sénégalais n'échappent 

pas à la règle ; 1 'élément fondamental de ces problèmes est lié à ces va·riations 

de densité des rongeurs: la leishmaniose apparaît chez l'hormne concomitamment 

aux pullulations de rongeurs (V-1 et 2), les dégâts aux cultures ont lieu à 

partir d'un certain seuil de densité. Ces dommages apparaissent soit à l 1 occa­

sion des pullulations (grands dégâts de 1975-76), soit chaque annêe à l'époque 

du maximum de densité (d'où des dégâts plus importants sur les réserves qu'en 

champs, pour les cultures pluviales qui arrivent à maturité avant le maximum 

de densité), soit enfin, sur les casiers irrigués, pour la deuxième récolte 

qui atteint un stade sensible quand les rongeurs sont nombreux (POULET et 

HUBERT, 1982). La connaissance de ces fluctuations de populations et leur con­

trôle apparaissent bien comme un objectif justi±~4ble de recherches approfon­

dies. 

Nous avons vu que la régulation de ces populations résultait des 

intéractions entre le niveau des disponibilités alimentaires (elles..-mêmes liées 

aux précipitations), la prédation, la circulation d'agent~ pathogènes parasites, 

et une évolution propre au sein dê la population, caractérisée par les varia­

tions de fréquences de certains allèles. Nous avons vu aussi que nos Mastomys et 

Taterillus rappelaient à bien des titres d'autres rongeurs occupant des zones 

climatiques semblables des autres continents Hétéromyidés, Cricétidés d'Amé-

rique du Nord, Cricétidés d'Amérique du Sud, Gerbillidés asiatiques. Cette 

recherche s'inscrit donc dans un ensemble sur l'écologie des milieux à fortes 

contraintes hydriques. Elle définit des paramètres écologiques différents de 

ceux décrits en forêt ou dans les savanes plus humides d'Afrique, L1 évolution 

très rapide des techniques d'études ouvre un vaste champ de recherche pour 

r, 
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approfondir des points encore mal définis. L'expérimentation su+ le terrain 

doit aussi permettre d'aller plus loin dans la connaissance du fonctionne.ment 

de ces écosystèmes. 

En. plus des lacunei; citées et qui méritent d'être pr1.ses en 

considération (comportement, dispersion et pl:édatiQn) ~ je ~ropose d' ap1,1rofondi.r 

les axes de -recherche définis de la. manière suivante; 

1 - Connaissances éthologique.s de base 

Structure sociale. 

Comportements d'aggressivité inter et intraspécifique. 

Modifications du comportement en périodes de fortes 

densités. 

Liaisons comportement/génotype 

2 - Etude de la dispersion 

(par piégeage selon des méthodes à mettre au poins ou par 

radio-tracking.) 

Variations des déplacements des individus en fonction des 

disponibilités alimentaires et du niveau des densités. 

Dispersion des jeunes quittant le nid, choix d'une zone 

d'installation 

Conséquences sur les rencontres passibles entre animaux 

issus de "foyers" différents, implications pour le brassage 

génétique, 

Impact des pratiques culturales sur la dispersion. 

3 - Importance de la prédation 

Mise au point d'une méthode d'étude des petits crJrnivores 

adaptées aux milieux de Bé\ndia. 

Quantification de l'impact del~ prédation SUL la population 

de rongeur~ en liaison avec les densités de prédateurs. 

4 - Confirmation du modèle épidémiologique 

- Sur le terrain: 

nécessité de suiv-re la population d'ornithodores et ses 

contacts avec les rongeurs ; 

suivre de manière systématique la circulation des virus 

dans la population de rongeurs en périodes de faibles 

et hautes densités. 

r, 
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En laboratoire: 

réaliser expérimentalement la transmission de virus aux 

rongeurs par les tiques ; 

confirmer les variations de virulence selon l'âge des 

anim~mx, les souches de virus, les périodes d'inoculation 

préciser la cinétique des anticorps sur les individus 

en fonction du génotype. 

5 - Intégrer les variations génotypiques dans la population 

avec les autres éléments de la dynamique des populations. 

relations trophiques : existe-t-il des génotypes mieux 

prédisposés à profiter de bonnes disponibilités alimen­

taires, à constituer des réserves plus importantes, à 

montrer une croissance plus rapide? Ces variations 

existent dans de nombreuses populations animales, leur 

sélection par l'honune est à 1~ base des races domesti­

ques et du travail des zootechniciens 

dispersion: les animaux assurant le mainti~n de la popu­

lation en période de faibles densités et ceux colonisant 

de vastes territoires en périodes de forte densité ou de 

pullulation sont-ils les mêmes? Nous avons vu (VI-1) 

que des résultats observés sur les microtidés nord-amé­

ricains montrent des différences entre les fractions de 

population se dispersant et sédentaires. L1 apparition d'un 

certain taux d'individus prédisposés à la dispersion pou~­

rait ainsi être le signe de l'approche d'une période de 

pullulation. 

épidémiolC"' .le : peut-r:n faire un rapport antre certains 

génotypes et une meill~ure résistance aux virus? Il fau­

drait préciser, sur le terrain et expérimentalement, s'il 

n'y a pas une liaison entre la fréquence de certains ·allèles 

et la sensibilité, ou au contraire la résistance auxr virus 

Bandia et Koutango. Nous avons déjà vu, grossièrement que 

certains génotypes semblaient plus fréquents en période de 

forte circulation de virus. 

De toute façon le brassage des individus est indispensable au 

maintien de la diversité génétique de la population, Le polymorphisme globalement 

observé résulte du maintien dans la population de tous les allèles en circula­

tion, si certains semblent favorisés à certaines époques, c'est donc qu
1
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remise à niveau périodiquement; ce pourrait bien être -le résultats des pullu­

lations, au moins pour Mastomys et pour Arvicanthis dont les populations peuvent 

se retrouver isoléespendant d'assez longues périodes de temps. Or MastolfTIJS ery­

throleucus et Arviccmthis niloticu.s occupent toute la zone des marges méridio­

nales du Sahara, de l'Atlantique au Lac Tchad et ces espèces recouvrent des p?­

pulations apparemment assez homogènes. Ce n'est pas le cas pour le genre TateriZ­

ius, pour lequel on reconnaît. toute une succession d'espèces d'Ouest en Est, mais 

nous avons vu, que bien que connaissant aussi des pullulations, ces animaux 

ne montrent pas la même plasticité que les Muridés. Il serait 'intéressant pour 

ces derniers de comparer à nos Mastomys 1 1 isolat marocain décrit ·;,ar TRA.NIER 

(1974) et qui s'apparente à la même espèce et de poursuivre le travail entrepris 

par ROUSSEAU (1982) sur Aroiccmthis pour affiner l'étude sur les variations au 

sein de l'espèce A. niloticus: cette espèce est censée s'étendre de 1 1 0céan 

Atlantique à l'Océan Indien. S'il semble certain que les animaux d'Afrique de 

l'Est appartiennent à une autre espèce, ce n'est pas le cas de ceux des rives 

du Nil en Egypte. Comment une espèce, à la dynamique de population très typée, 

maintient-elle 3on homogénéité génétique sur un aussi vaste continent ? 

A côté de ces. aspects plus "fondamentaux", reste à approfondir 

la recherche d'un modèle prévisionnel de 1 1 évolution des densités de ron,r,,~urs 

et de leurs pullulations. Une première tentative.a été effectuée sous la forme 

du modèle conceptuel présenté dans VII-1. Le schém.a montre qu'à partir d'un 

piégeage effectué à une époque judicieusement choisie, le tout début de la 

saison des pluies, en peut obtenir beaucoup de renseignements utiles sur les 

populations de rongeurs: la structure démographique de la population, l'état 

des réserves lipidiques corporelles, la fréquencf: de certains allèles, un indice 

du niveau de circulation du virus (Ac). C,es connaissances, confrontées aux données 

climatiques des premières semaines de la saison des pluies (quantité d 1 eau tombée 

en x jours) permettent de prévoir l'évolution des densités de rongeurs pour les 

mois qui vont suivre et de prévoir s'il y aura risque agricole ou non. Il s 1 agitd'un 

modèle très préliminaire, qui peut, je pense 1 être assez rapidement confronté à 

la réalité, mais qui doit, à terme, être affiné. 

On doit pouvoir aboutir à la modélisation complète du cycle 

d'abondance à partir de données précises sur les précipitations, les taux de 

nacalité et de mortalité, la quantité de réserves corporelles, la composition 

génotypique de la population et le taux d'individus possédant des anticorps 

antiviraux, en allant beaucoup plus loin que ce que nous avions tenté de faire 

en IIL-1. Un tel travail est possible puisque nous disposons de donnêes sur ces 

-- .. · ."\ .. i .---------
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paramètres depuis novembre 1975. et que les piégeages ont encore lieu sur le 

ter~ain. A partir d'un modèle mathématiquement ainsi établi, quelques critères 

simples, du type de ceux proposés plus haut doivent pennettre de mettre au 

point une bonne prévision plus précise et plus immédiate, à partir d'un suivi 

allP.gé, du type réseau de surveillance. 

A partir de cette pr~vision eu peut décider 

- soi':. de tra.i ter avec du raticide, le plus vite possible, 

avant la pleine reproduction, de manière à être le plus efficace puur le 

moindre coût ; la fin de saison sèche-début de ·saison des pluies est une 

assez bonne époque car les densités y sont au plus bas et les animaux à la 

période de soudure vis-à-vis de leurs disponibilités alimeutaires ; il semble. 

que ce soit la procédure à conseiller en cas de risque de pullulation. 

- soit intervenir sur les pratiques culturales., comme cela a 

été tenté avec ~uccès par GIBAN au Burundi, où il a réussi à limiter la po-pu­

lation de rongeurs en modifiant les successions de cultures, ce qui avait pour 

effet de briser l 1 évolution normale du cycle d'abondance des rongeurs en modi­

fiant le milieu de manière drastique. De tels procédés peuvent être utilisés 

sur les casiers d'irrigation où ces pratiques culturales ont lieu, et o~ les 

dégâts risquent d'être permanents si les cunditions artificiellement entre­

tenueb par l 1 agriculture prolongent la période favorable aux rongeurs-; nous' 

avons v~ que ces espèces sont très bien adaptées à exploiter ce type d'occasions. 

Voici donc la sui te des travaux tels que je 1 a propose ce n'est r f,; 

sûrement pas la seule façon de considérer la poursuite de cette recher.che et 

le débat est ouvert si la demande s'en fait sentir. J'ai l'impression d'avoir 

apporté quelques éléments de réponse à un vaste problème, qui conserve encore 

d'énormas zones d'ombre qu'il serait passionnant de découvrir. 
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